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HISTOIRE 

D’ANGLETERRE. 

LIVRE CINQUIEME. 


CHAPITRE III. 

I. Henri a la confcience troublée de 
fcrupules. §. II. // folLicite le dl-‘ 
vorce d'avec fa femme Catherine, EJi 
amufé par le Pape. §. III. Les hé- 
raults de France & d' Angleterre dé- 
clarent la guerre à l'Empereur, 

IV. L' Empereur propofe à François 
. /. de décider leurs difputes par un 
combat fingulier, §, V. Le crédit de 
jTolfey commence à tomber. §. VI. 
Les François font chafjés d' Italie 
Tome JST, A 




1 Histoire d’Angleterre , 
par hs Impériaux. §. VIL Le Pape 
nomme Wolfey & Campegge fes Lé- 
gats à latere pour V affaire du ma- 
ri ’ge du Roi. VIII. Artifices de 
Campegge pour gagner du temps. 

IX. Henri envoyé de nouveaux dé - . 
putés au Pape. §. X. Affaires dé E- 
coffe. §. XI. V Evêché de Winchefier 
ejl donné a Wolfey. §. XII. L'Em- 
pereur protefie contre tout ce qui pour- 
rait fie faire en Angleterre au fujet 
du divorce. §. XIII. Les Légats agif- 
fent fuivant leur commiffion. § . XIV. 
La caufe eji évoquée à Rome. §. XV. 
Etrange conduite du Cardinal Wol- 
fey. §.XVI. Expédient propofé par 
Cranmer. Sir Thomas Morus ejl 
nommé Chancellier a la place de 
Wolfey. §. XVII. Campegge quitte 
le Royaume. §. XVIII. D if grâce & 
confiernation de Wolfey. §. XIX. 
Traité de paix conclu à Cambrai en- 
tre Ü Empereur & le Roi de France, 
§. XX. Affaires d'Italie. §. XXI. 
oî Henri confulte les Univerjîtés étran- 
gères au fujet du divorce. XXII. 
La Nobleffe & les Prélats d'Angle- 
terre envoyent une remontrance fort 
vive au Pape. §, XXIII. Le Cardi- 
nal wolfey Je retira dans Jon dïocïfe 


Dioiîiz* 




Livre V. Chap. III. 3 
■^York. §. XXIV. arrêté pour 
haute trahifon & meurt à V Abbaye 
de Lcicejler. § . XXV. Etat de la re- 
formdtion en Allemagne. §. XXVI. 
Le Clergé Anglais reconnoit le Roi 
pour chef fuprême de l'Eglife. §4 
XXVII. La Reine Catherine eji éloit 
-gnée de la Cour. §. XXVIII. TVw 
multe des Prêtres de Londres. §. 
XXIX. Nouveau Traité entre Henri 
& François /. §. XXX. Statut pour 
rejlraindre la Puiffance & les extor- 
Jîons du Pape en Angleterre. §. 
XXXI. Henri envoyé un excufa- 
teur à Rome, §. XXXII. Thomas 
Morus remet les fceaux. §. XXXIII. 
Entrevue entre Henri & François en 
Picardie. §. XXXI V^ Henri époufc 
Anne de Bolen : différentes négocia- 
tions avec la Cour de Rome. §. 
XXXV. Cranmer ejl promu à C Ar^ 
chevêché de Cantorbéry. Les Convo- 
cations déclarent nul le mariage' de 
Catherine & de Henri, XXXVI. 
Cranmer prononce la fcntence fur le 
' même fujet & confirme le mariage du 
Roiavec Annede ^ffo/erz.^.XXXVII, 
Le Pape caffe la fentence. Entrevue 
entre Clement & François I. §, 
XXXVIII. Le Pape dénonce une 



Histoire d’Angleterre, 

ccnfure conditionelle contre. Henn., 
§» XXXIX. ABe pour faire des 
changements aux Conjîitutions Ec- 
cléjîajiiques. Hi foire d"' Elifabeth 

Barton , dite la fille de Kent. §. 
XL. L'Evêque de Rochejler & quel-- 
ques autres perfonnes font déclarés 
coupables de complicité de trahifon. 
§ . XLI. La fucceffion établie par le 
Parlement. XLII. Thomas Moriis 
& V Evêque Filfher font mis à la 
tour. §, XLIII. Mort du Pape Clé- 
ment. XLIV. Le Parlement con- 
firme la fuprématiedu Roi. §. XLV. 
Entreprife de François I. fur la Sa- 
voye dont il s'empare. §. X L V I. 
L'Evêque de Rochejler & Thomas 
Morus font décapités. XLV IL 

Henri efl excommunié par le Pape. 

XL VIII. Vifite générale des Mo- 
nafûres. §. Henri propofe 

une entrevue à Jacques Roi d' Ecoffe 
qui la refufe. L. Mort de la Reine 
Catherine. §. LL Acle pour la fup- 
prejfion des Monajiéres. §. LII. Hen- 
ri entre en négociation avec hs Pro- 
tejiants dé Allemagne. §. LUI. Anne 
de Bolen prifonnïêre à la tour. §. 
LIV. Elle ef convaincue d' adultère & 
d'incejîe & efl décapitée.^.LN • Htnri 
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Livre V. Chap. III. 5 
époufc Jeanne Seymour. §. LVI. La 
fuccejjion ejl changée par le Parle- 
ment. LVII. Nouvelles Conjlitu- 
tîons réglées dans la convocation. 
LVIII. Henri ejl cité dans un Con- 
cile à Mantoue. LIX. Elévation 
du Cardinal Pool. LX. Murmu- 
res occajionnés par la fupprejjion des 
Monajléres. LXI. Soulèvements 
dans lei Comtés de Lincoln & dJYàrk» 
§. LXn. Progrès de Robert Jfke , 
chef des rebelles. §. LXIII. Négocia- 
tion avec les révoltés. §. LXIV. Le 
Roi accorde une amnijlie & ils je 
difperfent. §. LXV. V Empereur en- 
tre dans les Etats du Roi de France. 
Jacques Roi dlEcojfe époufe Made- 
Feîne , jilte de François I. §. LXVI. 
Nouveau foulèvement dans le Nord. 
Henri devient de plus en plus cruel 
& féroce. §. IJLMll. Naijfance du 
Prince Edouard. Etat des affaires 
en Allemagne & enEcojfe. § .LXVIII. 
Supprejjion totale des Monajères. §. 
LXIX. Le Pape publie la Bulle con- 
tre Henri. §.LXX. Nouvelle ordon- 
nance contre la puijfance du Pape en 
Angleterre, g. LXXI. Le Roi perfé- 
€ute les Sacramentaires. Il difpute 
publiquement avec Jean Nicholfon 

Aiij 
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6 Histoire r>’ A ngleterre , 

( autrement Lambert ) qui ejl hruli 
pour héréjie. §. LXXIl. Cromwell 
fait le projet (^un nouveau maria- 
ge pour le Roi, §. LXXIII. Plujieurs 
S eigneurs décapités pour haute traki- 
fon. §. LXXI V. jiéffaires du Par- 
lement ^Jlatut de fang. §. LXXV. 
Perfécution enAngleterre.^.ldyC^Nl, 
Le Roi permet que la Bible fait tra^ 
duhe pour Pufage de fes fujets. §. 
LXXVII. Henri époufe Anne de Clé- 
ves. §. LXXVIII. Il nomme des Corn- 
mijfaires pour examiner le s points de re- 
ligion contejiés. Cromwell créé Comte 
d'EJ/èx.^. L1CX.ÏX.. Cromwel aceufé 
de haute trahifon, §.LXXX. Divorce 
entre le Roi & Anne de Cléves. §• 
LXXXI. Affaires du Parlement, §* 
LXXXII. Cromwel décapité, 
LXXXIII. Le Roi déclare fon ma- 
riage avec Catherine Howard, 
LXXXIV. Caufes de mécontente- 
ment entre Henri & François, §• 
LXXXV. Expédition de l'Empe- 
reur dans le Royaume d'Alger, 
LXXXVI. La Reine accu fée d'in- 
continence. LXXXVI I. Elle 
ejl jugée & a la tête tranchée. §. 
LXXXVIII. Les deux Unlverfhés 
ordonnent la correction de la traduc- 
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Livre V. Chap. III. 7 
tlon dt la Bible. §. LX XXIX. 
L'armée Ecoffoife eji mife en déroute 
au golphe deSolway. § XC. Pro~ 
jet de Henri pour unir CEco^e avec 
V Angleterre. §. XCI. Traité conclu 
avec le Farlementd'EcoJfe.^.'K.ÇAl, 
Il ejl rompu par les intrigues du 
Cardinal Beaton. XCIII. Henri 
fait une ligue avec B Empereur, 
XCIV. Il épcufe Catherine Part, 
Projet pour la ruine de Cranmer, 
Promotion des parents de la Reine. 
Suite de la guerre entre V Empereur 
& François I, §. XCV. La fuccef- 
Jîon établie par le Parlement. 
XCVI Expédition en Ecojfe. 

X C V 1 1. Traité de Henri avec le 
Comte de Lennox. §. XCVIII. Son 
expédition en Picardie. XCIX. 
Hojlilités contre les Ecojf 'ois. §. C. 
Defcente des ^François dans Vijlede 
Wight, §. CI. Entreprife infruciueufe 
fur Boulogne. §. CIL Congrès in- 
fructueux entre Ardres & Guifnes. 

cm. Traité de paix entre la 
France & V Angleterre. §. CIV. Suc- 
cès de C Empereur contre les Poten- 
tats d' A llemagne .^ . C V. Perfécution 
en EcoJJ'e. §. CVI. Anne Afkew' ejl 
brûlée à Smithfield pourhéréfie, 

Aiv ' 


s Histoire d’Angleterre; 
CVII. Attentat fur la de Cran- 
mer. CVIII. La Reine ^iherint 
en danger de fc^ ruin0, ^ GlX. Le 
Duc de NorfoÉ}i. acQuJ^içtOndamné 
â mort. §. QX. porarait 

de Henri 


Henri vin. 
An. 1527* 

I. 

La confeien. 
ce de Henri 
cft adirée de 
fcrupuk'j. 




E flit pendaînla prifon 
du Pape, que Henri com- 
mença à déclarer fon in- 
tention de fe réparer de fa 
femme Catherine ; cepen- 
dant il eft vraifemblable que fa réfo- 
lution étoit prife avant ce temps , 
puifque nous voyons par la lettre du 
Cardinal au Roi , que le bruit s’en 
étoit déjà répandu en Efpagne , lorf- 
qu’il étoit à Abbeville. Quelques Hif- 
toriens , pour noircir le caraftère de 
Henri & ternir le mérite de la ré- 
formation d’Angleterre ont regardé 
les prétendus fcrupules du Roi com- 
me les effets de fa pafîion pour Anne 
Boleyn ( ou de Bolen ) fille de Sir 
Thomas Boleyn , qui après avoir été 
élevée en Erance étoit alors Demoi- 
felle d’honneur de la Reine Cathe- 
rine. Animés par leur venin ils ont 
aufii fait leurs efforts pour avilir fa 
perfonne & fes moeurs ; mais au mi- 
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Livre V. Chap. III. 9 
lieu de toutes leurs invedives , ils henri vm. 
font tombes Jans des contradiftions An. 1527. 
qui ont été découvertes & relevées 
par des 'Atîteurs plus accrédités & 
plus véridiques. Non - feulement ces Antifandernt 

^ r / 1 1 • Burnet. 

derniers ont rehite leurs calomnies ; Herbes. 
mais encore ils ont prouvé que Henri 
étoit déterminé au divorce avant que 
Anne de Bolen repaffât en Angle- 
terre. Le caraftère du Roi étoit mêlé 
de fuperftition & il ne put s’empê- 
cher d’imputer la mort de fes deux 
fils à la colère du Dieu Tout-PiiilTant 
pour fon mariage inceftueux avec la 

veuve de fon frère. * Il défiroit ar- 

> 

^ Si le Monarque Anglois n’avoit eu que 
des fcrupules , il paroît qu’il auroit été fa- t 

elle de les lever : mais toute fa conduite 
prouve qu’il voliloit fe féparer de Catherine , 

6 c qu’il ne cherchoit pas à s’aflurer fur la 
validité de fon mariage. Autrement d’étude 
qu’il avoir fait lui-même de la Théologie 
lui auroit .ipris que dans le grand nombre" 
de loix & de prohibitions contenues aux 
livres de Moïfe , la plûpart ne concernent 
que le peuple Hébre» , & ne peuvent s’é- 
tendre à la loi nouvelle. De plus les livres, 
facrés étant infpirés de Dieu , ne peuvent 
contenir de contradiélion , & s’il en paroît 
quelqu’une c’efl: uniquement la foibleffe de, 
nos lumières qui nous empêche .d’en trou- 
ver la folution. Il eft dit dans le Lévitique 
chap. 20.^, homme époufe la femme 

A V 
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fp Histoire d’Angleterre ^ 
demment des enfants mâles , afin de 
27^ prévenir toutes les difpiites fur la fuc- 
cefiion , & fut frappé de l’ofiferva- 
tion que fit TEvêque de Tarbe , lorf- 
qu’il marqua quelques doutes fur la 
légitimité de fa fille. Il s’ennuyoit de 
la pofiefîlon de Catherine , qui avoir 
peu d’attraits perfonnels propres à 
l’attacher. Impétueux dans fes paf- 
lions , il défiroit être uni à une fem- 
me plus aimable , qui lui donnât des 
garçons contre la légitimité defquels 
on ne pût former aucun doute. Les 
écrits de Thomas d’Aquin commen- 
cèrent à élever des fcrupules dans la 
confcience du Monarque , ôc ils fu- 

àe fon frère , il fait une chofe cjue Dieu dé~ 
fend. ... & ils n’auront point d’enfants. Au 
Oeuterônome chap. 2^. 5. ileft ordonné 

que la femme du mort nen époufera point 
d’autre que le frère de fon mari qui la pren- 
dra pour femme , 6* fufcttera des enfants à 
fon frè-e. Peut-on croire que le même Lé- 
giflateur ait porté deux loix contraires ? Non 
lans doute , il eft plus vraifemblable que 
dans le premier texte , il s'agit de la femme 
féparée par divorce , dont le premier mari 
eu vivant , & qu’il feroit odieux que fon 
frère épousât : au lieu que dans le fécond 
il eft parlé de la femme veuve qui devoir 
époufér le frère, ou le plus proche parent 
de fon mari , ce qui a toujours été obfervé 
chez les Juifs, 
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Livre V. Chap. III. ii 
rent augmentés par W olfey , qui haïf- 
foit la Reine , parce qu’elle lui avoir 
marqué fon mécontentement de fa 
vie relâchée & libertine , & que de 
plus il étoit animé par la vengeance 
contre l’Empereur , neveu de cette 
Princeffe , qui l’avoit trompé deux 
fois dans fes projets fur la Papauté. 
Henri jugea que la circonftance étoit 
la plus favorable qu’il put trouver 
pour le divorce , dans un temps oii 
la puiffance de l’Empereur étoit de- 
venue formidable à tous les Princes 
de la Chrétienté , & où la délivrance 
du Pape dépendolt principalement du 
fecours de l’Angleterre & de fes al- 
liés : peut-être aufîi que la beauté 
d’Anne de Bolen qui commençoit à 
fe faire remarquer fur toutes les fil- 
les de fon temps influa beaucoup fur 
la conduite du Monaroue. 

Quoiqu’il en foit , le Roi marqua 
des fcrupules de confcience , & de- 
manda que l’Archevêque "Warham , 
qui s’étoit d’abord déclaré contre le 
mariage confultât les Evêques d’An- 
gleterre à ce fujet. Le Prélat y con- 
fentit , & apporta au Roi une con- 
fultation , dans laquelle ils condam- 
noient fon mariage , comme un aéfe 


HhSRl VllI. 
An. 1527. 


II. 

Il follicits 
ledivorced’a- 
vec Ta femme 
Catherine , & 
cft araufé par 
le Pape. 
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12 Histoire d’Angleterre, 
Henri VIII. Contraire à la décence publique & 
An. xizy. à la Loi divine. Cette déclaration 
étoit foufcrite par tous les Prélats , 
à l’exception de Fisher , Evêque de 
Rochelîer , dont on prétend que le 
Cardinal Wolfey avoit contrefait la 
fignature. Les ouvrages de Luther 
avoient tellement répandu en Angle- 
terre l’efprit de recherche que le 
peuple même difoit ouvertement que 
la difpenfe accordée par Jules IL ne 
pouvoir nullement juflifîer ni donner 
de force à un mariage aufli évidem- 
ment oppofé à la Lai de Dieu. Cette 
raifon auroit pu fuffire aux yeux de 
l’équité pour diflbudre cette union ; 
mais il y auroit eu de l’imprudence 
à Henri de foUiciter une faveuf au- 
près de la Cour* de Rome , en vou- 
lant invalider l’autorité d’un Pontife 
Romain. Ses vues fe tournèrent donc 
à chercher dans la Bulle de Jules IL 
des nullités qui puflent la faire révo- ‘ 
quer par les maximes du Saint Siège, 
Cette Bulle avoit été accordée , fur 
la requête de Henri & de Catherine , 
oii l’on avoit fuppofé que leur ma- 
riage étoit néceffaire pour entretenir 
la paix entre l’Efpagne & l’Angle- 
terre : mais étoit -il probable que 
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' Livre V. Chap. III. ij 

Henri qui n’avoit alors que douze ans henri vju. 
fut entré dans ces vues politiques , & Ann. isar. 
n’en devoit-on pas conclure qu’il n’é- 
toit pas réellement autheur de la re- 
quête. De plus , par la fituation des 
affaires , dans le temps oîi elle avoit 
été préfentée , le mariage n’étoit nul-^ 
lement néceflaire pour maintenir la 
paix de l’Efpagne avec l’Angleterre , 

& par conféquent on avoit trompé 
le Pape. Enfin la difpenfe avoit été 
follicitée , comme un moyen de con- • 

ferverda bonne intelligence de Fer- 
dinand & Ifabelle avec Henri VII. 

& lors de la confommation Ifabelle 
& Henri VII. n’étoient plus vivants. 

On obfervoit encore que Henri VIIL 
en proteftant contre fon mariage 
avant qu’il fut confommé , avoit re- 
noncé à la difpenfe que lui accordoit 
la Bulle , d’où Uon concliioit qu’il en 
auroit fallu une nouvelle pour ren- 
dre fon mariage valide. Lorsqu’on eut 
trouvé ces fubterfliges pour donner 
à Clément un prétexte plaufible d’an- * 
nuller la difpenfe de fon prédécef- 
feur , le Roi envoya Knight fon Sé-' 
cretaire à Rome , chargé de quatre 
aftes qu’il devoit faire figner à Sa 
, Sainteté. Le premier étoit une comr 
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14 Histoire d’Angleterre,' 
mifîionau Cardinal Wolfey pour jiif' 
ger & terminer cette affaire , con- 
jointement avec quelques Evêques 
Anglois. Le fécond étoit une Bulle 
décrétale , pour annuller le mariage 
contrafté entre le Roi & Catherine , 
attendu que celui de 'cette Princeffe 
avec Arthur frère de Henri avoit été' 
confommé. Le trolfième cohtenoit 
une difpenfe pour donner pouvoir 
au Roi d’époufer une autre femme. 
Par le quatrième , le Pape s’engageoit 
à ne jamais révoquer les trois pre- 
miers. Lorfque Knight fut arrivé à 
Rome , on lui refiifa la permiffion de 
voir le Pape qui étoit gardé étroi- 
tement par un Capitaine Efpagnol ; 
cependant il réiiilit à lui faire paffer 
un mémoire , qui contenoit les prin- 
cipaux chefs de fa commiffion. Le 
Saint Père répondit favorablement , 
quoique l’Empereur lui eut déjà fait 
connoître qu’il défiroit que Sa Sain- 
teté ne fit aucunes démarches dans 
cette affaire fans en faire part à fes 
Alin’ftres. Le Cardinal '''Volfey dans 
une lettre à Grégorio Cafali , Ambaf- 
fadeur d’Angleterre à Rome , lui or- 
donna de féconder les efforts de 
K^ght , & ils fe rendirent enfemble 
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- Livre V. Chap. IIT. 
auprès du Pape lorfqu’il fe fut retiré henri vnu 
à Orvietto. Il leur promit de travail- 
L;r à la fatisfaûion du Roi , mais il 
demanda en même temps que cette 
affaire fe conduifit fans précipitation. 

Le Pontife étoit incertain alors s’il 
auroit befoin du fecours de Henri , GnUeiarJi'HH 
ou s’il pourroit faire fon accommo- 
dement avec l’Empereur. Il cherchoit 
donc feulement à gagner du temps ; 
mais il ftit fi vivement preffé de fe 
déclarer par les députés Anglois qu’il 
leur promit de ligner les aftes , fous 
la condition qu’ils ne feroient pro- 
duits qu’après le départ des Allemands 
& des François d’Italien Quoique cet- 
te condition flit acceptée, le Pape 
prolongea l’affaire , fous prétexte de 
confulter Lorenzo Pucci , Cardinal 
des quatre Saints couronnés , qui , 
gagné par l’or d’Angleterre , corrigea 
quelques défauts qui fe trouvoient 
dans la commifîion du Légat & fe 
joignit à Knight & Cafali , pour pref- 
fer Clément de ligner fans attendre 
un plus long temps. Cédant à leurs BHyneti 
importunités , il figna la commifîion 
avec la Bulle de difpenfes pour le 
Roi , & promit d’envoyer la Bulle 
jdécrétale pour la dilfolution du ma- 
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i6 Histoire d’Angleterre, 
H£NRiviii.riage en Angleterre, lorfqu’il auroif 
, An. isz-j. examiné cette affaire avec plus de* 
reflexion. Il data ces deux aftes du 
temps qu’il étoit prifonnier au châ- 
teau Saint Ange , ce qui empêçha 
Henri de pouvoir en faire ufage , 

' crainte qu’on ne lui objeélât que le 

-Pape les lui avoit accordés unique- 
ment dans la vue d’obtenir fa liber- 
An. 1528. té par le fecours de l’Aqgleterre. Clé- 
ment avoit tellement fouffert de fon’ 
oppofition à l’Empereur , qu’il refufa 
abfolument de fe rengager dans la 
ligue avec la France , l’Angleterre & 
Venife. Preffé à cette occafion par 
les Ambaffadeurs- de ces Puiffances y 
il leur répondit que fa jonéHon à leur 
ligue l’expoferoit à de nouveaux 
malheurs , fanâ procurer aucun avan- 
tage réel à leur caufe , & qu’il étoit 
réfolu d’agir plutôt en qualité de mé- 
diateur que de s’engager dans aucun 
parti. Il avoit alors formé le projet 
de rétablir la famille de Médicis à 
Florence , & prévoyoit qu’il ne pour- 
roit y réufîir que par le moyen de 
l’Empereur , d’autant que les Floren- 
tins s'étoient joints aux alliés ; mais 
. il ne vouloir pas fe déclarer pour Char- 

les jufqu’à ce qu’il eut vu le fucces • 
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Livre V. Chap. IIT. 17 
dè la guerre entre lui & les confé- 
dérés ; enforte que tout menaçoit 
alors d’eifFufion de fang , de ruine & 
de défolation. 

Les Ambafladeurs de France & 
d’Angleterre en Efpagne demandè- 
rent la permiflion de fe retirer , & 
le lendemain Clarencieux & Guyenne 
Héraults de Henri & de François pro- 
noncèrent la déclaration de guerre , 
en préfence de l’Empereur afîis fur 
fon trône & entouré de tous fes 
Grands. Pour répondre à Claren- 
cieux , Charles fe plaignit de ce que 
le Roi d’Angleterre avoit voulu le 
marier avec une Princeffe qu’il avoit 
intention de faire déclarer bâtarde, 
en obtenant le divorce d’avec fa mè- 
re ; mais il en rejetta tout le blâme" 
fur l’ambition déméfurée du Cardi- 
nal Wolfey , irrité contre l’Empe- 
reur , parce qu’il n’avoit pas voulu 
mettre le trouble dans toute la Chré- 
tienté en travaillant à l’élever au liè- 
ge de Rome. Il nia qu’il eut jamais 
refufé de payer ce qu’il devoir au 
Roi Henri , dit que les AmbalTadeurs 
qui lui avoient demandé l’argent , 
n’avoient pas de pouvoirs pour en- 
donner la décharge , & obferva qirô 
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~ le Roi de France s’étoit chargé de 

l’indemnité par le traité de Madrid : 
à l’égard des cinq cents mille écus , 
qu’il s’étoit engagé de payer s’il re- 
fulbit d’époiifer la PrincelTe Marie , 
il déclara qu’il avoit fait demander 
cette Princeffe par fes Ambaffadeurs ^ 
& que fon père non-feulement avoit 
reftifé de l’envoyer en Efpagne , mais 
qu’il l’avoit même offerte en mariage 
au Roi d’Ecoffe : enfin que Henri ne 
pouvoit légitimement demander cette 
fomme jufqu’à ce qu’il eut prouvé 
qu’il avoit éxécuté tous les articles 
du traité de Windfor. 

7V. Dans fa réponfe au Hérault Fran- 
Charles, rois l’Empereur fe plaignit fortement 

Quint propo- , i , T O . , 

fe à François de ce que le Monarque avo:t manque 
leur' dffputo ^ parole , & dit à Guienne de le 
par tin corn- faire fouveuir de la propofition qui 
fcat finguhcr. avoit été faite par l’Archevêque 
de Bordeaux pour décider leur que- 
relle par un combat fingulier. Aufli- 
tôt que le Roi de France eut reçu ce 
meffage , il renvoya le même Hé- 
rault à l’Empereur , avec un défi en 
forme , où il donnoit le démenti à 
Charles & lui demandoit fureté pour 
le champ où ils combattroient corps à 
corps, L’Empereur accepta le défi & 
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envoya de fon côté un Hérault avec 
un nouveau cartel. Il eut beaucoup 
de peine à être admis à l’audience du 
Roi , & lorfqu’il commença à parler , 
il fut interrompu par François , qui 
frappé de quelque réponfe un peu 
vive lui demanda s’il apportoit fure- 
té pour le champ , & que tout le refte 
étoit fuperflu. *. Le Hérault répondit 
affirmativement & demanda la per- 
miffion de lire le cartel de TEm- 
pereur ; mais il ne le put obtenir. **■ 
François fe leva précipitamment , 
après quelques expreffions qui mar- 
quoient fa colère , & ordonna au 
Hérault de fortir de fes Etats. Toute 
fa conduite dans cette affaire ne fut 
pas telle qu’on auroit dû l’attendre 
d’un Prince tel que lui. Il manqua 
d’abord au traité auquel il devoit 
fa délivrance , pafla enfuite les bor- 
nes de la décence lorfqu’il envoya 
un mefl'age auffi déplacé à Charles, 
&: enfin fe condulfit envers le Hé- 
rault avec autant de hauteur que de 

* Réponfe d’autant plus jufte que le fauf- 
conduit du Hérault portoit ; Pour apporter 
, la fureté du camp ^ G* non autrement. 

** On voit au contraire par le procès- 
verbal que ce fut le Hérault qui refufa de 
donner une réponfe pofxtive. 
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10 HiStoiré d’Angleterre , 
marque de crainte. Il n’en fut pas de- 
même de l’Empereur , qui en cette 
occafion agit en Prince- auffi noble 
que courageux. * 

Hughes de Mendoza , Ambaffadeur 
d’Efpagne à Londres , informé de ce 
qui s’étoit pafle vouloit fe retirer auffi- 
tôt ; mais Wolfey l’ayant affuré que 
le Hérault avoit excedé fa commif- 
fion & feroit févèrement puni à fori - 

Quelle raifon a donc pû porter M. 
Smollett à parler en termes aulîi indécents 
d’un des plus grands Monarques qui ait ré- 
gné en Europe ? Je les ai un peu adoucis en • 
mettant le mot de hauteur à la place de ’ 
celui à!ïnfolence , & difant uv. Prince tel 
que lui au lieu d’un homme d'honneur qu’on 
trouve dans l’original Anglois. Ces invec- 
tives font ft contraires à tôut ce que les ' 
Hiftoriens & M. Hume lui-même nous di- 
fent de François I. qu’ellies ne peuvent avoir 
d’autre effet que d’exciter l’indignation du 
leéfeur contre les méprifables écrivains d’oii 
M. Smollett les a tirées. François I. man- 
que à un traité extorqué par violence , qui 
ne pouvoit avoir lieu fans la participation 
des Etats de Bourgogne, & dont il offroit 
la compenfation quoiqu’il n’eut jamais été 
ratifié. II paroît qu’il n’avoit pas reçu le 
défi de l’Empereur : ainfi le démenti qu’il 
lui donnoit étoit légitime fuivant le ftyle 
des duels. A l’égard de la crainte il avoit don- 
né trop de preuves de fa valeur perfonnelle , 
pour avoir bofoin d’être Juftifié fur cet aitî- 
cle. 
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îtour , il envoya un Courier à l’Em- — 

ereur pour l’informer de cette dé- 
laration. Clarencieux qui étoit en- 
ore en Efpagne , demanda & obtint 
ne copie authentique de la lettre de 
Ambafladeur ; repaffa fecrettement 
n Angleterre ; fe rendit direélement 
après du Roi , & lui produifit cette 
ièce , ainfi que trois lettres écrites 
e fa propre main, par lefquelles il 
voit exprelTément ordonné à Cla- 
encieux de déclarer la Guerre à l’Em- 
pereur. Henri fiit tellement irrité de 
:ette conduite du Cardinal, que dans 
es premiers tranfports de fa colère , 

1 fe fervit des termes les plus vifs 
)our lui reprocher fon audace , & il 
’auroit fans doute totalement dif- 
^racié , s’il n’avoit prévu qu’il lui / 
eroit néceffaire dans'l’affaire du di- 
vorce. Celle dont il étoit alors quef- 
ion Eit éxaminée en plein confeil, 

Sc .quoique "Wolfey alléguât pour fa 
uftification qu’il s’imaginoit avoir agi 
conformément aux intentions du Roi, 
il reçut une réprimande très, vive & 
très mortifiante pour un homme de 
fon caraâère. Le rapport que fit Cla- 
rencieux du traitement honorable 
qu’il avoit reçu à là cour de l’Empe- 
reur fit imprellloa fur Henri. Il mar- 
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ai Histoire d’Angleterre; 
qua de la répugnance à rompre avec 
un Prince qui le traitoit avec autant 
d’égards; & comme le commerce 
entre l’Angleterre & les Pays-bas étoit 
fort avantageux à la nation , on fit 
quelques propofitions tendantes à ce 
qu’il demeurât toujours ouvert. Ce- 
pendant les marchands , en confé- 
quence de la déclaration de guerre , 
refuferent d’acheter les draps qu’on 
apportoit au marché de Blackwell- 
Hall , &c les manufaéluriers fe mu- 
tinèrent en différents endroits du 
Royaume. Il y eut de femblables 
mouvements en Flandre , & Mar- 
guerite , Gouvernante des Pays-bas , 
avec l’avis du confeil de l’Empereur, 
envoya deux Ambafl'adeurs en An- 
gleterre pour folliciter une trêve. Elle 
leur flit accordée pour huit mois , 
malgré les remontrances de l’Ambaf- 
fadeur de France , & les infinuationâ 
du Cardinal, dont le crédit depuis 
ce temps alla toujours en déclinant. 

Cependant l’armée Impériale étoit 
toujours à Rome, ''011 elle diminua 
par les maladies , ce 
Prince d’Orange à fe 
retirer avec le refte de fes troupes 
vers Naples. Il y fut fuivi par Lau- 
trec, dont l’armée étoit de trente 


prodipieufement 
qui détermina le 
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mille hommes , au moyen des ren- 
forts qu’il avoit reçus , & il entreprit -An. uts, 
le fiège de cette Capitale , qui fut 
en même temps bloquée du côté de 
la mer par les galères de France , de 
Venife& de Gènes. Ils combattirent 
& défirent les Impériaux , & Lautrec 
réfolut de réduire la ville par fami- 
ne; mais André Doria mécontent 


du Roi de France , retira fes galères üifi.deCi»a 
& fe déclara pour l’Empereur , en- 
fbrte que l’armée Françoife commen- 
ça à fouffrir autant que les afiiègés 
par le défaut de provifions. Enfin 
elle fut attaquée de la pefie qui dé- 
truifit la plus grande partie des offi- . 
ciers & des foldats , & emporta le 
Général , qui eut pour fuccefleur dans 
le commandement le Marquis de Sa- 
luées. Ce Seigneur renonça aufli-tôt 
à cette entreprife & fe retira \ Aver- 
fa , oîi il fi.it aflîegé par les Impériaux 
& obligé de fe rendre à diferétion. 

Dans le même temps le parti de Fran- 
çois fut détruit dans Gènes , Doria 
rendit la liberté à cette ville , oîi il 
établit la même forme de gouverne- 
ment que les habitants ont toujours 


ronfervés depuis. 

Les fiiccès des Impériaux en Italie ^ 

^formèrent de nouveaux obfiaçles aU' nomme woi- - 
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Henri viii. divorcé de Henri avec Catherine. Le 
An. 1528. Pape , follicité d’accorder de nouvel- 
fcy & Cam- Ics BuIIcs plus précifes que celles qu’il 
feggefej Lé- avoir fignées à Orvietto , confeilla 
pour l’atfaire fécrettement au Roi d’Angleterre de 
^imariagedu faipg ufage de la comraiflion qu’il 
avoir donnée à fon légat pour an- 
nuller le mariage , & d’époufer une 
autre femme fuivant fon inclination , 
prétendant qu’il lui feroit alors plus 
facile d’accorder la confirmation d’iui 
^ fécond mariage déjà fait que de don- 
ner une difpenfe pour celui qui étoit 
à faire Henri jugea que cet avis 
couvroit quelque deffeih contraire à 
fes intérêts ; penfa que s’il prenoit 
ainfi une autre femme , il feroit ab- 
folumènt au pouvoir de Sa Sainteté 
de confirmer ou d’annuller le mariage 
à fa volonté , ce qui lui fit prendre 
la réfolution de perfifter à demander 
de nouvelles Bulles pour terminer 
l’affaire du divorce. Etienne Gardiner, 
Sécretaire de "Wolfey , & Edouard 
Fox , furent envoyés à Rome , avec 

^ Des faits auffi peu vraifemblables doi- 
vent être foutenus de pièces juftificatives. On 
peut les paffer à Burnet & à Rapin Thoyras ; 
mais non à un Auteur qui fe pique d’éxafti-; 
tude. 

ordre 
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ordre de demander une nouvelle com- 
miliion qui donnât pouvoir au Car- An. ijis. 
dînai de diffoudre le mariage , & ce- 
pendant de déclarer légitime la fille 
qui en étoit née ; de demander en- 
core ime Bulle Décrétale pour dif- 
foudre lé mariage du Roi , & une 
difpenfe d’époufer une autre femme 
fans aucune reftriûion. Leur com- 
miflîon portoit aulîi de faire connoî- 
tre au Pape le mérite extraordinaire 
d’Anne de Boulen qui avoit alors 
gagné l’afFeâion du Roi , & de dire 
à Sa Sainteté que le Cardinal n’avoit 
aucune part au projet du divorce. 
Gardiner & Fox arrivèrent à Or- 
viettO) pendant que Lautfec étoit en 
marche vers Naples , & le Pape penfa 
qu’il devoir prolonger la difcufiion 
de cette affaire jufqu’à ce qu’il eût 
vu le fuccès de la campagne ; çe qui 
lui fit prendre le parti d’amufer Hen- 
ri par une lettre' écrite en chiffres,’ , 
dont perfonne ne pût découvrir le 
fens. Le Roi très mécontent de cette 
conduite, donna ordre à fes députés, 
d’infifler fur leurs premières deman- 
des ; mais pendant ce temps , le Géné-, , 

-al François avoit fait plufieurs con-‘ 
piêtes^ dans le RoyaitOé de Naples 
Tomç. Xf R 
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& Clément , qui craignit de défoblî* 
ger Henri étroitement uni avec le 
Roi de France , figna une Bulle par- 
laquelle il nommoit. le Cardinal Wol- 
fey Juge de cette, affaire , conjointe- 
ment avec l’Archevêque de Cantor- 
béry ou tout autre Prélat d’Angle- 
terre. Le confeil du Roi Jugea cette 
çommifîîon défeélueufe , en ce qu’elle 
ne contenoit aucune claufe qui enga- 
geât le Pape à ne la pouvoir révo- 
quer , & qu’il s’y trouvoit une nul-r 
lité évidente en ce qu’elle nommoit 
pour feul Juge un Cardinal dévoué 
au Roi , & aûuellement fon premier 
iMinifhe. En conféquence Henri de- 
manda que le Pape nommât un autre 
Légat pour le joindre à Wolfey , 
renonçât à tout pouvoir de révoquer 
la commifTion. Lautrec yenoit d’en-» 
treprendre le fiège de Naples , ôc 
Çlément ne fit aucun fcrupule de 
confentir à ces nouvelles demandes, 
il nomma Wplfey & Campegge fes 
Légats à laurc \ les établit ies Vice- 
gérents pour l’affaire du divorce ; & 
les revêtit de toute fon autorité en 
ce qui la cone.çrnoit. Il accorda aulli 
l’engagement formel touchant la ré-» 
vocation , doima à Campegge 1 î^ 


» 
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yi* Décrétale pour annuller le mariage üi-nki vm. 

li du Roi. Ces concefïions furent ac- 

,a; cordées à quelque diftance les unes 
)1- des autres pour gagner toujours du 
e- ' temps, & il eftvraifemblable qu'avant 
r- d’avoir ligné la Décrétale , Clément 
- étoit déjà réfolu de traverfer le di- 
; vorce de Henri ; car Lautrec avoir été 

! défait, l’armée Françoife étoit ruinée, 

& le Pape n’avoit plus rien à crain- 
dre des confédérés. D’un côté , Clé- , . . 
ment vouloit terminer tous fes difFc- 
rents avec l’Empereur , & ne le pas 
défobliger en contribuant au malheur 
de fa parente Catherine ; de l’autre 
il ne vouloit pas rompre avec Henri' 
itlfqil’à ce que cet accommodement 
fiit terminé , crainte de demeurer a 
la merci de l’Empereur , & d'être 
forcé d’accepter toutes les conditions 
qu’il lui plairoit de lui impofer. Son 
unique objet étoit donc de tempo-' 
ri(er &c d’alonger l’alFaire du divorce' 

/ulqu’à ce qu’il ne reliât plus aucune, 
difpute avec Charles , dont il avoit 
tout lieu d’attendre des conditions 
favorables tant qu’il entretiendroit 
des liaifons apparentes avec la France 
Sc l’Angleterre. Il donna ordre à fon « 

X.égat Campegge de prolonger cette 

Bij 
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Henri vin. affaire le plus qu’il feroit poffible ; 

An. 1528. lui défendit de prononcer la fentence, 
de divorce Jufqu’à ce qu’il reçût de. 
nouveaux ordres écrits de la propre 
main de Sa Sainteté , & de commu- 
niquet la Bulle à queli^ue perfonne 
que ce pût être , excepte au Roi & au 
Cardinal. 

vm. , Campegge arrivé en Angleterre 
commença fa légation en exhortant 
pour gagner le Roi à vivre en bonne intelligence. 
<lu lemp*. Catherine , & à fe défiftcr de 

fes pourfuites poiu: le divorce. Cet 
, avis ayant été très mal reçu , il s’adref- 
fa à la Reine , & voulut lui perfuadej-. 
de confentir à la féparation ; mais elle 
rejetta ce confeil , & dit au Cardinal 
' qu’elle étoit femme légitime du Roi, 
oc continueroit toujours à l’être , à' 
moins qu’il n’en fût décidé autrement- 
par la fentence du Pape. Le Légat, 
déclara qu’il ne pouvoit aller plus- 
avant fans de nouveaux ordres , &- 
fix mois fe paiïerent fans qu’ils lui 
fiiffent envoyés. Cependant il flattoit, 
toujours le Roi de l’efpérance de voir- 
fes délirs remplis & l’amufoit ainli- 
que Wolfey , en leur faifant voir lai 
Bulle; mais lorfqu’on le preffoit de, 
*' la produire devant quelques Lords 


Digitized by Cooglc 


Livre V. Chap. IIÎ. . 29 
-du Confeil , il fe retranchoit fur les 
ordres contraires que le Pape lui avoit 
donnés. Henri irrité de cette façon de 
■procéder, en porta fes plaintes 'à Clé- 
ment, qui juftifia la conduite de Cam- 
pegge , & répondit que la Bulle ne 
devoit être publiée que dans le cas 
où la fentence des Légats feroit fa- 
vorable à Sa Majefté. 

' Pendant que le Pape jôuoit ainfi 
Henri , il continuoit fes négociations 
avec l’Empereur , & ne cherchoit 
■qu’un prétexte pour rompre avec les 
Rois de France & d’Angleterre dont 
la puiffance n’étoit plus formidable 
en Italie. Ils avoient promis de lui 
faire rendre Ravenne & Cervia , & 
il fe plaignoit hautement de ce qu’ils 
n’avoient pas rempli leurs engage- 
ments. Enfin ils furent inflruits de fa 
'négociation avec Charles , & com- 
mencèrent de leur côté à fe plaindre 
de la duplicité du Pontife. U foutint 
toujours qu’il n’avoit d’autre inten- 
tion que de garder la neutralité & 
envoya François Campana en Angle- 
terre pour afiùrer le Monarque de fes 
bonnes intentions. Ce député appor- 
ta un ordre à Campegge de brûler 
la bulle décrétale , & de prolonger 
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3a Histoire d’Angleterre, 
rafFaire du divorce aufll loin qu’il le 
pourroit faire. En conféquence le 
Cardinal imagina de nouveaux pré- 
textes pour alonger la procédure ; 
mais Henri , las enfin de tant de dé- 
lais envoya Sir François Bryan & 
Pierre Vannes à Rome pour pénétrer 
la véritable caufe de toutes ces pra- 
longations. Leur commifîion portoit 
de faire la recherche dans la Chan- 
cellerie Romaine d’un prétendu bref 
que les Efpagnols difoient qui coa- 
fîrmolt la difpenfe du mariage de Car 
therine, accordée par le Pape Jules; 
de propofer divers expédients pour 
faciliter la conclufion du divorce ; 
d’ofFrir'une garde de deux mille hom- 
mes au Pape , s’il étoit intimidé par 
les menaces de l’Empereur , ou fî l’on 
rejettoit cette propofîtion , de contre- 
balancer les menaces de Charles , par 
d’autres menaces de la part de Henr 
ri. Les deux envoyés éxécutèrent la. 
première partie de leur commifîion , 
& trouvant le Pape tourné du côté 
des intérêts de l’Empereur, ils lui 
déclarèrent ouvertement , que ‘s’il 
refufoit d’accorder à leur maître la 
fatisfaftion qu’il demandoit , l’Angle^ 
terre cefTeroit certainement de. le re- 
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Connoître,lui &tous fes fucceffeurs. 
Ils lui firent obferver que le peuple 
Ànglôîs n’attendoit que lâ perrhiffiori 
du Roi pour fecouer le joug de l’o- 
béiflance à la puiffance Papale ; qu’iï 
alloit attirer contre lui deux formi- 
dables ennemis , François & Henri , 
& ajoutèrent que le Roi d’Angleterré 
s’étant engagé dans la gtierre unique- 
ment pour délivrer Sa Sainteté dé 
prifon , toute la Chrétienté regarde- 
' foit avec horreur fort ingratitude , Ix 
elle s’engageoit dans une ligue contré 
fon libérateur. Ces remontrances né 
firent aucun effet fur le Pape ; il ré- 
pondit en termes généraux , dit 
• qu’il fe trouvoit dans la fituation la 
plus dangereufe , dont il ne pouvoir 
fbrtir que par une proteftron payti- 
culière du Ciel. Les députés propo- 
fèrenc enfuite aux plus habiles Cano- 
niftes quelques queftions , favoir : Si 
la Reine prenant le voile , le Roi fe- 
roit en liberté d’époufer une autre' 
femme ? Si le B oi & la Reine faifaiit 
vœu chacun de leur côté le Pape 
pourroit accorder enfuite au Roi une 
difpenfe de mariage pendant la vie 
de Catherine ? Enfin fi le Pape liiï 
pouvok accorder la permifiion d’a- 
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; voir deux femmes ? On n’a jamais 
fù quelles furent les xéponfes à ces 
queftions; mais à l’égard de la recher- 
che dans la Chancellerie Romaine , 
elle fe fit : on a’y trouva aucun bref, 
& les députés Anglois en obtinrent 
des certificats authentiques & en bon- 
ne forme. 

Quoique le Pape fût réfolu de tra- 
yerfer le Roi , il continuoit toujours 
à combler fon Miniftre de faveius. 

II lui accorda diverfes bulles pour 
la fiippreflion de quelques petits mo- 
naftères , & plufieurs autres concef- 
fions relatives à l’établiffement de fes 
deux Collèges qu’il pourfuivoit avec 
adreffe. Il ne pouvoit agir avec trop . 
de diligence pour profiter de cette 
occafion , & s’il eût été moins ac- 
tif , cet ouvrage feroit vraifembla- 
blement demeuré imparfait. A l’égard 
des affaires d’Ecoffe , Henri envoya 
dans le cours de cette même année 
des Ambaffadeurs à fonneveu Jacques 
pour faire des propofitions de paix ; 
mais elles ne purent ^voir leur effet 
par rapport aux troubles de ce Royau- 
me , divifé en deux faôions , dont 
l’une avoit pour chef la Reine douai- 
rière , & l’autre la famille de Don-. 
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plaS . & l’on conclut feulement une 

^ s ' . - rlfcNM > IIl* 

trcve pour Cinq ans. rar un article Aa. 151*. 
féparé il fut ftipulê , que le Comte 
xl’Angus, fon frère George & fon 
oncle Archibald , pourroient être re- 
plis & protégés en Angleterre , pour- 
vu qu’ils remiffent à leur Souverain 
les places qu’ils tenoient en EcofTe , 

Sc que s’il leur arrivoit de faire quel- 
que dégât dans le pays , le Roi d’An- 
gleterre répareroit le dommage , de 
même que s’il avoit été caufé par fes 
•propres fujets. 

Le Pape , fous prétexte de fe ren- xr. 
dre médiateur de la paix générale , . L’Evêché 
a voit envoyé un Nonce en El pagne, ter eit donné 
pour conclure un traité féparé avec * 
rEmjjereitr , & pendant qu’on y tra- 
vailioit , l’affaire du divorce demeura 
en fufpens. Au commencement de 
l’année. Clément fut faifi d’une ma- 
ladie dangereufe, & auffi-tôt que le 
Cardinal Wolfey en fut informé , il 
recommença fes cabales pour la Pa- , 
oauté. Henri avoit écrit à plulieurs 
Cardinaux en fa faveur , & François 
. l’aVoit affuré qu’il feroit foutenu de 
oute la fa£Hon de France. Gardiner 
Lit chargé d’employer toute fon at- 
zntion éc fa vigilance à les affermir 
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54 Histoire d^Angleterre ^ ' 
dans leurs engagements , & eut or- 
dre , s’il arrivoit qu’un autre Pape 
fût élu malgré le crédit de Wolfey , 
de protefter contre tout ce qui pour- 
roit être fait dans le conclave , & 
d’élire le Cardinal Anglois dans quel- 
que autre endroit. Toutes ces intri- 
gues furent fans effet par la meilleure 
fanté de Clément , qui , inftniit de 
toutes ces démarches , regarda le Car- 
dinal comme un dangereux compé- 
titeur, qulpourroit quelque jour le 
fupplanter fous prétexte de fa bâtar- 
dife. Il avoir d’autant plus lieu de le 
craindre, cjue cette irrégularité lui 
avoit déjà été reprochée par l’Empe- 
reur qui l’avoit menacé de s’en fer- 
"vir, pour le faire dépofer. Cependant 
,1e Pontife amufoit toujoius le Roi 
d’Angleterre par des promeffes , affu- 
rant que l’affaire du divorce feroit 
terminée fiiivantfes délirs , & il re- 
mit entre les mains, de Gardiner un 
bref,, dans lequel il déclaroit qu’if 
ne révoqueroit jamais le pouvoir 
qu’il avoit donné à fes. Légats. A la 
mort de Richard Fox , Henri deman- 
da au Pape que l’Evêché de-^Win- 
'cheffer fut conféré à Wolfey , 
.-Clément pour marquer fa décence 




du divorce. 


Livrs V. Chap. III. 5 J 
au Monarque , en fît aufli-tôt expe- henri vm. 
dier les bulles , qui furent taxées à An. 152^ 
feize mille ducats : cependant le Car- 
dinal n’en paya que fix mille , mar-' 
quant affez d’indifférence pour ce 
-fiège , dont il jouiffoit déjà du tem- 
porel par la faveur du Roi. 

L’Empereur bien affuré des fenti- ^ xir. 
ments^ du Pape au fujet du divorce;, pî“o,farcon- 
-fit au nom de fa tante Catherine , une treioutcecjuî 

n • I • pouvoitfe,fai - 

proteltation authentique contre tout reen Angle, 
ce qui pourroit être fait fur cette af- 
foire en Angleterre par les Légats-, 
dont l’un - étoit totalement dévoué à 
-Henri , & l’autre poffé doit l’Evêché 
. -de Salisbiiri dans fes Etats. Les Mi- 
-lûftres AnglcMS firent leurs efforts pour 
perfuader au Pape qu’il devoit rejet- 
-tér cette proteftation : mais -il leur 
-répondit qu’il .ne pouvoit rèfiifef ' à 
-la Reine , ce' que le moindre * des fo. 

-jets étoit en droit de defnander ; ajou- 
tant qu’une proteftation ne pouvoit 
-nuire au fonds de quelque affaire que 
ce-'fut. Cette réponfe ' jointe' à' plu-’ 
lieurs autres- circonftance^ lelir fît 
-piger que le feul .but du-Pàpe''étoit 
:d’amufer leur maître. Ils en marquè- 
rent leurs- fèntiments au Monarque V 
iScl’aftiu:èrent que fi l’affaire n’éteit 
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■36 Histoire d’Angleterre , 

hËnki VIII décidée , Clément évo- 

An. 1529. * queroit vraiiémblablement la caufe à 
Rome. Henri allarmé de cette nou- 
velle , rélblut de faire plaider la caufe 
devant les Légats fans attendre plus 
long-temps ; mais lorfqu’on fit la lec- 
ture du. Bref dans lequel le Pape 
S’engageoit a ne point révoquer le 
pouvoir qu’il leur avoir donné , il 
fut trouvé conçu en termes fi ambi- 
gus , qu’il ne refta plus aucun doute 
' fur le peu de fincérité du Pontife. 

Pour en convaincre plus parfaitement 
le Roi , Gardiner eut ordre de dire h 
Clément que le Bref avoir été mouillé 
en paflant en Angleterre , que l’écri- 
ture en étoit prefque totalement effa- 
.. cée , & qu’on le prioit d’en figner un 
' autre conçu en termes plus exaâs. Le 
. Pape trouva le moyen d’éluder tou- 
tes les fpllicitations ,& fut intérieu- 
. rement très fatisfait de cet accident 
prétendu. 

XIII. Henri n’ayant plus aucune efpéran- 

a côté delà Cour de Rome rap- 

Vïnt leur ' pella fes Ambafladeurs y & envoya 
comtmiHon. gennet à leur place: U porta à Sa Sain- 
-teté une lettre des deux 'Légats , dans 
laquelle ils marqiioient au Pape que 
le principal objet dans cette caufe 

, ■ U 
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étoit de décider liir l’autorité dont 
étoit revêtu le chef de l’Eglife , ce A». 1519* 
qui excédoit de beaucoup leurs pou- 
voirs & leur capacité ; fur quoi ils 
fupplioient Sa Sainteté d’évoquer l’af- 
faire à fon propre tribunal , ne don- ^ 


tant point que le Roi ne confentît à 
cette évocation , pourvu qu’il flit af- 
furé auparavant que la caufe y feroit 
jugée en fa faveur. Il eft affez difficile 
dè décider , ce qui put engager Wol- 
fey à donner un avis aiiffi contraire 


Herbert* 
BKrnet. 
A3, p!tb% 


aux intérêts & à l’inclination de fon 


maître. Cependant Henri preffoit les 
Légats de procéder conformément à 
leur commiffion , & ils tinrent enfin 


leur premier fiège le trente-un Mai , 
pîi ils fe choifirent des Adjoints pour 
.les aider dans l’examen des preuves. 
Wolfey pour faire voir fon impar- 
tialité céda la place de Préfident à 
Campegge , quoiqu’il fut plus ancien 
Cardinal que ce Prélat , ôc le Roi & 
la Reine Ruent cités à comparoîtrc 
pardevant leur Cour le dix-huit Juin, 
Le jour indiqué les Agents de la Reine 
formèrent une exception contre l’au- 
torité des Légats , mais elle ne fut 
point admife , &Leius Majeftés com- 
parurent, en perfonne Iq vingt-un du 
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An. 1529, 


jS Histoire d’Angleterre ^ 
même mois. Henri appelle , répond 
dit ; « me voici » mais lorfqu’on nom- 
ma la Reine , elle fë leva & fe jetta 
à genoux devant Henri » Je fuis ( dit- 
« elle ) une pauvre femme , étran- ' 
» gère dans vo^ Etats , où je ne puis 
» efpérer de confeil défmtéreffé ni 
» de Juge fans- partialité. J’ai, été votre 
» femme pendant vingt ans & plus , 

» je vous ai donné plufieurs enfants 
» & me fuis toujours attachée à vous 
» plaire. Je protefte que vous m’avei 
» trouvée vierge , & j’en appelle à 
» votre propre oonfcienee. Si j’ai fait 
>» quelque faute je confens- d’en fonf- 
» frir la honte. Nos pères ont tou- 
V jours été regardés comme, des Prin- 
,» ces fages , qui fans doute avoient 
» confulté les Confeillers les plus ha^- 
» biles , lorfqu’ils ont conclu notre 
mariage. Je ne puis donc me fou^ 

» mettre à cette Cour. Mes Avocats 
» font vos fujets , & n’ofent parler 
» librement en ma faveur , & je de- 
j» mande que la caufe foit différée , • 
» jufqu’à ce que j’aye eu le temps 
M d’en faire venir d’Éfpagne. » Elle fe 
.leva enfuite , fit une profonde révé- 
rence au Roi & fe retira , quoique 
j^H.uifEer re(|uitqu’elle reRât. Après- 
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fo» départ , Henri déclara qu’elle — 
avoit toujours etc une femme très An. ijzsu 
foumife , fidelle à fes devoirs , Ô£ 
pourvue d’excellentes qualités; mais 
qu’il avoit eu la confcience agitée d&- 
puis l’obfervation faite par l’Evêque 
de Tarbes , Ambaffadeur de France 
& qu’il étoit réfolu de faire juger la 
légitimité de fon mariage , pour la 
tranquillité de fon ame & la fureté 
■de la fucceflion. Il dit qu’il avoit mar- 
qué fes fcrupides en confeflion à l’E- 
vêque de Lincolrr , & demanda que 
l’Archevêque de Gantorbéry recueil- 
lit' les fentiments de tous les Prélats 
, qui, avoient ligné & fcellé qu’ils dé- 
wprouvoient foh mariage. L’Evêque 
de Rochefter déclara qu’il n’avoit pas- 
-figné , fur quoi l’Archevêque de Can- 
-torbéry l’affura qu’il avoit confenti 
qu’un autre écrivit fon nom-; mais- 
l’Evêque le nia politivement. La Rei- 
ne fut citée- à comparoître de non- ^ 

.veau : appeUa au Pape , & fut dé- 
^clarée contumace. Les Légats préfen- 
tèrent enfuite douze articles pour être 
difcutés & examinés fur le rapport 
des témoins. Ils contenoient en fubf— 
tance : Que le Prince Arthur & le- 
; Roi étoient frères : Que le Prince-* 


H^NUI VIII. 

An. 1529. 




XIV. 

La cau^e efl 
évoquée a 
ÏLome. 


40 Histoire d’Angleterre , 
Arthur avoir époiifé Catherine &C 
confoinmé le mariage : Qu’après la 
mort d’Arthur , Henri en vertu d’une 
difpenfe avoir époufé fa veuve : Que 
ce mariage avec la femme de ion 
frère étoit défendu par les Loix di- 
vines & humaines : enfin que fur les 
plaintes que le Pape en âvoit reçues, 
Sa, Sainteté les avoir envoyés pour 
examiner & juger cette affaire. Les 
Avocats du Roi infiftèrent particuliè- 
rement fur la confommation du ma- 
riage d’Arthur , & dans le cours de' 
leurs plaidoyers parlèrent avec tant 
d’indécence , que l’Evêque de Ro- 
chefter ne put s’empêcher d’en mar- 
quer fon mécontentement. Wolfey 
le reprit de ce qu’il avoir la hardieffe 
de les interrompre , & il fe paffa quel- 
ques altercations affez vives entre 
ces deux Prélats. Cependant l’enquête 
produifit de fortes préfomptions 
qu’ Arthur avoir eu habitation avec la 
Reine , malgré la déclaration & mê- 
me le ferment de cette Princeffe qui 
al'jirmoit le contraire. 

" Pendant que les Légats aglffoient 
ave^ tant de lenteur dans l’inflruftion 
du procès , les Minlftres de l’Empe- 
reur 'prefïbient le Pape d’évoquer la 
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tarife à Rome , & les députés d’An- hhnri vuf. 
gleterre employ oient tout leur crédit An. 1^29, 
pour empêcher' cette évocation. On 
menaçoit des deux côtés le Pontife 
de le faire dépofer pour le défaut de 
fa nailTance , & il feignit d’être inti- 
midé par ces menaces , qui lui four- 
lîiffoient un prétexte pour différer à 
fe déclarer , jufqu’à ce qu’il eut con- 
clu fon traité avec l’Empereur. Alors 
il dit clairement aux Anglois qu’il 
étoit réfolu d’évoquer l’affaire du di- 
vorce à Rome , & quoiqu’ils l’affii- 
raffent que cette démarche priveroit 
furementle faint Siège de fôn autorité 
fpirituelle fur l’Angleterre , il refufa 
de changer de réfqlution. L’Empereur 
s’étoit engagé par le traité à rétablir 
la maifon de Médicis dans fa fouverai- 
ueté de Florence, & cette feule circonf- 
tance contreballançoit toutes autres 
confidérations dans l’efprit de Clé- 
ment. Le quinze Juillet il ligna la Bulle 
d’évocation , &fît partir aulïl tôt un 
Courier pour l’Angleterre , oîi le pro- 
cès du divorce avoit été excelîive- 
.ment prolongé par les artifices du 
Cardinal Campegge , qui trouvoit 
moyen d’ajourner la fefllon de temps 
à autre fous divers -prétextes. Quel- 
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41 Histoire d’Angleterre , 
qu’irrité que le Roi dut être à Par^ 
rivée de cette Bulle , par laquelle il 
étoit cité à comparokre à Rome dans 
quarante jours , fous peine des cen- 
furcs eccléfiaftiques , il dilTimula fon- 
reflentiment. U ne voulut pas per- 
mettre qu’elle lui fut lignifiée formel- 
lement , & cependant il déclara aux 
Légats qu’ils étoient libres d’obéir ' 
aux ordres du Pape-. Clément quel-^ 
que temps après lui fit une efpéce de 
réparation par un nouveau Bref y 
qui révoquoit les cenfures contenues 
dans la Bulle prolongeoit jufqu’à 
Noël le terme de la citation. 

Tous les auteurs bien inllruits des 
' difpofitions de Henri , dàttent de ce 
• temps la difgrace du Cardinal. Il eft 
vrai qu’il s’étoit conduit pendant tout 
le cours du procès avec une lenteui; 

& une indifférence dont il efl: diffi- 
cile d’expliquer les raifons , fi l’on: 
confidére combien il lui étoit impor- 
tant de rendre fèrvice à fon maître 
dans une affaire auffi intéreffanté. 
Peut - être vouloir - il éviter d’irriter 
l’Empereur au point de faire perdre, 
toute efpérance de réconciliation , 
fi les affaires d’Europe avoient pris 
une face différente. Peut-être haïffoiti 
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il fecrettement Anne de Bolen , foit 

vil lA • I J Henri vim* ' 

qu il la regardai comme un rival dan- An. 1530. 

gereux dans la faveur du Roi , foit 
- parce qu’elle étoit attachée à la doc- 
trine de Luther : ou peut-être étoit- 
il guidé par des motifs particuliers, 
ou par quelque dégoût perfonel. Des ’ 

.paffions baffes & des préjugés influent 
îoiivent fur la conduite des plus grands 
hommes qui auroient honte de les 
avouer. L’Empereur ne négligea au- 
cun moyen de ruiner le Cardinal dans 
l’efprit du Roi , fit répandre de faux 
bruits propres à le perdre : fit remet- 
tre à Henri par fes émiffaires les,co- 
pies de plufieurs lettres qui blamoient 
le divorce , & qu’on difoit que le 
Cardinal avoit écrittes fecrettement 
à Sa Sainteté. D’un autre côté Anne 
de Boulen attribuoit le peu de réuf- . 

•fite de cette affaire à la négligence 
de "'^'^olfey , & fon reffentiment étoit 
proportionné au dérangement que ce 
peu de fuceès aportoit à fes vues. 

Son père nouvellement créé Vicomte 
de Rochefort , l’avoit éloignée de la 
Cour pendant le procès , pour éviter 
le fcandale , mais lorfque la commif- 
iion fiit annullée , elle y retom-na 
fuivant les ddirs du Roi. Henri retint 
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Ht N r”] I l colère avec une tranquillité étoil- 

An. 1SZ9. nante ,& lorfque les deux Cardinaux 
fe rendirent auprès de lui à Grafton , 
• il leur fit une réception auffi favora- 
ble qu’à l’ordinaire. Wolfey fut en- 
. fermé pendant un efpace de temps 
affez confidérable avec le Monarque , 
qui feignit de~lui marquer la même 
amitié en le renvoyant ; & tous les 
courtifans qui le haïflbient au fond 
de leur cœur , fe conduifirent envers 
' lui , avec le refpeél ordinaire , & 
toutes les apparences de Ja véné,f 
•ration. 

xvî. Henri pour amufer fon impatieri- 
propofé*^ par ce , & fe diftraire de fes chagrins fit 
Cranmer. sit voyagc dans quelques Comtés,, & 

rus^r^Vomlau retour logea à "Waltham-CrofiT, 

îie^t f la^piacê maifon de M. Crefley. Ce 

de wolfey. Gentilhomme avoit confié l’éduca- 
- tion de fes deux fils à Thomas Cran- 
njer , Doûeur en Théologie , qui 
d’abord avoit été profefîeur à Oxford 
& avoit perdu fa place pour s’être 
marié. Recommandable par fa feien- 
ce , fa pieté & fa modération , il fa- 
vorifoit fecrettement la doftrine de 
Luther , dont il avoit lu les ouvra- 
ges en Allemagne. Pendant le foupé 
Fox & Gardiner lui demandèrent fon 
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fentiment fur le divorce , le brèffe- 

\ ' 1* HRNKlVlll# 

rent a ce lujet, oc il leur répondit ^An. ïs^?. 
que fuivant fon avis le Roi devoit 
recueillir les feritiments de toutes les 
Univerfités , des Théologiens & des 
Docteurs en droit civil de la Chré- 
tienté , pour qu’ils déclaralTent s’ils 
eftimoient la difpenfe du Pape Jules 
II. valide ou infuffifante : Que fi elle 
étoit déclarée valide , la confcience 
du Roi feroit déchargée , & que fi 
elle étoit jugée infuffifante le Pape 
n’oferoit jamais fe déclarer contre 
l’opinion des plus favants Docteurs 
de l’Europe. Lorfque cette propo- 
fition fut communiquée au Roi , il 
en marqua fa fatisfaûion en s’écriant 
» Ah ! noys tenons préfentement la 
» truye par l’oreille. » Il la voulut en- . 
tendre de la propre bouche de Cran- 
mer , & fut tellement fatisfait de fa^ ' 
converftition qu’il lui ordonna ' de , 
fiiivre la Cour , & le confulta depuis 
dans toutes les occafions. De retour , 
de fon voyage , le Roi envoya de- . 
mander le grand fceau au Cardinal , 
qui reflifa d’abord de le fendre ; mais - 
Henri lui ayant écrit le lendemain , . 

* il le remit aux Ducs de Norfolk &c : 
de Suffolk. Qn l’offiit à Warbam 
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Archevêque de Cantorbery , qui 

HtNRi vin. . , ,?■ , , , ,, i 

An. 15251. avoit déjà ete précédemment Chan- 
cellier ; mais il le refufa fous pré-' 
texte de fon grand âge , & le Roi 
' le donna à Thomas Morus , qui s’é- 
toit rendu fameux par fa fcience & 
fon intégrité. ' 

XVII Campegge allarmé de cette dé- 
Campegge marche , qui préfageoit la chute pro- 
yaumV^^ chaine de Wolfey , prit congé du Roi ' 
pour retourner en Italie , & Henri ' 
ne marqua aucune peine du départ ‘ 
de ce Prélat. Avant qu’il s’embar- 
qtiât , les Commis de la douanne 
fouillèrent dans tout fonbagage , fous 
prétexte de chercher s’il n’y avoit au- 
cune marchandife de contrebande ; ' 

• mais il paroît qu’ils agiffoient par les ' 
ordres précis du Roi qui efpéroit 
qu’on trouveroit la Bulle décrétale 
ne fachant pas qu’elle avoit été bru- - 
lée. Le Cardinal fe plaignit de cette 
'' infulte , comme d’un oiitrage fait à 

un Légat du faint Siège , & Henri lui' 
répondit que fes Officiers avoient fait 
leur devoir : qu’il étoit furpris de lui 
voir prendre le titre de Légat , après 
que fes pouvoirs - & fa commiffion 
avoient été révoqués : & encore plus 
de ce qu’étant Evêque de Salisbury 
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il ignoroit les loix du Royaume , au ' — 

P !• / 1. r Henri vm. 

point de prendre cette qualité de Le- An. 1529. 
gat Tans la pcrmiflion du Roi. Cam- 
pegge intimidé par cette réponfe ju- 
gea qu’il étoit fort heureux de ce 
qu’on le laiffoit partir fans lui caufer 
aucun autre trouble. 

Le neuf Oftobfe , Haies, Procu- ^ 

feur-général , préfenta à la cour du coniieTn\Tion 
banc du Roi une information contre 
le Cardinal, acaifé d’avoir violé le 
ftatut de præmunïn. Il convint de fa 
faute , prétendit qù’il avoit ignoré le 
ftatut & fe fournit à la clémence du 
Monarque. Il fut ordonne qu’il fe- 
roit privé de la proteftion de Sa Ma- 
)efté , que fes biens & effets feroient 
confifqués au profit du Roi , & que 
Ibn Palais de la maifon d’York , con- 
nu depuis fous le nom de Whitehall , 
feroit faifi à l’ufage de Sa Majefté , x 
ainfi que tous les meubles fuperbes 
& les richeffes qu’il avoit amaffées. 

Humilié par ce revers de fortune , il 
préfenta une 'pétition au Roi pour 
demander la proteftion du Monarque 
flir fa perfonne , ce qui lui fut ac- ' 
cordé aufll-tôt avec un plein pardon ... 
en bonne forme. On le rétablit dans 

jouiflance du temporel derArchovê- 
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48 Histoire d’Angleterre , 

ché d’York & de l’Evêché de Win- 

SZ9. ’ chefter ; on lui rendit de fes propres 
effets pour la valeur de fix^ mille li- 
vres en meubles , argent vaiffelle , 
& il reçut plufieurs gracieux meffa- 
ges , tant du Roi que d’Anne de Bou- 
len , enforte qu’il paroît que dans 
cette conjonfture le deffein de Henri 
fut d’abaiffer l’orgueil &c non de rui- 
ner la fortune de fon ancien favori. 
Ces fentiments favorables ne furent 
pas de longue durée : les ennemis du 
Prélat eurent le deffus à la cour , &; 
préfentèrent à la chambre des Sei- 
gneurs une accufation de haute tra- 
hifon contenue en quarante-quatre 
articles ; portant en fubftance : Qu’il 
avoit abufé du pouvoir de Légat ; 
agi tyranniquement dans la place de 
Chancellier : expédié plufieurs ordres 
de la plus grande importance , & 
éxécute des traités fans la connoif- 
fance & la participation du Roi ; 
Qu’il s’étoit condidt defpotiquement 
en plufieurs occafions , plutôt com- 
me un Souverain étranger que com- 
me un Miniftre d’Angleterre: Qu’il 
étoit coupable d’extorfion, de cor- 
ruption par argent & par tout autre, 
moyen ; Qu’il avoit ofé s’égaler 6c ^ 

même 
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même fe préférer à Sa Majefté , en 
mettant dans divers ordres & inf- An. 1519* 
tru£Hons E^o & Rex meus , moi & 
mon Roi : Qu’il avoit expofé la fanté 
-de Sa Majefté ,-e:n lui parlant à l’oreille 
& refpirant près de fon vifage dans 
le temps qu’il fe connoiffoit profon- 
dément infefté de la maladie vénérien- 
ne. Ces articles paflerent dans la ' 
chambre des Seigneurs , remplie de 
ies ennemis., mais lorfque le bill ftit 
porté à celle des Communes, Tho- 
mas Cromwell , membre de cette 
chambre , qui avoit été domeftiqite 
du Cardinal , le défendit avec tant de 
force qu’on ne put prouver contre 
lui aucun afte de trahifon , ce qui 
appaifa les pourfuites. Le Cardinal 
marqua, très peu de courage dans fon 
infortune : il parut abattu & incon- 
folable , & enfin tant de mortifica- 
tions répétées le firent tomber ma- 
lade. La tendreffe du Roi parut re- 
vivre lorfqu’il apprit l’état fâcheux de 
Wolfey ; il lui avoit précédemment 
envoyé une tùrquoife en anneau com- 
me un gage de fa proteftion , que le 
Cardinal avoit reçue dans fa route 
de Winchefter , & cette marque de 
la bonté de fon Roi lui avoit été fi 
Tome pi ' 
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50 Histoire d’Angleterre , 
fenfible , qu’il étoit defcendu de che- 
val & s’étoit jette à genoux dans le 
tranfport de fa joie. Henri lui envoya 
pendant fa maladie un nouveau pré- 
fent d’un rubi , apporté par fon Me- ' 
decin le Dofteur Butts , qui l’affura 
que Sa Majefté n’avoit aucun reffen- 
timent dans le cœur contre lui, & 
que dans peu de temps il auroit lieu 
d’être convaincu de fon affe£Hon. Ce 
gracieux mefl'age contribua beaucoup 
a rendre la fanté au Cardinal, qui 
demanda au Roi , & en obtint la per- 
miflion, de vivre pour la falubrité 
de l’air à la maifon de Richemond , 
^u’il avoir précédemment reçue en 
échangé pour Hampton-coiu*. 

Pendant que la cour d’Angleterre 
n’étoit occupée que de l’affaire du 
divorce & de la difgrace de Wolfey , 
François I. qui ne voyoit aucun au- 
tre moyen de retirer les otages d’en- 
tre les mains de l’Empereur , que ce- 
lui d’un accommodement, réfolut 
d’entrer en négociation avec cette 
puiflance. On ouvrit des conférences 
lecrettes à ce fujet , pendant qu’il 
amufoit les Vénitiens , les Florentins 
& le Duc de Fèrare , par la promefle 
de paffer en Italie à la tête d’une nom» 
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brcufe armée.- Le Monarque François henrivih, 
auroit peut-être trouvé de plus gran- An. i5v. 
des difficultés à difpofer Charles à la 
paix , s’il n’y a voit déjà été porté par 
les préparatifs que faifoient les Turcs 
. pour envahir la Hongrie & l’Autri- 
che , par les mouvements des Pro- 
teftants d’Allemagne;' ce qui lui fît 
affecleriine grande modération. Lors- 
que les articles eurent été fecrette-- 
ment difcutés, Marguerite tante de 
l’Empereur, & Gouvernante des Pays- 
' bas , avec Louife de Savoye mère dix 
Roi de France, fe rendirent à Cam- 
brai , où elles fignèrent le traité de • 
paix , portant c Que l’Empereur cef-^ 
feroit pour le préfent fes demandes 
fur la Bourgogne : Que le Roi de 
France payeroit deux millions d’écus 
d’or pour la rançon de fes enfants t 
retireroit fes troupes d’Italie : céde- 
roit à Charles la (Souveraineté de 
Flandre & d’Artois : rendroitle Comté 
d’Afti & tout ce qu’il avoit confervé 
jufqu’alors dans le. Duché de Milan : 
renonceroit à toutes fes prétentions 
fur le Royaume de Naples : époufe- 
roit la Reine Eléonore fœur de l’Em- 
pereur , &: rétabliroit les héritiers du 
j^ernier Duç de Bûurbon dans la pof- 

Cij • ' 
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P Histoire d’Angleterre, 
leiîlon de tous les biens confîfqués 
fur cette famille. Le Roi d’Angleterre 
à qui l’on fit un fecret de cette né- 
gociation , n’y fut compris que dans 
un feul article , oîi l’on ftipula que 
François 1. s’engageroit de payer cinq 
cents mille écus que rErapereur de- 
voit à Henri , & à retirer un joyau 
que Philippe père de l’Empereur avoit 
engagé à Henri VII. pour la fomme 
de cinquante mille écus. Henri mar^ 
qua la plus grande générolité en cette 
occafion ; non-feulement il fit la re^ 
mifedu payement des cinq cents mille 
écus ; mais de plus il fit préfent du 
joyau à fon filleul Henri , fécond 
fils de François l. Dans le même temps 
fut conclu un nouveau traité de com- 
merce entre l’Angleterre & les Pays- 
bas. 

L’Empereur , après avoir accédé 
aux principaux articles de la paix , 
s’embarqua à Barcelone avec neuf 
mille hommes , & arriva à Gènes au 
mois d’Août. Lorfque la paix de Camr 
brai fiit publiée , les V énitiens , les 
Florentins', les Ducs de Milan & de 
Fèrare fe voyant abandonnés par la 
France , furent obligés de fe foumet^ 
tre à l’Empereur. La difcuflion de çç 
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iqûî les concernoit fut renvoyée à henri vm, 
üne conférence entre Charles & le ‘ 5 ^°* 
Pape à Bologne oii fe trouvèrent leurs 
Ambafladeurs. L’Empereur ordonna 4^ 
que les Vénitiens lui remettroient 
quelques places qu’ils avoient con- 
fervées dans le Royaume de Naples ^ 

& rendroient Ravenne & Cervia au 
Pape. François Sforce fut mis en pof-» 
feflion de Milan , fous la condition • 
de payer üne fomme confidérable à 
FEmpereùr. La difpute du Pape avec 
te Duc de Fèrare mt remife à la mé- 
diation de Charles ; mais on ne put 
terminer celle de Sa Sainteté avec les- 
Florentins. Ils étoient décidés à dé- 
fendre leur liberté jufqu’à la dernière 
goûte de leur fang , ôè cependant ils 
offrirent de l’acheter pour une fom- 
rtie d’argent : mais le Pa^ infiffa pour 
qu’ils recohnuflent la fouveraineté de 
la rhaifon de Médicis , & fur le refus 
qu’ils firent d’accepter cette propo- 
fition , l’Empereur ordonna au Prince 
d’Orange de faire le fiège de leur 
ville. Charles après avoir ainfi réglé 
tout ce qui le concernoit en Italie, ‘ , 

repafTa en Allemagne , 011 lesProtef- 
tants demandoient à grands cris le' 

Concile général. Il les avoit flattés 

C uj 
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Hinri vni. pendant la guerre de relpérance de 
A». 15-0. l’obtenir , mais dans fa conférence 
avec le Pape , il entreprit de les ré- 
duire fans confentir à leur demande. 
Ils venoient de former une ligue pour 
leur défenfe , & cette aflbciation caiifa 
de fi vives allarmes à Charles qu’il fe 
hâta de partir de Bologne , apres 
avoir reçu la couronne Impériale 
des mains de Sa Sainteté. Le Prince 
d’Orange perdit la vie au fiège de Flo- 
rence , & les habitants capitulèrent 
fous les conditions de conferver leur 
liberté : mais que la forme de leur 
* gouvernement feroit réglée par l’Em- 
pereur. Cependant quelques jours 
apres les partifans de la maifon de 
Médicis excitèrent un tumulte dans 
la ville , dont l’adminifiration retour- 
na au Pape Clément; l’Empereur y 
établit fon gendre Aléxandre de Me- 
dicis avec la même puiflance dont 
avoient joui fes ancêtres , & rendit 
la Souveraineté héréditaire dans cette 
famille. 

XXI. 1 Le Roi d’Angleterre toujours oc- 
K'?" cupé de l’affaire du divorce , trouvoit 
■verlîiés^tran des difficultés allez confidérables à la 
ccrcs au fujci réiifiîr. La Reine avoit été éloi- 

ëu divorce. , 

gnee pendant quelque temps de la 
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cour , oü Anne de Boulen parut avec 
éclat, gouvernant abfolument Henri,* 
&c recevant l’encens de toute la No- 
bleffe Angloife. Cranmer écrivit un 
Livre en faveur du divorce , & ac- 
compagna enfuite deux Ambaffadeurs 
que le Roi envoya à Bologne , oîi 
ils eurent audience du Pape & de 
l’Empereur. Clément marquoit un 
grand defir de donner fatisfaéHon au 
Roi ; mais il n’ofoit le faire fans le 
confentement de Charles, qui déclara 
que jamais il n’abandonneroit la caufe 
de fa tante Catherine. Vers le même 
temps Henri envoya des pens éclat* 
rés confulter les Univerfites étrangè- 
res ; celles de Paris , Angers , Bour- 
ges, Orléans, Touloufe , Bologne, 
Fèrare & Padoue , convinrent unani- 
mement que la difpenfe accordée par 
Jules II. étant contraire à la loi de 
Dieu , le mariage de Henri avec Ca- 
therine ne pouvoit être valide. ** Les 


I 


htNRl VllI, 

An. isjo. 


* L’Anglois porte, gouvernant Henri par 
le nez. 

** Henri qui n’ignoroit pas que dans tous 
les temps &dans tous les lieux on rencontre 
des âmes vénales avoit eu raifon de dire fur 
l’avis de Cranmer : Nous tenons préfente- 
tnent la truie par l’oreille. Cependant , mal- 
gré l’argent qu’il répandit pour acheter des 
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56 Histoire d^Angleterre; 
rËnrTvÎîT. Ûniverfités d’Angleterre foufcri virent 
An. ÏS30. à la même opinion , quoique ce flit 
après de grandes oppofitions de la 
part des Maîtres-ès-arts , principale- 
ment à Oxford, & de violents dé- 
bats à Cambridge. Ces oppofitions. 
venoient particulièrement de celle 
qu’ils avoient pour la doûrine de 
Luther, & de leur crainte qu’elle 
ne s’étendit fous la faveur & la pro- 
teflion d’Anne de Boulen. 

Henri voyant que tous fes efforts 
auprès du Pape étoient inutiles , en- 
"Nobkrte g 3 gea les principaux Prélats & la No- 
ks ikéFats blefiTc d’Angletcrte à écrire une très, 
d A ngleterre remontrance en forme de lettre. 

au Pontife. Ils y expofèrent les obli- 
gations que Sa Sainteté avoit au Roi ; 
les décifions de tant de favantes Uni- 
verfités ÿ le peu d’égard qu’on y avoit 


xxw. 

Vive tc- 


Pape. 


voix , il trouva de très grandes difficultés.' 

11 feroit intéreflant d’avoir les comptes de 
tous les Agents dû Roi , comme on a celui j 

de Crook , où l’on trouve porté en dé- I 

penfe; A un Religieux fervite un écu ; à deux 
de rObfervance , deux écus ; Au Prieur 
de S. Jean , quinze écus : au Prédicateur î 

Jean Marino, vingt écus. Les Univerfités j 

d’Allemagne forent plus fermes , & les Pro- 
teftants même de l’Empire refofèreot 
prêter à cette iniquité. 
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eu en cour de Rome , & déclarèrent hïnri vm. 
que puifqu’il refiifoit de rendre juf- An. 15:0. 
tice dans l’afFaire du divorce , ils fe 
regarderoient comme abandonnés par 
le Saint Siège , & aiiroient recours à 
d’autres remèdes. Cette lettre fut lignée 
par le Cardinal W olfey, l’ Archevêque 
de Cantorbéry, quatre Evêques, deux 
Ducs , deux Marquis , treize Comtes , ' 

deux Vicomtes , vingt-trois Barons , 
vingt-deux Abbés & onze membres des 
Communes. Le Pape fît une réponfe 
pour juftifier fa conduite ; mais bien 
loin qu’elle fut admife , Henri pour ^ 
prévenir toutes les mefures que Clé- 
ment pourroit prendre en faveur de 
Catherine ou du Cardinal , publia unp 
proclamation pour défendre à toutes 
perfonnes de faire venir de Rome ou 
de tel autre endroit que ce fut , au- 
cun afte contraire à fa prérogative 
'Royale, ni d’en publier aucun dfe 
eette nature ehAnglétérre", fous pei- 
ne d’encourir fon indignation , ÔC 
d’être punis comme infrafteùrs des 
Ratuts des Provifeurs ÔC'dé 
nire. Enfuite il donna ordre à! des gens ^ 
éclairés de raffembler , comparer ôc 
publier tout ce qui avoit été ou pou- 
•voit être allégué en faveur du divor- 

C V 
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58 Histoire d’Angleterre , 
r-“ — — ce, y joindre les opinions des Uni- 
a^kMjo.' yerfités , & répondre paiticiiUère- 
id. Hefhert. à UH Livre que Fisher Evêque 
snmet* de Rochefter' avoir écrit pour foute- 

nir la validité du mariage. ' 

xxiir. Le Cardinal Wolley ctoit toujours 
■aîwoirey*fc entre la crainte & le défef- 

retire dans pojr. Au Commencement de fa dif- 
d’York. grâce , il s etoit trouve réduit a man- 
'quer des chofes les plus nécelTaires, 
'& avoit été foutenu par l’Evêque de 
Carlide ; mais alors fes affaires paru- 
rent prendre un tour plus favorable. 
Il reçut un ample pardon, des appoin- 
tements confidérables , & de gracieux 
jneffages du Roi , qui lui permit de 
reprendre fa place entre les Pairs au 
Parlement ; mais il eut la mortifica- 
tion d’y voir paffer un bill qui con- 
firmoit au profit du Roi toutes les 
confifcations faites de fes biens , ôc 
entr’autres fon Collège d’Oxford que 
Henri fonda en fon propre nom. Le 
Cardinal parut plus touché du fort 
de ce Collège que d’aucune autre 
partie de fes infortunes. Il écrivit au 
Roi dans les termes les plus fournis 
pour lui demander que la fondation 
put être établie , & écrivit fur le mê- 
me fujet à Cromwel qui s’étoit 
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nué dans la faveur de Henri ; mais 
on n’eut aucun égard à fes importu- 
nités. Enfin Anne deBoulen', & fes 
autres ennemis le trouvant trop proche 
du Roi , obtinrent tin ordre pour le 
reléguer dans fon Diocèfe d’York. 
Il obéit avec beaucoup de répugnan- 
ce, & fe retira à petites journées à 
Coward , accompagné de cent vingt 
cavaliers. Sur la route il diflribua fes 
aumônes & fes bénédiûions avec 
grande libéralité, & pour la pre- 
mière fois de fa vie parut affable au 
peuple , qui accouroit de toutes parts 
en foule pour le voir lui deman- 
der fa bénédiction. Cependant il 
n’avoit pas perdu toutes les idées de 
grandeur mondaine , ôc il réfolut 
d’être inftallé fuivant l’ancien ufage 
avec grande folcmnité. On fît les pré- 
paratifs de cette cérémonie , & l’on 
'défendit tout accès au chœur de la 
Cathédrale d’York jufqu’à ce qu’elle 
fut achevée. 

Pendant que le Cardinal fongeoit 
à fatisfaire fa vanité , fes adverfaircs 
agiflbient contre lui fi efficacement , 
qu’avant le jour de fon inflallation , 
le Comte de Northumberland , Gou- 
verneur des Marches , & Sir "Walter- 

Cvj 
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pour haiite- 
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meurt à l’ .ab- 
baye de Lei« 
celter. 


Digitized by Google 



Hînri VIII 
An. 1530. 


6a Histoire d’Angeeterre, 
Walsh, Gentilhomme delà Chambre* 
du Roi , l’arrêtèrent pour haute tra- 
hifon avec un Auguftin , qui lui fer- 
voit de médécin , & qu’on emmena 
aufli-tôt à Londres de la manière la 
plus ignominieufe., Wolfey marqua' 
autant de crainte que de trouble , 
lorfque le Comte lui lignifia fon or-' 
dre ; mais recouvrant peu à peu fes 
efprits y, il protefia qu’il n’y obéiroit ' 
que lorfqu’il auroit vu la commiflion. . 
Northumberland refufa de la pro- 
duire ; mais aulR-tôt que. le Cardinal 
eut vu Walsh dont if connoiflbit la. 
perfonne & le rang , il fe fournit aux 
volontés du Roi. On lui accorda’ 
,quelque temps pour fe préparer à’ 
fon voyage : il partit pour Londres ' 
le cœur ferré de douleur , & en che-' 
min fut remis par Northumberland’ 
aux foins du Comte de Shrewsbury , . 
Chambelland de la maifon du Roi..^ 
Ce Seigneur lui dit qu’il avoit ordre • 
de le traiter avec beaucoup de refpeâ: 
xomme étant très avant dans la fa- 
veur du Roi , &raflliraque Sa Majefté 
étoit obligée dé faire infiniire fou* 
procès pour la fatifaâion de quelques - 
perfonnes; mais qu’elle ne doutoit 
nullement de fon intégrités L’abbate- 
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ment du Cardinal étoit fi grand que „ 
le courage oc la relolution lui man- ai», usar 
quoient même après ces afliirances.- 
On le conduifit très doucement , & 
il demeura quinze jours au château 
de Sheffield , où il fut attaqué d’une 
dilTenterie. Il y fi.it joint par Sir 
Guillaume Kingfton , Capitaine des- 
Gardes du Roi , & Conétable de la^ 

Toiur, accompagné de vingt-quatre’ 
gardes qui avoient été précédemment 
au fervice du Cardinal. Ce Seigneur 
mit un genouil en terre pour le fa-- 
liier , & lui préfenta un gracieux 
meflage du Roi , qui lui recomman- 
doit de ne pas faire plus de diligence 
que fa faute & fa commodité ne pou-- 
voient le permettre,, Soit que Wolfey 
fe fentît coupable de s’être engagé dans - 
quelques démarches clandeftines avec 
l’Empereur & le Pape , qu’il craignoif 
.qui ne fuflent découvertes , foit qu’il 
appréhendât que fes ennemis n’euf- 
fent conmlbtté fa mine , les voyant 
affez puiffants pour y réuflir ; il pamt 
inconfolable', malgré tout ce qu’on: 
pouvoit lui dire'^ &t fa maladie en- 
augmenta confidérablement;- Cepen- 
dant il continua fon voyage jufqu’à 
çe qu’il fut arrivé à l’Abbaye de Lei-r 
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6 i Histoire d’Angleterre, 
cefter ; mais Tentant qu’il approchoît 
de fa fin , il fit venir Sir Guillaume 
Kingfton , 6c lui dit : » Si j’avois été 
» aufli attentif au fervice de Dieu 
» que je l’ai été à celui du Roi , il 
» ne m’aiiroit pas abandonné dans ma 
» vieillefle ; mais telle eft la récom- 
» penfe que j’ai méritée. Je vous prie 
» de me recommander très humble- 
» ment à Sa Majefté , que je fupplie 
» de fe fouvenir de tout ce qui s’eft 
» paffé entre nous au fujet de la Reine 
» Catherine , & il jugera lui-même 
» fi je lui ai donné ou non un jufte 
» fujet de fe plaindre. C’eft un Prince 
w dont le courage eft digne de fon 
» rang ; mais il courroit plutôt les rif- 
» ques de perdre la moitié de fon 
» Royaume , que d’être arrêté dans 
» fes projets. Je me fuis fou vent mis 
» à genoux devant lui pendant trois 
■» heures pour le détourner de s’aban- 
» donner à fes volontés & à fes paf- 
» fions fans avoir pu y réuflir. Si 
» jamais vous êtes admis à fon confeil , 
» Sir Kingfton , faites une férieufe 
» attention aux avis que vous lui don- 
» nerez ; car lorfqu’une fois il a pris 
« un parti , il ne peut être détourné 
» de le fiiivre ». Il parla enfuite de 
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f état de la Religion , dit que l’exem- henri vuù 
pie de la Boheme devoit faire con- ^n. ujo. 
noître du Roi combien il devoit être 
artentif à s’oppofer aux Luthériens, 

& combien il étoit à craindre que 
toute la puiffance féculière ne fut 
renverfée par leurs artifices. La parole 
lui manqua pendant qu’il faifoit ce 
difcours , & peu de temps après il 
expira. Il fut enterré fans pompe dans 
l’Abbaye, & quoique le Roi parût 
affligé de fa mort , il donna ordre 
d’avoir attention à une fornme de 
quinze cents livres qu’il avoit em- 
pruntée depuis peu de différentes 
perfonnes pour fournir à fes dépen- 
fes néceffaires. Telle fut la fin du 
Cardinal Wolfey , Prélat qui avoit 
quelques grandes qualités , mais dont 
l’orgueil etoit infuportable & l’arribi- 
tion démefurée. Par fes intrigues , il 
s’étoit élevé àunteldégré de puiffan- 
ce & de grandeur , qu’aucun autre 
eccléfiaftique au-deffous de la papau- ' ' 

té n’en avoit jamais poffedé de fem- 
blables. ' 

La réformation avoit jetj:é de prc^- xxv. 
fondes racines en Allemagne , <îuoi- 
que l’Empereur eût banni Luther & en Aiiema- 
tous fes adhérents. L’année qui fuivit S"'* 
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ce décret, la dietteaflembléeàNiirem^ 
berg produifît cent articles de griefs 
contre la cour de Rome , & demanda 
fatisfaftion par le moyen d’un Conci- 
le libre, ta même demande lut re- 
jettée dans la diette fuivante ; mais^ 
les Catholiques affemblés à Ratisbon- 
ne s’y opposèrent par un décret.- 
Dans une troifième diette à Spire 
il Rit délibéré que l’Empereur feroif 
Ripplié de convoquer un Concile' 
général en Allemagne , & cependant 
que toute perfonne auroit la liberté" 
de confcience. Charles prêt à conr-- 
(dure la paix avec la France, fit affem-- 
bler une nouvelle diette dans la même 
ville , oii il fut décidé qu’il ne feroit 
fait aucune innovation dans la Reli- 
gion. Les Eleâeurs de Saxe & de' 
Brandebourg , le Landgrave de Hefle 
& les Princes de Lunebourg protef- 
tèrent dans la forme la plus folemnelle ■ 
contre ce décret , ce qui fit donner' 
à leur parti le nom de Proteftants. 
L’Empereur, irrité de leur .audace 
réfolut de les abbatre efficacement, & 
dans cette vue convoqua à' Aiigsbourg 
une diette devant laquelle les Pro- 
teftants demandèrent permiffion de 
déclarer leur croyance. Cette faveiu* ' 
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leur fiit refufée , & il leur fut feule- 
ment permis de la mettre par écrit. 
Le Landgrave de Hefle fe retira fans 
prendre congé de l’Empereur , qui 
ordonna de fermer les portes poiur 
retenir les autres membres de la me-' 
me perfuafion ; mais elles furent r’oii- 
vertes fur la requête de l’Elefteur de- 
Saxe. Après quelques débats fort vifs, 
la diette rendit un décret contre les 
Proteftants , qu’on amufoit toujours 
par l’efpérance d’un Concile général. 
Lorfque cette affemblée flit feparée , 
l’Empereur convoqua les Eleûeurs 
pour faire nommer fbn’ frère Ferdi- 
nand, Roi des Romains. Cette con- 
vocation trouva de fortes oppofitions, 
de la part des réformés , qui repréfen-' 
tèrent les inconvénients inféparables= 
du projet de rendre la dignité Impé- 
riale héréditaire dans la maifon d’Au- 
triche. Voyant qu’on ne faifoit aucun 
cas de leurs remontrances à ce fujet , 
ils s’aflemblèrent à Smalcalde , oii ils 
formèrent une ligue défenfîve contre 
tous ceux qui les attaqueroient par 
rapport à la Réligion , & firent une- 
proteftation en forme contre l’Elec:- 
don d’un Roi des Romains.- 

La Réligion proteflante avoit un 
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fitNRi Vin. ilombre de partifans en Angle- 
An, 1531. terre, où les écrits & les fermons de 
Wiclef & dê fes difclples avoient 
eonnoît le dcpuis long - temps commence a ou- 
R 01 pour yj-jj- yeux du peuple. Opprimés 

Cnf*T J 11 il. 

4 c rBgiife. par l’autorité du Pape & fcandalifes 
par la conduite déréglée des derniers 
Pontifes qui avoient oCcitpé la chaire 
de S. Pierre, ils ne cherchoient qu’un 
prétexte pour fe délivrer de ce hon- 
teux efclavage *. Henri , bien infor- 
mé de leurs difpofitions , réfolut de 
renoncer à toute jurlfdlûion du Pape , 
& de s’en tenir à la déclfion de fon 
- Parlement & de fon Clergé fur l’affai- 
re du divorce. Dans cette vue , le 
premier fut affemblé le fix Janvier , 
Ôc le Clergé tint en même temps fa 


* La folblefTa de fes raifons efl évidente. 
Elles n’auroient jamais déterminé les An- 
elois au fchifme fans la paffion funefte de 
leur Souverain. La puiffance Eccléfiaftique 
avoit fans doute de beaucoup excédé fes 
limites , en s’étendant fur le temporel qui 
n’eft pas de fon reflbrt : mais il falloir tra- 
vailler à la réduire dans fes juftes’ bornes , 
en lui demeurant fournis quant au fpirituel. 
C’eft le fage parti que nos Monarques ont 
pris , & qui a toujours confervé la Keligion 
dans toute (à pureté en France, au milieu 
des troubles dont toute l’Europe a été agi- 
tée dans ces temps de fanatifme. 
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convocation. La feflîon du Parlement h£nki vui. 
fut ouverte par le Chancelier, qui An. uji. 
déclara que le deffein du Roi {)Our 
la diflblution de fon mariage ne lui 
ëtoit infpirépar aucun motif charnel, 
comme quelques efprits méchants l’in- 
finuoient ; mais par les fcrupules de 
fa confcience , 6 c par fon zèle pour 
le bien du Royaume , afin que la fuc- 
ceffion au trône ne pût être difputée 
à fa mort. Il produifit un j^rand nom- 
bre de livres & de traites écrits par 
les plus habiles Théologiens & Ca- 
fuiftes de l’Europe , fur l’affaire du 
divorce , avec des extraits de diffé- 
rents Auteurs anciens & modernes , 
ainfi que les décifions des üniverfités 
de France, d’Italie & d’Angleterre. 

On les laiffa fur la table pour que les 
membres en puffent faire la lefture , 

& dans le même temps le Roi-com- 
muniqua fes deffeins à la convocation 
du Clergé , qui déclara unanimement 
que fon mariage avoit été contraire 
à la lobde Dieu. Cette complaifance 
ne les éxemptapas des pourfuites dont 
le Roi les avoit menacés. Le Cardinal 
“Wolfey avoit été convaincu d’avoir 
exercé les pouvoirs de Légat en An- 
gleterre fans une permilîion particu-r 
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Henki VIII. ^ d’avoir conféré des- 

An. liji. bénéfices en cette qualité contre les 
S^tatuts des Provifeurs & à&Præmu^- 
nire\ d’oii il fuivoit que ceux qui’ 
avoient reconnu fon autorité , par?* 
ticipoient à fa tranfgrefîion. Tout le 
corps du Clergé en étoit par confé-' 
quent coupable, & fut accnfé d’avoir 
violé les loix du Royaume. Cette 
pourfuite répondoit aux deffeins de' 
Henri , tant en ce qu’elle lui donnoit 
lui prétexte d’extorquer une très grof^’ 
fe fomme d’argent , qu’en ce qu’elle 
humilioit le Clergé aux yeux du peu- 
ple , & le rendoit plus dépendant du- 
Monarque. Ce fiit en vain qu’ils allé-' 
guèrent pour leur jiiftification que le 
Roi avoit confenti à ce que le Car-' 
dinal éxerçât les pouvoirs de Légat ; 
ils dirent déclarés convaincus du cri-- 
me dont on les accufoit , & leurs 
effets furent confifqués , à la fatif- 
faftion inex{)rimable de tous les fu- 
jets , qui gémiffoient depuis long 
tèmps fous la tyrannie eccléfiaftique. 
Le Clergé voyant le- peu de crédit 
qu’il avoit auprès du peuple , & que 
la nation n’avoit aucun égard pour 
l’autorité Papale , réfolut de fe fou-' 
mettre & d’implorer la clémence div-' 
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iloi , à qui ils convinrent, de faire un „ 

7 ^ Henri VIII. 

prelent de cent mille livres iterling. An. ijji. 
Dans le committé de la.convocation 
tenue à Cantorbéry pour dreffer l’afte 
.& la pétition , quelques membres 
qui étoient dans les intérêts de la 
Cour , proposèrent d’inférer dans 
l’afte public que le Clergé reconnoî- 
troit le Roi pour protedeur & chef 
iiiprême de l’Eglife Anglicane. Cette 
propolition trouva d’abord de très 
grandes oppofitions , & oh remit à en 
délibérerai! premier committé, ou par 
le crédit de l’Archevêque 'Warham, 

,de Thomas Cromwell , & de quelques 
autres qui étoient membres du Con- 
feil , il fut décidé qu’on donneroit au 
Roi le titre de Chef fuprême de l’Égli- 
fe , autant qu’il poiivoit s’accorder à 
la loi de Jefus-Chrift. Dans laProvince 
d’York , la convocation du Clergé 
réfolut auffi de faire don à Sa Ma- 
jefté de dix -huit miHe huit cents 
livres ; mais ils ne reconnurent point 
la fuprématie dans leur ade , fur quoi 
on leur déclara que leur préfent ne 
deroit pas accepté , ce qui les déter- 
jmina à fuivre l’éxemple de l’autre 
Convocation* 
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Henri très fatisfait de cette aug- 
An. 1531. mentation de pouvoir, leur accorda 
xxvn. ample pardon ; mais les Commii* 
Catherine"cii nés refusèrent d’en paffer le bill , 
1 i°cour' jufqu’à ce que les Laïques qui poii- 
voient être compris dans les mêmes 
pourfuites y fufl'ent inférés. Le Roi 
informé de cet obftacle envoya un 
meffage aux Communes , dans lequel 
il leur déclaroit qu’il étoit réfolii 
d’être le maître de fes faveurs , 6c 
que jamais il ne les accorderoit à la 
violence. La Chambre craignant d’en- 
courir fa colère paffa le bill , fans 
faire plus d’oppofition. Il accorda en- 
fuite aux Laïques un afte d’amniftie , 
dont il excepta les collèges ôf les 
Monaftères, qui furent quelque temps 
après obligés de payer une fomme 
par forme de compofition. Le Pape 
étoit alors dans une fituation (i em- 
baraflante , qu’il ne favoit à quel par- 
ti fe déterminer. Il fe trouvoit aban- 
donné de l’Empereur qui avoit décidé 
contre lui dans l’affaire de Férare t 
voyoit l’Allemagne menacée d’une 
invafion de Turcs ; la religion catho- 
lique Romaine en danger par le pro- 
grès de la reformation , ÔC une 
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intime toujours fubfiftante eatrc les 
Rols de France & d’Angleterre. Il 
rcfolut de demeurer dans le filence 
en attendant une occafion favorable 
de recouvrer fon crédit dans ce der- 
nier Royaume. Cependant Henri pro- 
rogea le Parlement , & ordonna que 
les décifions & écrits en faveur du 
divorce fliflent imprimés & publiés 
pour que tous fes fujets en puffent 
avoir connoiffance avant la tenue de 
la feflion fuivante. Il defiroit ardem- 
ment que Catherine confentlt à leur 
féparation , & envoya plufieurs Evê- 
ques & Seigneurs pour l’engager à 
révoquer fon appel , & pour la pref- 
fer dp confentir à ce que cette affaire 
fut décidée par quatre Eccléfiafti- 
ques &c autant de Séculiers. Elle leur ^ 
répondit qu’elle dçmandoit à Dieu 
d’appaifer les troubles de çonfcience 
du Roi ; mais qu’elle étoit fa femme 
légitime , & qu’elle en conferveroit 
les droits jufqu’à ce que la Cour de- 
Rome eut déclaré le contraire. Henri 
voyant que fon opiniâtreté étoit in- 
furmontable , demanda qu’elle ,choi- 
fit la maifon qu’elle defireroit pour ' 
faire fa réfidence, elle répondit que 
dans quelque endroit où l’on put la 

II' 
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mettre , elle y porteroit toujours la 
qualité de fa femme. Après quoi elle 
fe retira d’abord à Moore , enfuite à 


Eallhamftead , & enfin à Ampthill. 
xxviii. Rien ne pouvoir être plus agréa- 
^eJprèucsdeble à la nation que l’humiliation des 
Londres. Prélats. On commença à difputer ou- 
vertement fur les points de religion 
controverfés , & par leur zèle indif- 
cret les Anglois fe portèrent à des ex- 
trémités dangereufes. Les Evêques 
pour fe foulager du fardeau qu’ils s’é- 
toient impofés par la fomme qu’ils 
avoient accordée à Sa Majefté , vou- 
lurent en faire porter une partie par 
le Clergé inferieur , & l’Evêque de 
Londres affembla quelques Prêtres 
de cette Capitale dans la maifon col- 
legiale de Saint Paul , pour leur pro- 
pofer une cotifation. Son intention 
étoit de commencer par obtenir le 
confentement d’un petit nombre , 
dans l’efpérance que les autres fui- 
vroient leur exemple : mais lorfque 
tous les Prêtres de Londres en eurent 


connoiffance , ils s’y rendirent en tu- 
multe , accompagnés d’un grand nom- 
bre de Laïques qui augmentoient la 
rumeur. L’Evêcjiie,leur fit fes propo- 
fitions , & ils répondirent que jamais 

ils 
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ils n’avoient eu aucune part aux bien- hbnri vm. 
faits du Cardinal , & que par çonfé- An. uju 
quent Us n’avoient point encourus les 
peines du Statut de Præmunire ; Que 
, - leurs portions n’étoient déjà que trop' 
médiocres pour les faire fubfifter : 
que la faute tomboit uniquement fur 
les Evêques & les Abbés , qui polTe- 
doient- de gros^ bénéfices , & qui de-^' 
voient être feuls punis ; mais que pour 
eux , qui n’avoient fait aucune faute- 
Us. ne dévoient pas acheter de par- 
don. Ils avoient déjà enfoncé les por- 
tes : commis plufieurs autres violen- 
ces , &‘lorfque les Officiers de l’Evê- 
que les menacèrent d’un châtiment 
proportionné à ces excès , il s’éleva' 
un tumulte fi confidetable que quel- 
ques-uns desdomeftiques de fa gran- 
deur furent très maltraités. Le Prélat 
pour appaifer les mutins , les ren- 
voya avec fa bénédiélion , les aflu» 
rant qu’il ne feroit-fait aucune pour- 
fuite pour ce tumulte , mais bien 
loin dé tenir fa parole , il porta fes 
plaintes au Ghancellier , qui fit met- 
tre en prifon quinze Prêtres , & cinq 
Laïques , cependant il n’eft pas venu , 
à notre connoiflance fi le Clergé in- 
férieur paya ou non quelque partie 
T0TÏI6 X, D 
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Nouveaux 
Traités entre 
Henri JcFraiv 
^is 1. 


74* Histoire u’Atîgleterre J 
de la taxe. Henri allarmé de ces mou* 
vements , voulut convaincre le peu- 
ple que , quoiqu’il eut fecoué le joug 
du Pape , îbn intention n’étoit pas de 
violer les points eflentiels de la reli- 
gion ; il donnà de nouveaux ordres 
pour que les Loix contre les héréti- 
ques hiffent exécutées à la rigueur,, 
& Ton fit périr par les fiâmes deux 
Eccléfiafiiques & un Avocat à Smith- 
field. 

> Malgré cette fiévèrité , le Roi d’An- 
gleterre & fon allié Franço s I. réfi>- 
lurent de foutenir les Protefiants d’Al- 
lemagne , non par aucun motif de re- 
ligion , mais pour s’oppofer au pou- 
voir de la maifon d’Autriche qui 
s’augmentoit de plus en plus. Ferdi- 
nand avoit été élu Roi des Romains , 
& les Princes Catholiques de l’Empire 
avoient formé une ligue offenùve 
contre les Luthériens. Le Monarque 
François non-felilement favorifoit ces 
reformés , mais on prétend même 
qu’il poüflbit les Turcs à entrer dans 
les Etats d* Autriche. Charles fans 
marquer aucun foupçon à cefujet en- 
voya des Ambafladetirs lui demander 
un fecours d’argent pour foutenlr la 
guerre contre les infidèles. Françoi$ 
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i^pondit qu’il avoit déjà donné des — ■ 

fommes affez confidérables à l’Em- 
pereur : Qu’il n’étoit ni marchand ni 
banquier pour fournir à fes befoins : 
mais qu’il partageroit avec lui l’hon- 
neur & le danger , dans toutes les en- 
treprifes qu’il pourroit faire en qua- 
lité de Prince chrétien. Les vues de 
François étoient de regagner par le .‘^n. u 3 i; 
iecours du Roi d’Angleterre le ter- 
rein qu’il avoit perdu en Italie , & 
de fomenter la ialoufie ent-re l’Em- 
pereur & le Pape , qu’il ' flattoit & 
menaçoit tour à tour fuivant les dif- 
poütions oh il voyoit Sa Sainteté. Il 
amufoit de même Henri en‘ paroif- 
fent favorifer fon inclination dans 
l’affaire du divorce , & l’affuroit que 
fi Clément refiifoit de lui rendre' Juf- 
tice , il fe joindroit à lui pour fecouer 
le joug de toute obéiffance fpirituelle 
au Saint Siège. * Il fit une convention 
avec les Princes de la ligue dé • Smal- 
calde ,1& perfuada au Roi d’ Angle- 

• i* • 

* Cette calomnie contre François I. a été 
inventée par quelques Auteurs Anglois pour ^ 
couvrir la honte de leur Roi: mais~elle tom- 
be d’elle même , & toute la conduite du y / ^ 
Monarque François prouve combien elle 
eftpeu fondée. ' ' • • 

Dii 
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a ', , terre de leur donner cinquante mille: 
Ane 15324 eciis , qiu lui iiirent remis par les: 
mains de l’Ambafladeur François fous^ 
prétexte, de leur fervir à défendre &C 
conferver les droits & privilèges de' 
^ l’Empire. Lesdeux Monarc^ues avoientt 
fait leurs eiforts pour détacher pari 
leurs négociations le- Pape de l’Em-. 
pereur ; mais Clément qui oraignoÆ 
une rupture ouverte avecam Briwce 
auffi puiffant les. amufai de .vaincs^ 
efpérancesw Enfin les deux Rois crai- 
gnant qu’il ne terminât • fon accom- 
modement avec Charles , réfolurent 
de l’en détourner par la crainte du 
traité qu’on publia qu’ils venoient de 
conclure à Londres, Ce n’étoit qu’une 
ligue défeniive , mais, comme les 
^ ^ articles n’en étoient pas connus , l’Ehi- 
pereur fut très allarmé*, craignant 
que Henri & François ' ne l’attaquaf- 
fent en Italie &*dans les. pays-bas \ 
pendant que les : Turcs* entreroient 
dans fes Etats d’Autriche. Il fut'con* 
fîrmé dans cette conjeéhire lorfqu’il 
apprit que ces Monarques étoient 
convenus d’avoir une entrevue entre 
Calais & Boulogne. 

XXX. Lé Parlement s’étant affemblé lé 
teSdre ïï quinze Janvier , les Communes^ gui? 
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dées par la Gour préfentèrent une ■' 

adrefle poiir'fuppliet.Sa Mâjefté de -An. issz.* 
çonfentir à la reformation de divers p„;fl 3 „ce * 
abus quifS’étoiëiij introduits dans les les cxtorfioi» • 
immunités -dont jôuiffoit'le Clergé. Anglctene? 

Le Roi répondit qu’avant d’accorder i 

fon confentement fur une propofition 
aufli importante , il vovdoit entendre ^ 

ce que le Clergé auroit à dire 'pour la ] 

■défenfe. ^L’objet de cette démarche 
dtoit de leur faire voir , combien ils 
avoientbefoin de la protection Roya- 
le , -par da haine xjue leur portoit le 
“Parlement. Oh fit plulieursStatuts qui 
touchoient légèrement aux privilège^ 
de ce corps ; mais ils furent ample- 
4nent dédommagés de ces mortifica- 
■tions par un aCle qui les déchargea 
:f>Gur l’avenir du -payement des An^ 
mates au Pape , qu’on avoit toujours 
«regardées comme im pefant -fardeau. 

Ce Statut portoit en ' lubftahce : Que* 

-depuis le règne du dernier Roi ^ îl 
dtoit palTé à Rome plus de cént foi- 
-Xante mille livres pour .les anhates^ 

-premiers fruits ^, .PaUiums•,'& Bulles 
i’Evêchés ; -Que les annates dans leur . . j 

'Ori^ine étoient une contribution def* « 

tinee aux guerres contre les infidèles, 

6c que n’étant nullement employées 

. D iij 
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"à cet objet , elles ne feroient plus 
pay^ées à l’avenir : Qu’on ne donne- 
roit pour les Bulles des Evêchés què 
cinq pour cent de leur revenu annuel ; 
Que fi- le Pape refufoit de les accor- 
der à ces conditions , le- Roi préfen- 
teroit l’Evêque élu au Métropolitain 
de la Province oîi feroit fon diocèfe ^ 
& qu’il le confacreroit ; mais que li 
PArchevêque refufoit de faire la con>- 
fécration , fous prétexte qu’ilr n’au*- 
roit pas reçu fes Bulles ou fon pal- 
lium , deux Prélats nommés par le 
Roi en feroient la cérémonie , St 
l’Evêque feroit tenu pour légitimei- 
ment confacré. Le Parlement déclara 
qu’il feroit au pouvoir du Roi d’an- 
nuller ou de confirmer cet afte pen- 
dant un certain temps : Que fi durant 
le même temps Sa Majefté faifoit un 
-accommodement avec la Cour de 
Rome , if feroit tenu’ pour-inviola- 
ble ; mais que fi le Pape , fous pré- 
texte d’un tel accomodement préten*- 
,doit fatiguer le Royaume par des fen- 
tences d’excommunication & des- in- 
terdits , ces cenfiues feroient vaines 
*-& de nul effet , avec défenfe à tous 
-les Eccléfiaftiques de les- publier , 8c 
ordre de célébrer le Service divin-. 
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comme li elles n’avoient jamais été henri vinV 

portées. -An. 

Vers le même temps le' Roi re- 
çiit une lettre du Pape , oti il lui mar- Henri en- 
quoit (|u^il âvoit appris que Sa Ma- 
jefté s’etoit leparée de la Reine , & “»«. 

' avoit pris imfe autre perfonne , nom- 
mée Anne , pour fa femme , aü grand 
fcandale de fon caraftère , & au mé- 
pris du Saint Siège Apoftolique , de- 
vant lequel la caufe étoit toojoui^s 
pendante. H l’exhortoità faire revenir 
auprès de lüi la Reine Catherine , & 
à renvoyer Anrïe , ce qui étoit Tuni- 
que moyen" d’évitef de rompre avec 
TEmpereur , rélblu à ne pas fouffrir 
qu’on fit un tel outrage à fa tante , 

& de’ prévenir entre les chrétiens là 
rupture de Tunion qui faifoit leur 
unique force contre les progrès des 
infid elles. On ne voit pas que Henri 
fit de réponfe particulière à cettfe 
lettre ; mais il dépêcha à Rome le 
Doéleur' Bennet , en qualité d’Am- 
hafiadeur , le chargea de préfenter au 
Pape fes décifions & les opinions des 
Savants & des Univerfités touchant 
le divorce , avec une lettre oii le Roi 
^axoit Sa Sainteté d’ignorance' , de 
»arriulité & de mauvaife foi : déçla- 

Div 
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roit qu’il ;ne prétendoit pas fe foiil^ 
traire à fon autorité , à moins qu’il 
.n’y fut forcé ; le prioit de fe confor- 
mer à l’opinion de [tant d’habiles Ca- 
fuiftes , & de remplir fon devoir fui- 
yant les, mouvements de fa.confcien- 
.ce. Clément bien] loin de répondre 
delirs de Henri , fit expédier une 
.citation par laquelle il le fommoit de 
.comparoître à Rome ,, foit en per- 
sonne ,foit par Procureur , pour ré- 
pondre fur l’appel de la Reine , & Sir 
Edouard Karne y fut envoyé , en 
.qualité d’excufateur de Henri. Ses 
•inftruftions portoient de prendre le 
•meilleur confeil qu’il feroit pofîlble., 
de Juftifier le Roi fur ce qu’il, ne.com- 
paroiflbit pas à Rome , par les prin- 
cipes du droit Canon & les préroga- 
tives de la couronne d’Angleterre. U 
Rit accompagné par iBonner , & ils 
trouvèrent le confiftoire .partagé en 
differentes opinions fur le divorce. 
Ceux qui étoient.pour l’Empereur 
preffoient le Pape de décider l’affai- 
re , mais les plus modérés des Cardi- 
naux lui confeilloient d’agir avec pru- 
dence , parce qu’il étoit vraifembla- 
ble qu’en voulant favorifer Charles ., 
il perdroit l’Angleterre. Ee Pape in- 
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brmé du bill contre les annates , s’en hhnri vm. 
)laignit aux Ambaffadeurs , qui lui An. 1531. 
épondireint que le Roi avoit le pou- 
-^oir de irevoqùer cet ade , & qu’il 
lépendoit de Sa Sainteté de le faire 
inniiller ou confirmer. Ils chargèrent 
lovideilHis , lavant Canonifte de Bo- 
ogne de plaider la caufe du Roi , & 

;agnèrent les Cardinaux de Raven- 
[e> Monte*& Aaçonepour employer 
2UT; crédit ' en ^ fa faveur. Le plai- 
ioyer excufàtoirè trouva de fortes 
oiitradiéHons dans le confiftoire , 
c après beaucoup de débats il ne 
Litni rejètté ni admis : mais comme 
3 tefâps des .vacances approchoit , 

3 Pape 6 c le collège des .Cardinaux 
crivirent- è Henri pour l’engager 'à 
nyoyer un Procureur' l’hiver fuivant. 
omaer qui repafla eni Angleterre à 
ette occafion y fiat chargé par les 
Cardinaux qu’on avoit attirés au parti 
U jRoi (, d^aflurer Sa Majellé que l’àf- 
lire ne lèmit jugée que dans le côn- Bumtti 
(loire ÿ & qu’ilirie devoit rien craih- 
re:lde ’la détiôon du Pape,, alors 
3 voué aux interets de la France. • ' 

Pendant toutes ces difputes en xxxii. 
our dé Rome , le Parlement d’An- 
eterrê s’alîèmbla au mois d’ Avril, icsfteau*. 
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8i Histoire d’AngletterreJ 
V" Dans le cours de la feflion , un deÿ 

HfcNRl VIII. , , _ . ’ . 

An. 1532» membres , nomme Ternie propola 
qu*il Hit prefenté une adrefle au Roi , 
pour fupplier Sa Majefté de repren- 

■ dre la Reine , & d’éviter tous les in- 

- convénients qui pourroient arriver li 

■ la PrincelTe étoit déclarée illégitime. 

• Henri irrité de la hardielTe de Temfe 

• en fît une réprimandé à l’oiateur de 
*da Chambre, & dit qu’U en appelloit 
-au témoignage de fa propre c@nf- 

• cience pour la juftifîcation de fo 
^conduite^ II- fit part enfuite à la 

Chambre b^e de l’intention qu’il 
• îavoit de peupler les frontières -occi- 
dentales d’Angleterre qui étoient in- 
habitées , & les-membre^ accordé- 
--rent un fubfîde à cet effet : mais avant 
, • que le bill en fi.it pafïé , la peffe fe rc- 

- pandit dans Londres , & le Parlement 

■ fut prorogé au mois de Février. Auf- 

• fi-tôt après cette- prorogation , Sir 
-Thomas Moru» craignant les fuites 

I . - d’une rupture totale avec la Cour de 

, - Rome , & méprifant la pcrfonne & 

c la conduite df Anne de Boulen fe dé- 
mit de la' placé de Chancellier ( ) 

(a) Thomas Morus qui étoît très adonné 
à la raillerie , le retira a Cheiféa , congédia 

• fes domefliques , €t préfent de-fon Bouffon 
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qui fiit conférée à Sir Thomas Aud- 
ley. Anne fut nommée Marquife de 
Pembroke , & accompagna le Roi 
dans fon entrevue avec François I. 

Le orne Oftobre , Henri s’embar- 
qua pour Calais avec ime fuite digne 
d’un Monarque , & vifita François,!, 
à Boulogne , oii il fut traité avec au- 
•tant.de magnificence que de marques 
de confidération pendant quatre 
jours , après lefquels le Roi de Fran- 
ce l’accompagna à Calais. On lui pro- 
cura des amufements de toute efpèce. 
Anne de Montmofenci , Conètable, 
'& Philippe Chabot , Amiral de Frart- 
ce y reçurent l’ordre de la Jarretière , 
-de même que les Ducs de Norfolk. 
& de SufFolk avoient reçu celui de 
-Saint Michel à Boulogne. Les deux 
Monarques voulurent alors fe juftiher 
-des reproches de Charles, qui les 
.accufoit d’indifférence pour les inté- 

au Lord Maire , porta fa femme par queloués 
'plaifanteries piquantes à le quitter , oC vécut 
avec fes filles des revenus d’un petit bien 
de campagne qui ne rapportoit pas plus de 
, cent livres de rente , & de l’intérêt qu’il 
retiroit de quelque petite forrmie d’argent 
qu’il avoit placée^. Il fut recommandable 
"par fa fcicnce , fa gayeté , fa modération ÔC 
Ton intégrité ,L» Herbert, « 

Dvj 
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An. iiiz. 
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xxxiir. 

Entrevue 
de Henri avec 
François 1. en 
Picardie. 

Herbert* 
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?4 Histoire d’Angleterre , 
HtNRf du 'Chriftianifme , & amufer les 

An. 1532 . Italiens & les Allemannds dans l’at-* 
tente d’une nouvelle guerre , pour les 
eni pêcher déterminer leurs idifputes 
uvec l’Empereur, Ils s’engagèrent mu- 
tuellement par des lettres patentes à 
lever une armée de quatre-vingt mille 
hommes contre les infidèles , & à 
marcher avec cette armée foit dans 
l’Empire , foit en Italie , félon les cir>- 
conftances des affeires ;mais la vé- 
rité eft qu’ils n’avoient aucun def- 
fein de mettre ce projet à exécu- 
tion. Dans cette "entrevue Henri fe 
-plaignit amèrement de la partialité du 
Pape , & François parut travailler à 
encourager & fomenter fon animo- 
fité contre ce Pontife , quoiqu’il fiit 
alors engagé avec lui dans une né- 
Hcrtertt gociation fecrette au fujet du maria- 
ge de fon fécond fils le Duc d’Ort- 
léans , avec Catherine de Médicis ^ 
parente de Sa Sainteté. 

XXXI v Lorfque les deux Rois fe fiirent 
Henri épôu- féparés , Henri repaffa en Angleter- 

Bodetî'.^Dff. ^ de Janvier fut marié 

fcrentec né- fecrettement avec Anne de Boulen 

a'w*"a"cour Rovland Lèe , depuis Evêque 
de Rome, de Coventiy & Litchfîeld , en pré- 
fence de Cranmer qui avoit depiiis 
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j)eu fiiccédé à Warrham dans l’Ar- 
chevêché de Cantorbéry , des Ducs 
de Norfolk & de SufFolk & du pè- 
re , de la mère & dés frères d’Anne. 
Le Pape avoit envoyé un meflage au 
Roi , poiu lui propofer qu’il fut nom- 
mé un Légat , avec deux auditeurs 
.de Rote , qui inflruiroient la caufe 
.dans un lieu neutre ^ Sa Sainteté fe. 
féfervant dç prononcer la fentence i 
il deraandoit en même^ temps qu’il, 
,fiit fait laie trêve de quatre ans , avant 
l’expiration de laquelle il convoque- 
xoit un Concile général. Henri en- 
voya Sir Thomas "ÉUiot porter fa ré- 
-ponfe à ces propofitions. Elle conte- 
- ,noit en fiibflance : Qu’il ne pouvoit 
prendre de réfolution fur la paix , 
fans le concours du .Roi de France.: 
Que vû l’état achiel de la religion en 
Allemagne , il apréhendoit qu’im Con- 
.cile général ne fi.it abfolument hors 
ide faifon : Qu’il ne pouvoit envoyer 
■ de Procureur à Rome , ni dans au- 
cun autre endroit hors de fes Etats, 
fans ^re tort aux prérogatives de 
fa couronne , & agir contre les loix 
de fon Royaume : mais que Sa Sain- 
teté pouvoit remettre la décifion de 
•cette ^aire au Clergé d’Angleterre 
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Histoire d’Angleterre, 

~ Sc confirmer la fentence qu’ils prO^ 

Hbnri v-m. . ^ * Il ^ / 

An. 1.5», nonceroient. Charles- Quint allarme 

des defleins de Solyman , Empereur 
des Turcs , ainfi que de l’entrevue & 
de la ligue de Henri & de François , 
jugea' qu’il étoit temps d’appaifer les 
clameurs des Ptoteftants-, & dans 
cette vue fe rendit à la dlette de Ra-- 
tisbonne , oh il' fut décidé que per- 
fonne ne feroit inquiété par rapport 
à là religion , Jufqu’à ce que le Con- 
cile général flit convoqué. Les Pro<^ 
teftants furent tellement fatisfaits dé 
cette indulgence qu’ils fe joignirent 
aux autres Princes pour fournir à 
Charles leur contingent d’hommes & 
d’argent , ce qui le mit en état d’af- 
fembler une puilTante armée & de 
s’oppofer aux progrès des infidèles. 
Les Turcs entrèrent en’ Hongrie', 
& s’avancèrent jufqu’en' Autriche 
dans l’efpérance ‘ d’attirer les lmpé'- 
riaux à' une' bataille ; mais Charles 
eut la prudence d’éviter combat 
général & les fatigua tellement dans • 
leurs marches , qu’ils Rirent bîen-tot 
obligés de fe ret'rer dans leur pays. 
L’Empereur pafla enfuite à' Bologne', 
oii il eut une entrevue avec le Pape, 
loi' proptofa d’^embler - im Concile 
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* général pour réduire les Protellants , ■■ 

• de marier Catherine de Médicis avec 
Sforce Duc de Milarr , & déformer 
une ligue entre toutes lès puiffances 
d’Italie , pour entretenir une armée 
qui mit leur pays hors d’infulte con- 

' tre toute invafion. Clément ne vou-- 
lut point confentir au Concile , parce 
que la dernière de ces alTerrÆilées^' 

• avoit empiété fur l’autorité Papale 
& déclara à l’Empereur que fa nièce* 

• étoit engagée avec le* Duc d’Grléans ,, • 
mais ir confentit à la propofition de* 

• h. ligue , ^ui ftit aufli-tôt conclue. 

Vers le meme temps , lè Doéleur* 

■^Bennet , envoyé d’Angleterre, fît de* 

• nouvelles ouvertures au fujet du di- 
vorce ; maïs le Pape les rejetta , com- 
me des expédients qui attentoient fur* 

' fa prérogative. Sa Sainteté ordcmnaan - 
Doyen de la Rote de fommer Hen- 
ri , pour - qu’il eut à répondre fur 
' Pàppel de la Reine- r Karne protefla 
contre là citation , f6us prétexte que 
le Rbi' ne pouveit attendî-e de juftice 
à Rome , oft lès intérêts- de l’Empe- 
reur prédomihoiènt. Il demanda' que 
Sa Sainteté s’en défiftât : autrement 
- que Henri en appelleroit à la décifion 
" des fa-vants C^uiRes & dès Univerfi- 
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88 Histoire d’Angleterre, 

«fcNRi vm. tés : afTura qu’il y avoit nullité dans \ 
• An. IS3Î ■ toutes les procédures : Que fon Roi . 
étoit un Prince Souverain , & l’Eglife 
d’Angleterre une Eglil'e libre , iiir la.- 
quelle le Pape n’avoit .aucune auto- 
.rité. , ' 


XXXV, 
Cfdnrner 
cft promû â 
l’Afchevêché 
de Cantorbc- 
ry- Les con- 
vocaiionsdé- 
clarent nul le 
mariage de 
Catherine & 
de Henri, 


Le peuple Anglois étoit réfolu de 
concourir ardemment avec fon Roi 
dans toutes les mefures , qui ten- 
doient à abolir l’autorité Papale en 
Angleterre. Le Parlement affemblé-au 
mois dé Février paffa un ftatut pour 
défendre tous' appels à Rome , fous 
peine d’encourir les. peines Ipéciliées 
dans le ftatut de .pmmunirc. Granmer^ 
ctoit en Allemagne lorfque l’Arxdie- 
yêché de Cantorbéry vint à vacquer , 
&,aii{ri-tôt qu’il fut informé des in- 
tentions du Roi en fa faveur , il fiip- 
pUa qu’on le dlfpensât d’accepter une 
dignité d’un auiïi^ grand poids. Mms 
fes refus ne fervirent qu’à confirmer 
Henri dans le deffein de le faire mon- 
ter fur ce fiège. Il fut donc obligé de 
revenir , ce qu’il fit à tr^, petites jour- 
nées , dans l’efpcrance que lejRpi 
pourroit changer de réfolution avant 
fon arrivée : mais Ifonri avoit tant de 
confiance en fa fcience , fon <x)urage 
& fon intégrité qu’il le regardok: com- 
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,me le feul homme. qui put donner la 
.dernière main au divorce , & Sa Ma- 
. jefté infida pour qu’il acceptât l’Ar- 
^ chevêche. Après que Cranmer fe fut 
foiimis avec grande répugnance aux 
volontés de Ion Souverain , il forma 
une nouvelle difficulté fur le ferment 
qu’on avoit coutume de faire au Pa- 
:pe ; mais le Roi trouva le moyen de 
Je lever par un expédient qui mit fin 
, à toutes tes objeâions. Ce fut de pro- 
‘tefter. contre le ferment & de le faire 
enfuite ce .qui ne donne , pas une 
.idée bi.en.avantageufe de la droiture 
de ifon caraâère après quoi il fut 
. mis en poffeffion du temporel de l’Ar- 
chevêché. Cette affaire .terminée,, on 
affembla la convocation de la Pro- 
vince de Cantorbéry , &c on leur de- 
manda leur Sentiment fur les queftions 
fuiyantes. La difpenfe du Pape Jules 
,11. pour le mariage de Catherine avec 
Henri , étoit-elle fuffifante ou non 
pour rendre ce mariage valide ? Etoit- 
il fuffifamment prouvé que le ma- 
riage d’Arthur avec cette Princeffe 
eut été confommé ou non ? Le cinq 
Avril , la convocation déclara que le 
Pape n’avoit pas le pouvoir d’accor- 
der des difpenfes contre la loi de 
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5(0 Histoire d’Angleterre , 
Hïnri vuu Dieu , & que la conlommation dU' 
AU. IJ33» prem^r mariage avoit été aufîl plei- 
nement prouvée que- la' nature de 
cette affaire pouvoit le' permettre. La 
convocation dTorkfit les mêmes ré- 
ponfes , & Henri réfolut de procéder 
, fur la caufe du divorce pardevant des 
Juges tirés de fon propre Clergé. " 
xxxvi. Le Monarque Anglois ayant fait 
crahmer Ftançois I. dc lui envoycr quel- 

®rOPOTlCC l3 * ^ -, ^ V" * 

fcntence &• qite peTiomie de confiance 'à qui il 
S'fa^'du fmre part de certains fecrets qu’il 
Roi avec An- avoit'intérêt à nepas divulguer , Frart- 
■ed«-Bouien,.ç^j^ jetta Ics yeux fur Guillaume du 

Belley s Seigneur de' Langeais. Il eut 
ordre de dire à Henri que le maria- 
ge du Duc d- Orléans & de Cathe- 
rine de Nfédicis étoit conclu *& feroît 
célébré à- Marfeille en préfence du 
Pape & du Roi de France : Que la 
prcfence du Roi d’Angleterre à cette 
cérémonie engageroit vraifemblable- 
ment Clément à confentir à ce qu^ 
défiroit , ou s^l ne pouvoit s’y ren- 
dre en perfonne , qu’il feroit très bien 
d’y faire palier un envoyé pour fol- 
liciter la conclulion de cette affaire.- 
Lorfque du Reliai arriva en Angle- 
terre , Henri lui dit que puifque Clé- 
ment avoit rejette avec opiniâtreté 


Di-"-- 
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toutes» fespropofitions , il étoit réfolii 
à fon‘ tour de ne plus le' reconnoî- 
tre ; Qu’il avoit époufé Anne de Bou- 
•fen ; mais qu’iî vouloit tenir fon ma- 
riage fecret jufqu’au mois de Mai , 

. pour voir fi le Roi de France pour- 
roit engager l’Evêque de Rome, à lui 
rendre juftice ; & que fi le Pontife' 
perfiftoit dans fon obftination il fe 
fbufirairoit entièrement à la puiflanr 
ce Papale. IMui dit encore qu’il avoit 
compofè im livre contre les ufurpa- 
tions du fiège de Rome , & fur les 
prérogatives- des têtes couronnées ^ 
mais qu’il ne îé publieroit que lorf- 
qu’il n’y auroit pfus aucune efpé- 
rance d^accommodement.. Il ne fut pas 
cependant en font pouvoir de ca- 
çher plus long-temps fon mariage. Sa 
nouvelle femme devint enceinte , & 
il fut forcé de le rendre public poiu: 
conferver fa réputation. L’Archevê- 
'que dé Cantorbéry demanda au Roi 
la permiffion de procéder contre fon 
premier mariage -avec Catherine , 
dont le Monarque avoit effayé d’ob- 
tenir par douceitr lé confentement 
au divorce ; mais fes efforts ayant 
été inutiles , la Reine fot fommée de 
comparoîtrc à Dunfiaple près du 
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XXX VU. 

Le P?pe 
cafle la fen- 
tence. Entre 
vue de Clé- 
ment & de 
François 1. 


Histoire d’Angleterre, i 
■château où elle faifoit^fa réfidenceu ' 
Elle refufa d’obéir à cette citation , 

& Cranmer prononça la fentence, 

.par laquelle il déclara fon mariage 
nul , comme .contraire à la loi de 
Dieu. Par une autre fentence il con- 
firma celui de Henri avec Anne de 
Boulen , qui fut couronnée le premier 
.jour de Juin. 

Henri envoya le Lord Mounqqi 
fignifier ces fentences à Catherine ., 

. qui refufa toujours de s’y feumetr 
■ tre le Roi ordonna qu’à l’avenir ' 
elle n’auroit :plus d’autre titre que 
.celui de Princeffe douairière de Gal- 
Jes. Il fit notifier fon divorce & fon 
•nouveau mariage à tous les Princes 
voifins , entr’autres à l’Empereur 
.par la bouche de Sir Thomas Wyat^, 
qui fit fes efforts pour juftifier ia cop- . 
duite de Sa Majefté, & dit à Chat- | 
les que fon maître efpéroit qu’il .le j 
trouveroit toujours fon ami, comme 
il avoit été jufqu’alors. L’Empereur 
reçut cette notification très froide- 
ment , & répondit .qu’il confulteroit 
fon confeil lur les mefures qu’il a^- 

S oit à prendre. Le Pape fut irrité au 
iernier excès de la fentence de 
Cranmer , & du livre écrit par Hen- 



Livre V. Chap. III. 9^ 
ri contre l’autorité Papale , dont il 
avoit déjà lu une copie à Rome. Il 
cafla aulïi-tôt la fentence , & déclara 
que le Roi encourroit l’excommuni- 
cation , s’il' ne renonçoit avant la 
fîn de Septembre à tout ce qu’il avoit 
fait contre l’autorité du Saint Siège. 
Clément efpéroit toujours trouver 
quelqiie expédient' pour ramener 
Henri-; mais ce Prince avoit été trop' 
Ic>in pour'fe retraôer ; cependant il 
énvoya' le Duc de -Norfolk en qualité 
d’Afnbafiadeur , pour accompagner 
François dans fon entrevue avec le 
Pape à Marfeille. Ce Seigneur in- 
formé pendant fon ‘féjour en Fran- 
ce !dêS méfiireSi qu’oil âvoif' prifes 
à' Rome' contre' fon maître en- 
voya le Lord Rochefort en An- 
gleterre pour avoir de nouvelles 
inftriiéliôns , ôc-fiit lui-niême rappellé 
peu -de ^ temps- après. Cependant le 
Roi ] fiuyaiitlés deftits de François li 
énvoyà'^E^iënrte' Gardiner -, 'nouvelle-^ 
ment ■ -nommé Evêque ‘ de WincKef- 
ter*, FrançôisEtyah' & Sir Jéan Wàl- 
lop pour fe^ trouver à • l’entrevue 
Sf ils' furent accompagnés d’Edouard 
Bonnet ^ Ecclélîafttqué'dontde cou- 
ragê'edloit jufqü^à l’impudêncci Après 
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94 Histoire d’Angleterre , 
que les noces eurent été célébrées à 
Marfeille , François I. pria le Pape 
de fatisfaipe le Roi d’Angleterre , mais 
le Pontife pour fauver l’honneur du 
Saint Siège , infifta à ce que la caufe, 
fut jugée dans un confiftoir»e dont fe-. 
roient exchis les Cardinaux de la fac- 
tion de l’Empereur. Donner , qui 
n’ignoroit pas cette réfolution , de- 
manda audience à Clément , & lui 
déclara que le Roi d’Angleterre avoit 
appellé au futur Concile de, toute, 
fentence que le Pape pourroit ren- 
dre ou auroit rendue contre lui. Sa 
Sainteté lui répondit qu’elle prendroit 
.l’avis des Cardinaux , & peu de jours 
auprès lui <üt que l’appel* n’étdit pas 
recevable , mais Donner fans être in- 
timidé par cette réponfe lui fît no- 
tifier celui de l’Archevêque de Can- 
torbéry pour la cafiation de la fen- 
tence prononcée contre lui. Le Pape 
fiit fi irrité de lajiréfomption de Don- 
ner , qu’il le menaça de le faire jetter 
dans ime chaudière de plomb fondu. 
François I. marqua aufii fon indigna- 
tion de Pinfolence de l’Anglois , & 
promit d’aider le Pape à prendre 
vengeance d’un tel outrage , cepen- 
dant il laifiâ échaper le délinquant. 
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. Malgré cette intervention de Bon- vinî 
'«er qui mettoit obftacleà l’accom- 
modement , François L ne défefpé- xxxvm. 
roit pas que cette afiaire ne fe termi- Le Pape 
nât à l’amiable. A fon retour de Mar» ceniurreont 
feille , il envoya Jean du Bellai Evê- '<<»nejie | 
que de Pans , iaire^ nouvelles pro- 
politions à Henri , qui confentit que 
la difpute fut décidée à Cambrai par 
des Juges qu’on ne put foupçonner 
de partialité. Lorfque l’Evêque eut 
gagné ce point , il partit pour Rome 
au milieu rie l’hiver.,, Sc trouva dé- 
lient très difpofè à accepter cet exi» 
pédient4 mais le Fape infifta pour ^ 
que le Roi d’Angleterre lignât im aÔq 
^ar lequel il s’engageroit à en parier 
par cette décifion ; & pour éviter les 
retards, il fixa un jour pour le retour , 
du ^ conijer qu'on envoya k ce fujet 
çn Angleterre. Les Minirires de l’Em- 
pereur , informés dq cette négociation 
prerièrent aufli - tôt ;lp Pape de ré- 
voquer cet engagement , & à forqe 
d’importunités lui firent promettre • 

que li le courijw n’arrivoit pas dans 
le temps rnarqué , il fe tiendroit pbiüt . , 
dégagé rendroit la lèntençe con- 
tre Henri. Le Courier n'arriva pas au 
.Jour indiqué , & l’Eyêque de Paris , 
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Aûe pour 
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gemcnt aux 
conftinitions 
cccléfiafti- 
ques.Hidoire 
d’EIifabeth 
Earcon, dicte 
la fille deKent 


9<> Histoire d’Angleterre , 
Ibllicita un délai feulement de fix au- 
tres jours; mais le Pape avoit été' 
tellement frappé des menaces des Im-- 
pérlaux qu’il ne voulut pas confentir 
à fa demande. Au contraire il ter-* 
mina dans un feuP Confiftoire, ce' 
qui auroit dû n’être fait- qu’en trois, 
uiivant la forme ordinaire. Il piiblia» 
une fentence qui déclaroit valide 
légitime le mariage de Henri avec’ 
Catherine , & enjoignoit à ce Prince' 
de reprendre fa femme , fous peine- 
d’encourir les cenfures eccléfiafH- 
mies. Deux jours après cette déci- 
uon le Courier arriva d’Angleterre, 
avec de pleins pouvoirs à l’Evêque 
de Paris d’accorder ce que le Pape de- 
mandoit. Plufieurs Cardinaux étoient 
d’avis de révoquer là féhtence ; mais 
les partifans de l’Empereur eurent 
affez de pouvoir pour empêcher Clé- 
ment d’y confentir , & l’Angleterre 
fut ainfi totalement* féparée du fiège 
de Rome.' 

■' Il'eft vraifemblable que le Roi 
n’agilToit pas fincérement' dans fés 
propofitions d’accommodement avec 
ïè Pape , puifque fans attendre un 
temps fuffifant pour favoir le réfultat 
de la négociation ; le Parlement aflem- 

bla 
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blé le quinze Janvier ouvrit la feffion ^enri vn^ 
par un afte qui annuUoit le ftatut de An. 1534* 
Henri IV. contre les hérétiques. Ce 
• n’étoit pas que le Parlement voulut , 
les éxempter de toute punition , & 
par une nouvelle loi ils hirent con- 
damnés au feu : mais pour empêcher, 
le Clergé d’être à l’avenir feul juge 
dans ces fortes d’afïàires, il fut or- 
donné que les hérétiques feroient 
jugés fuivant les loix du Royaume , 

& non fuivant celles du droit canon. 

On fît encore un autre afte portant 
qu’aucun fynode ni aucune convoi 
cation ne feroient tenus fans la per- 
mifîion du Roi : Que Sa Majefté nom- 
meroit trente-deux perfonnes du Parr 
lement & du Clergé pour éxaminèr 
les canons & les conflitutions de 
-l’Eglife ; Que l’on en conferveroit 
tout ce qui feroit jugé néceffaire, & 
que tout le refte feroit aboli. Le mê- 
me Parlement pafla un afte d’attain- 
der ou de conviftion contre Elifabeth ' 
Barton, connue fous le nom de la 
fille de Kent. Elle étoit native de la 
paroiffe d’Aldington , & fut infiruite 
par quelques Eccléfiaftiques pour ex- 
citer des troubles dans le Royaume. 
Attaquée d’une maladie hyfiérique , 

Tome X, ■ E 

\ 
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■ elle avoit tenu des difcours vagues & , 

extravagants que les Ipeâ-ateurs igno- 
rants avoient regardé comme des inf- 
pirations divines, l^n Curé nommé 
Richard Mafter prévoyant les avan- • 
tages qu’il pourroit retirer de fen 
impofture , perfuada à cette fanati- 
que qu’eHe parloit par rinfpiration 
du Saint-Efprit , l’inftruifit à contre- 
dire des extafes & à tenir des dif- 
~ cours qui paffoient pour des oracles 
du ciel. Il fut aidé dans cette impof- 
ture par un Dofteur nommé Bocking, 
Chanoine de l’Eglife de Chrift à Can- 
torbéry : & Elifabeth ainli inftrulte 
profita efficacement de leurs leçons. 
Elle prophétifoit avec toutes les mar- 
tjues d’une fainte agitation : fe tor- 
doit le corps par des convulfions 
étonnantes , déclamolt contre les 
fauteurs de la nouvelle doftrine qu’el- 
le appellolt des hérétiques abomina- 
bles & contre le divorce du Roi. Pour 
mettre en réputation une certaine 
Chapelle de fa paroifTe , elle déclara 
que la bienheureufe Vierge Marie 
lui étoit apparue, & l’avolt afîli- 
rée qu’elle ne recouvreroit la fanté 
qu’après avoir vifité fon image qui 
^toit dans cet endroit. En conféquence 
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elle y fit un pèlerinage , où au milieu hTkrTvuu 
d’un concours infini de peuple , elle An. 1534. 
tomba dans une prétendue extafe; 
déclara dans fes pieufes éjaculations 
que Dieu l’a voit appellée à la vie 
Religieufe , & avoit choifi Bocking 
pour être fbn père fpirituel. Elle dit 
que par l’interceBion de la Sainte 
Vierge elle avoit été guérie de toutes 
ies infirmités, avoit pris le voile, eu des - 
vifions , avoit entendu la mélodie ce- ’ 
le^fte , reçu des mains de Ste Marie 
Magdeleine une lettre defeendue du 
ciel , avoit été tranfportée par un 
Ange à Calais , pendant que le Roi 
y étoit , avoit reçu le Sacrement en fa 
préfence , mais invifiblement,& avoit 
été rapportée de la même façon dans 
fon Monafeère. Elle prophétifa que 


fl Hçnri perfifloit dans le divorce & 
_époufoit une autre femme, 'fa Royau- 
té finîroit dans l’efpace d’un mois , 
qu’il mourroif comme un impie. 

Les prétendues révélations de cette 
fille furent raffemblées & compilées 



XL. 

L’Evcqiie 
de Rochefter 


_en un volume par un Moine nommé * quelques 
Deering. Warham Archevêque defonnw^foHt 
.Cantorbéry , Prélat crédule quoique 
.pieux, ajouta foi à fes illufions , & complicité de 
.elle fut foutenue de Fisher Evêquç 

y- ^ • • 
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de Rochefter & de quelques autres 
attachés aux intérêts de Catherme. 
ils eurent de fecrettes entrevues avec 
cette prophétefle , & détournèrent 
plufîeurs fujets de leur devoir , entré 
autres les Moines & les Religieufes 
de Sion , les Chartreux , les Moines 
de Scheen , & quelques Cordeliers 
de Richemond , Greenwich & Can- 
torbéry. Un nommé Péto , prêchant 
devant le Roi à Greenwich, lui dit 
qu’il avoit été trompé par plufîeurs 
faux prophètes ; mais que comme 
un nouveau Michée il lui pfédifoit 
que les chiens lécheroient fon fan^ 
de même qu’ils avoient léché celui 
d’Achab. Henri fouffrit patiemment 
cette infulte ; cependant voulant dé- 
tromper le peuple , il choifit lè Doc* 
teur Corren pour prêcher devant lui 
le Dimanche fuivant. Cet Eccléliafti- 
que juftifia la condviite du Roi , & 
donna à Péto les épithètes de rebel- 
le , de meurtrier , de ' chien & de 
traître. Il fut interrompu par un Cor- 
délier nommé Ellflon , qui le nom- 
ma faux prophète, dont l’objet étoit 
de fonder la fucceffion à la couronne 
fur l’adultère ; & parla avec tant de 

violence que le Roi fut obligé d’em*; 

*• 
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ployer fon autorité , en lui ordon- 
nant le lilence. Lui & Péto furent 
quelque temps après cités devant 
le confeil , & réprimandés de leur 
peu de retenue. Les Eccléfiaftiques 
de cette confpiration , que la dou- 
ceur du gouvernement encourageoit, 
avoient réfolu de répandre par leurs 
fermons les révélations de la vierge 
de Kent dans tout le Royaume. Ils 
les communiquèrent aux Ambaffa- 
deurs du Pape, auprès defquels ils 
întroduilirent aufli cette fille , & ex- 
hortèrent la Reine Catherine à per- 
lifter dans fon opiniâtreté. A la fin 
cette confédération commença à mé- 
riter très férieiifement l’attention du 
Gouvernement , & Henri ordonna 
que la vierge & fes complices fiiffent 
examinés dans la chambre étoillée. 
Ils y avouèrent toutes les particula- 
rités de leur impofhire , montèrent 
fur un échafFaud dans l’Eglife de S, 
Paul , oii les articles de leur confef- 
hon Rirent lus publiquement en leur 
préfence. Enfuite on les conduifit à 
la tour ,, & ils y demeurèrent jufqu’à 
la tenue fuivante du Parlement , qui 
après avoir éxaminé cette affaire , dé- 
clara qu’elle contenoit une confpira- 

* ^ f ^ 
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La fiiccef- 
lion établie 
par le fark- 
ment, 


îbi' H istoire d’Angleterre, 
tion^ contre la vie du Roi & contre 
la couronne : fur quoi le Religieux ÔC' 
fes complices furent déclarés convain- 
cus de haute trahifon. L’Evêque de 
Rochefter , Thomas Gold , Thomas 
Laurence , Edouard Twaites ,• Jean 
AdilTon , & Thomas Abell furent ju- 
gés coupables de complicité de tra- 
hifon, & condamnés en conféquence 
à demeurer enprifon autant de temps 
qu’il plairoit à Sa Majefté , avec con- 
nfcation de leurs biens & effets au 
profit du Roi. On ordonna que les 
livres des révélations de la Religieiife 
feroient remis au Sécretaire d’Etat 
fous peine d’amende & d’emprifon- 
nement. Dans le cours des informa- 
tions on découvrit que la lettre ap - 
portée par Ste Marie-Madeleine étoit 
l’ouvrage d’un nommé Haukherft de 
Cantorbéry : & que la porte du dor- 
toir qu’on difoit avoit été ouverte 
miraculeufement pour que la None 
put paffer dans la Chapelle & con- 
verfer avec Dieu , l’avoit été réelle- 
ment poiu* des communications plus 
naturelles avec fes complices. 

Le Parlement paffa un afte qui dé- 
claroit nul le mariage du Roi avec' 
Catherine , ordonnoit que la fiic- 
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cefîîon pafleroit aux defcendants ma- henri vin! 
les ou femelles de fa femme légitime An. is^, 
Anne (f). Lorfque les membres eu- 
rent fait ferment de maintenir la fuc- 
ceffion telle qu’on venoit de le ré- 
gler , les Chambres furent prorogées 
au trois Novembre. Le vingt Avril la 

(A) Ce Parlement confirma le ftatut contre 
les annates, régla qu’à l’avenir le Pape n’au- 
roit aucune part à l’éleftion ni à la confirma- 
tion des Evêques : Que dans les cas de va- 
cance, le Roiexpêdiroitun congé d’élire au 
fujet choifi , & que fi J’éleébon n’étoit pas 
faite douze jours après la datte de cette per- 
miffion , le pouvoir d’élire feroit dévolu à Sa 
Majefté : Que l’Evêque élu ferok ferment au 
Roi , qui le recommanderoit à l’Archevêque 
pour la confécration : & que fi l’élu ou l’Ar- 
chevêque refufoient de fe conformer à cet 
ordre, ils encourroient les peines portées 
dans l’aéle de Prcernunire. Il fut défendu à 
toutes perfonnes de s’adrefler à l’Evêque 
de Rome pour les bulles, les pallium ou 
pour toute autre affaire eccléfiaftique. Par 
un autre aéle on aboHit le denier de S. Pierre, 
ainfi que toutesjes procurations, délégations, 
bulles & difpenfes venant de la cour de Ro- 
me : On donna pouvoir à l’Archevêque de 
Cantorbéry d’accorder toutes les dilpenles 
qui ne feroient pas contraires à la 1cm de Dieu, 
fous la condition qu’une partie de l’argent qui 
en proviendroit feroit portée au tréfor du Roi. 

Enfin, toutes les maifons Religieufes, exemp- 
tes ou non éxemptes furent déclaréesfoumi- 
fes aux vifites- de l’Archevêque. 

E iv 
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.«enr)viii ^ent , Bocking , Mafter ^ 

An. .i534« Deering, Risby& Gold furent exé- 
cutés à Tyburn , oii la Jleligieufe 
confefla fon impoftiue , . dont elle 
rejetta le blâme fur fes complices qui 
avoient abufé de fon ignorance ; de- 
manda' pardon à Dieu & au Roi , & 
fupplia le peuple de prier pour elle , 
ainii que pour les compagnons de 
sto-vve. fupplice. Aufli-tôt que cette im- 
poftiire avoit été découverte , Croih- 
■vell élevé depuis peu à la , place de 
Sécretaire d’Etat , avoit exhorté Fis- 
her Evêque de Rochefter à recon- 
noître fa faute , & à demander par- 
don au Roi ; l’affurant qu’il l’accor- 
deroit à fon âge & à fes infirmités. 
L’Evêque avoit rejetté ce confeil avec 
mépris , & menaça de parler libre- 
ment fuivant fa confcience , fi, on le 
troubloit davantage à ce fujet. Crom- 
well lui écrivit une fécondé lettre , 
où il le blâmoit de fon défaut de con- 
duite , & de ce qu’il avoit gardé le 
fecret fur des faits qui concernoient 
la vie & la dignité de Sa Majefté. 

Il l’affuroit que s’il étoit pourfuivi ' 
en juftice on le trouveroit furement 
coupable, & le preffoit encore d’avoir 
recours à la clémence du Roi , qui 
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après fa foiimiffion lui pardonneroit — 

l€paffé,& lui rendroit fa confiance. 

Fisher perfifta dans fon opiniâtreté , 
ne voulut faire aucune foumifiion , 

& fut inféré dans Tafte comme cou- 
pable de' complicité de trahifon. 

Après la féparation du Parlement , xlil 
le Roi envoya des Commiflaires par 

D r‘ /C Monis&rE- 

tout le Koyaume pour fa're prêter vêqnc- Fisher 
ferment à fes fujets eccléfiaftiques. 11;°;;; 
contenoit qu’ils feroâent fidèles au 
Roi , à la Reine & ^ leurs héritiers 
ou fucceffeurs : Qu’ils tenoient le Roi 
pour Chef fuprême de l’Egllfe Angli- 
cane , & ne reconnoifibient le Pape 
que comme tout autre Evêque ; Qu’ils 
renonçoient à toute autre obéilfance 
envers ce Prélat : Qu’ils promettoient 
de prêcher la pure dourine des Sain- 
tes Ecritures , & de prier pfiblique- 
ment pour le Roi , en qualité de Chef 
de l’Eglife Anglicane , .pour la Reine 
& pour l’Archevêque de Cantorbéry, 

La plus grande partie des Abbés , 

Primeurs & Moines fe fournirent à 
prêter ce ferment , ainfi que tous les 
Evêques , à l’exception de Fisher , . 

qui, avec Thomas Morus reflifa de 
le prononcer dans les termes qu’il 

étoit conçu. Le dernier confentoit 
« «•-! 
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^ cependant à jurer pour ce qui concer- 
noit la fiiccefiion , pourvu qu’on lui 
permît de drefTer lui-même la for- 
mule du ferment. Cranmer & Crom- 
well lui marquèrent beaucoup de ten- 
drelTe , firent leurs efforts pour le 
convaincre par leurs raifonnements , 
& même Cranmer demanda que l’ex- 
pédient qu’il propofoit flit accepté. 
Le Roi irrité refufa d’y-^ confentir : 
ils furent envoyés priionniers à la 
Tour : on leur interdit l’ufage du pa- 
pier & des plumes, & Fisher dans 
fa vieillefle fut tellement dépouillé de 
tout , qu’il lui * refta feulement quel- 
ques vieux haillons , dont il pouvoit 
à peine couvrir fa nudité. 

Henri , ayant fait de vains efforts 
poiu" engager Catherine à fe foumet- 
tre , commença il craindre quelque 
tempête du côté de l’Empereur , ne- 
veu de cette Princeffe , qui avoit en- 
trepris de faire éxécuter la fentence 
du Pape , & propofoit de rendre fon. 
union avec François encore plus in- 
time , pour leur commune défenfe. 
Ce Monarque l’amufoit par de belles 
promeffes , mais il ne vouloit former 
aucuns nouveaux engagements ,craiiï- 
te de défobliger le Pape , avec qui it 
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s'étoit allié depuis peu. Son principal 

but etoit de recouvrer Milan , oc dans An. 
la vue de travailler à fe remettre en 
polTeffion de ce Duché , il faifoit fes 
efforts, pour détacher Sforce des in- 
térêts de l’Empereur , ce qu’il avoit 
d’autant plus lieu d’efpérer que le Duc 
haïlToit dans fon cœur la mailbn d’Au- 
triche , & que Charles l’avoit remis 
en polfelîion de fon Duché fous des 
conditions très dures. Pour que cette 
négociation fut fecrette , on en char- 
gea un nommé Merveille , Milanois , 
qui après avoir réfidé plufieurs an- 
nées en France , étoit retourné dans 
fon pays natal , muni de lettres de 
créance pour Sforce , & avoit été 
reçu par ce Prince en qualité d’en- 
voyé de François premier. L’Empe- 
reur, informé de cette correfpon- 
dance , fit de telles menaces , que le 
Duc réfolut de lui facrifîer Merveille. 

Il chargea un homme de chercher une 
querelle à l’envoyé , qui fe battit avec 
lui & le tua , fur quoi l’on emprifonna - , 
Merveille , & en deux jours il fut con- 
vaincu & eut la t^ête tranchée. Lorf- 
que François premier porta fes plain- 
tes de l’outrage fait à fon envoyé le 
Pue foutint que Merveille n’avoit aur 
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• cun caraâ^ère public , le Monarque 
François fe fervant de ce prétexte 
pour entrer dans le Milanois , affem- 
bla aulîi-tôtun corps de troupes. Il 
demanda le paffage par les Etats du 
Duc de Savoye , qui le lui refufa , 
& il réfolut de le dépouiller de fes 
Etats fur lefquels il avoit des préten- 
tions aux droits de fa mère Louife. 
Pendant qu’il faifoit fes préparatifs 
pour cette guerre , le Pape Clément 
mourut , & eut pour fuccelTeur le Car- 
dinal Fàrnèfe, qui prit le nom de Paul 
III. Dans le cours de la même année, 
le Landgrave deHelfe défit l’armée du 
Prince Ferdinand , & rétablit le Duc 
de Wirtemberg en poffefiion de fes 
Etats ; après quoi Ferdinand fut re- 
connu Roi des Romains par le Duc , 
le Landgrave & l’Eleéleur de Saxe , 
^n confidération de la parole qu’il 
donna que perfonne de l’empire ne 
feroit troublé par rapport à la Réli- 
gion. 

Le Parlement d’Angleterre s’étant 
raffemblé le vingt- trois novembre fit 
plufieurs loix importantes pour dé- 

• truire à l’avenir toute connèxion en- 
tre le Royaume & le Pape. Ils con- 
firmèrent le titre de Chef fuprême 
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43e l’Eglife que le Clergé avoit déjà henri viu, 
accordé au Roi ; déclarèrent coupa- An. i»*, 
blés de haute trahifon tous ceux qui 
parleroiênt , écriroient ou penferoient 
quelque chofe au préjudice du Roi 
& de la Reine , fans qu’ils pufl'ent 
jouir du bénéfice des Afyles ; établi- 
rent une nouvelle formule de ferment 
que les fujets dévoient prêter pour 
la fuccefiion au trône , & abolirent 
toutes celles qui avoient précédé. Ils 
adjugèrent au Roi les annates & les 
premiers fmits , ainfi que les décimes 
de tous les bénéfices ; établirent vingt- 
cinq fuffragants aii choix du Roi , 
pour dépendre des Evêques aux Dio- 
cèfes defquels ils feroient attachés , 

& accordèrent une amniflie générale 
dont ils exclurent cependant Thomas 
Morus & Fisher , cjui , |)ar un a£le 
particulier , fiirent déclarés coupables 
de complicité de trahifon. Après la 
féparation du Parlement , le Roi pu- 
blia une proclamation pour fuppri- 
nier le nom du Pape dans fes Etats , 

& le retrancher de tous les ''livres & 
écrits. Tous les Prélats renoncèrent à 
l’obéiflance envers l’Evêque deRome, 

& entr’autres Gardiner, Evêque de 
JS^inchefief , quoique dans fon coeur 
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iÏImu vin. déteüât toutes les mefures que prér 
An. 1^3^. noit le Roi. Les progrès de la réfor- 
mation avoient été rapides en Angle- 
terre alnfi qu’en Allemagne, malgré 
les pourfuites faites à l’inftigation de 
Thomas Moriis , pendant qu’il étoit 
Chancelier. Les ouvrages de Luther 
étoient biens connus de tous les fu- 
Jets de Henri ; la Bible fut traduite 
en Anglois par Tindal , retiré dans 
les Pays-bas , & l’Evêque de Lonr 
dres en fit brider quelques éxemplai- 
res par la main de l’Exécuteur public. 

B<tU. Plufieurs perfonnes furent aufii brur 
lées & fouffrirent leur fupplice avec 
une confiance étonnante ; mais cette 
fevèrité , bien loin d’éteindre le feu 
de l’oppofition religieufe ne fervit 
qu’à le rendre plus ardent , & il fut 
encore augmenté par les difputes avec 
le Pape. Anne deBoulen , l’Archevê- 
que Cranmer & le Sécretairé d’Etat 
Cromwell favorifoient la réformation, 
qui d’un autre côté avoit de piiiflants 
ennemis dans le Duc de Norfolk , 
Gardiner,& Longland Evêque de Lin- 
coln. Plufieurs autres eçcléfiaftiques, 
qui avoient accès à la Cour , prêchant 
devant le Roi remplifibient leurs fer- 
m.Qiis d’inveélives contre la nouvelle 
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doftrine. Quoiqu’il eût fecoiié le Joug HtNia \iü. 
du Pape , le Monarque lui-même étoit 
Catholique zélé à tous autres égards , 

& perfifta jufqu’à la mort dans la 
croyance de la préfence réelle au 
Sacrement de l'Autel. Il avoit écrit 
un livre contre la doélrine de Luther, 
qui de fon côté avoit répondu par 
des inveélives piquantes; &: quoique 
ce Réformateur lui eût écrit depuis 
avec grand refpeâ: , Henri n’oublia 
jamais l’infolence de fa première at- 
taque. 

Au commencement de l’année fui- xlv. 
vante, le Monarque François vou- 
lant fonder les inclinations de Henri, la Savoie 
lui envoya Philippe Chabot , Amiral pj"/.' * 
de France , pour lui communiquer 
quelques ouvertures de paix, faites An.jsjji 
par l’Empereur. Ce Prince propofoit 
un mariage entre la troiûème fille de 
François I. & Philippe , Prince d’Ef- 
pagne , & un autre entre le Dauphin 
& Marie , fille de Henri & de Cathe- 
rine. Lorfque l’Amiral fît part de ces 
propofitions au Roi d’Angleterre, il 
marqua combien il étoit furpris de 
l’audace de l’Empereur qui prêtent • •' ' 
doit difpofer de fa fille , fur laquelle 
il n’avoit aucun potivolr. Il propof^ 

/ • 
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de fon côté que fon autre fille Elifa- 
beth , née depuis peu , fut mariée au 
Duc d’Angoulême , troifième fils de 
François I. fous les conditions : Que 
le Monarque , fes trois fils , les Prin- 
ces du Sang , la principale Nobleffe , 
les Parlements & les Univerfités de 
France s’engageroient à procurer la 
caflation de la fentence prononcée 
par l’Evêque de Rome dDntre Henri : 
Que le Duc d’Angoulême feroit élevé 
en Angleterre : Et que s’il lui arri- 
voit de monter fur le trône Anglois en 
vertu de fon mariage , le Duché d’An- 
goulême deviendroit indépendant de 
la couronne de France Ces propo- 
rtions fiirent bien reçues de François 
I. qui demanda que Henri lui fournît 
des fecours pour la guerre de Savoye , 
& le déchargeât de la penfion perpé- 
tuelle de cent mille écus , qu’il s’étoit 
engagé par les traités de payer au 
Roi d’Angleterre. Henri , jugeant par 
cette demande que François n’agilToit 
pas fincèrement , lui déclara que bien 
loin de renoncer à cette penfion , il 
infiftoit fur le payement des arrérages 
dans les temps convenus. Cette ré- 
ponfe interrompit la négociation , & 
pendant que Charles porta fes armes 
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®n AfFrique , où il ' rétablit Muley 
Haffem dans Iç Royaume de Tunis, 
dont il avoit été chaffé par le fameux 
Corfaire Barberoulfe, François atta- 
qua le Duché de Savoye , qu’il ré- 
duifit dans la première campagne. 

Henri , après avoir foulé aux pieds 
l’autorité Papale , furmonté toute op- 
pofition dans fes Etats , réduit le 
Comte de Kildare , qui s’étoit révolté 
en Irlande à l’inlHgation de l’Empe- 
reur , & conclu un troiîé de paix avec 
fon neveu Jacques Roi d’Ecolfe , ne 
put Jouir de la tranquillité qu’il au» 
roit dû attendre de fes fuccès. Em- 
barralfé dans des difputes de reli- 
gion , la conduite qu’il y tint , déplut 
egalement à tous les partis ; il s’aban- 
donna à fes pallions & devint vio- 
lent , cruel & arbitraire. Les Moines 
l’ayant irrité par des infultes per- 
fonnelles , il réfolut de l’avis de fon 
Confeil d’exécuter à la rigueur les 
loix portées contre eux. Sa colère 
éclatta particulièrement contre le 
nouveau Pape , qui avo^t nommé 
Fisher Cardinal pendant fa prifon , 
comme pour le récompenfer de ce 
qu’il avoit refufé de reconnoître la 
fuprématie du Roi, Pour marquer fon 
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relTentiment & fon- mépris de l’hort- 
neiir que le Pape avoit fait à ce Pré- 
lat', Henri ordonna de lui pfopofei? 
encore de prêter le ferment , & fur 
fon refus il fut condamné & exécuté 
comme traître. Cet Evêque joignoit 
à des connoiflanccs qui poilvoient lui 
faire mériter le titre de favant , une! 
vie exemplaire , une grande auftérité 
& étoit dévoué à la piiilTanee du Pa- 
pe. Rich , folliciteur général engagea 
Thomas Morus dans une converfa* 
tion au fujet de la fuprématie , & fes 
réponfes jointes à fa première con- 
viftion de complicité de trahifon , 
Rirent Jugées fulîîfantes pour lui faire 
perdre la vie. Il fut condamné &C 
décapité, fans que le Roi retirât au- 
cun avantage de la mort d’un homme 
univerfellement eftimé pour fon in- 
tégrité , & dont on admiroit l’efprit 
& le caraftère de plaifanterie , qu’il 
porta jufqu’à fes derniers moments. 

Il pria un des fpeftateurs de l’aider à ' 
monter fur l’echauffaud , & lui- dit 
qu ’une autre fois il ne lui donneroit 
pas cette peine. L’exécuteur lui de- 
manda pardon , & il lui répondit qu’il 
n’auroit pas beaucoup d’honneur à 
travailler fur lui , parce qu’il avoit le 
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>Col très menu. Enfin ayant la tête fur hbnri vm > 
le billot , il remarqua que fa barbe An. 1535. 
pourroit être coupée du coup de ha- 
che , & il la rangea de côté , difant 
qu’il n’étoit pas jufte qu’elle fut ab . 
batue , puifqu’elle n’avoit jamais com- 
mis de trahifon. 

Pendant que ces chofes fe paf- 
foient , le Pape Paul III. marquoit c '.communié 
un ardent défir- de trouver quelques ^'“i**^* 
moyens d’accommodement avec Hen- 
ri , & avoit de fréquentes conféren- . 
ces à ce fujet avec Grégorio Cafali , 
qui demeuroit toujours à Rome fans- 
aucun caraftère public. Cependant •“ 
lorfque le Pontife apprit que Fisher 
& Morus , ainfi que plufieurs Moines •» 
avoient été. exécutés pour leur refus ' 
de reconnoître la fuprématie du Roi , . • 
il jugea que l’Angleterre étoit pour! 
toujours ieparée du fiège de Rome.! - 
Pour l’honneur de la Papauté , il ftd- 
niina une Bulle d’excommunication 
contre Henri , par laquelle il releva 
tous fes fujets de leur ferment de fi' 
délité , ordonna à tous les EccléfialH- 
ques de fe retirer de fes Etats ; com- 
manda h la Noblefie de prendre les 
armes contre lui, mit fon Royaume 
en intçrdit , défendit à tous chrétiens 
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■ de communiquer avec les Anglois y 
annulla tous les traités que les autres 
Puiffances avoient conclu avec Henri 
avant qu’il eut époufé Anne de Bou- 
len , & déclara tous les enfants qm 
naîtroient de ce mariage , illégitimes- 
& incapables de fuccefïion : cepen- 
dant il différa la publication de cette 
Bulle , jufqu’à ce qu’il put être fôu- 
tenu par les armes Impériales. Le 
Roi informé de cette attaque , en- 
voya aulîi-tôt , coniointement avec 
François Premier des Ambafl'adeurs 
aux Princes de la ligue de Smalcalde 
en Allemagne , pour leur propofer 
d’unir leurs intérêts 'mais les Pro- 
teftants qui ne cherchoient qu’à jouir 
. de la liberté de cqnfcience , jugèrent 
qu’ils ne pourroient jamais former 
d’union lincère avec deux Princes qui 
condamnoient leur doftrine , & per- 
fécutoient ceux de leurs fujets qui la 
profefToient. Ils proposèrent à Henri 
qu’il foufcrivit la confefîion d’Augs- 
bourg & il les pria d’envoyer quel- 
ques habiles Théologiens pour con- 
férer avec ceux d’Angleterre à ce fu- 
jet , non qu’il eut intention de fe con- 
former à leurs opinions , au contraire 
il prétendoit être en état d’inflruire 
tout l’univers. 
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Les Moines étoient ceux qui HhNRVvïi” 
avoient tenu les difcours les plus li- -f'r. i $ îs . 
bres contre le Roi , & ils avoient xLVm. 
même détourné un grand nombre 
de les lujets de leur devoir , ce qui naftcrw, 
le détermina après en avoir pris 
l’avis de fon Gonfeil à ordonner une 
vilite générale des Monaftères , pouf 
faire une exaûe recherche des titres , 
revenus , & moeurs des Religieux & 
Reli^ieufes , ainli que des règles ob- 
fervees dans chaque ordre. Il jugea 
que ce moyen le mettroit en état de 
détromper le public fur l’opinion 
qu’on avoit de leur Sainteté , de ti‘- 
fer vengeance des Moines qu’il re- 
gardoit comme fes implacables enne- - 
mis , & d’augmenter fes revenus par 
leurs dépouilles. Thomas Cromwell , 
nommé Vifiteur général , choilit des 
Subftituts pour l’examèn particulier 
des Monaftères , oti l’on trouva tant 
d’irrégularités , de vices , de débau- 
ches & d’impoftures que la religion 
en étoit deshonorée , & la nature hu- ^ 

maine révoltée. Les examinateurs 
nullement partifans des Inftitutions 
Monaftiques ne manquèrent pas d’exa- 
gérer toutes ces particularités dans 
leurs rapports. Ils commencèrent par. 
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^ menacer les Moines & les Religieures 
‘ on faute de toute la févérité des loix , 
& leur infmuèrent que pour éviter le 
châtiment , & cacher les défordres 
qu’ils avoient commis , ils dévoient 
abandonner leims maifons au Roi qui 
prendroit foin de pourvoir à la fub- 
liftance de chacun d’eux. Un grand 
nombre de Prieurs fulvirent cet avis , 
avec le confentement des Moines , 
-& l’on publia enfuite le rapport des 
Commiffaires , pour inftruire le pu- 
blic de la néceffité de cette vifitc ge- 
nerale. On lui préfenta un détail cir- 
conftancié d’énormités étonnantes. 
Plufieurs Couvents étoient partagés 
.en fadions qui exerçoient les cruau-’ 
tés les plus barbares les unes fur les 
autres , félon qu’elles avoient le def- 
fus. On y faifoit un trafic honteux 
d’idolâtrie par des Reliques & des 
images avec lefquelles on en impo- 
foit au peuple fuperfHtieux. Les Vi- 
.fiteurs trouvèrent en diverfes mai- 
fons des inflruments pour altérer la 
monnoye, & en faire de faune. Dans 
plufieurs Monaflères la plus grande 
.partie des Religieiifes étoient encein- 
tes ; ; beaucoup d’Abbés & de Moi- 
• nés furent convaincus de correfpqn- 
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dances criminelles avec des filles pu- ^enri vm" 
bliques & des femmes mariées , & An. isis. 
un grand nombre çtoient coupables 
d’abominations contraires à la natu- 
re. Après cette publication , le Roi , 
en qualité de chef de l’Eglife Angli- 
cane , releva de leurs vœux tous les 
Moines qui s’étoient engagés avant 
l’âge de vingt-quatre ans , & permit 
à tous les autres de quitter leurs Mo- 
naflères & de vivre en féculiers : mais 
cette permlfTion n’eut que très peu 
d’effet , & Henri eut recoius à d’au-- 
très moyens. * 

Cette même année , le Cardinal XLiS:. 
Campegge , & un Italien , nommé pofeTne^en- 
Ghlnacer furent dépouillés des Evê- f 
chés de Salisbury & de Worcefler roaè qd u* 

refofc, 

* M. Hume , que fa façon de penfer ne doit 
pas rendre favorable aux inllitutions Monaf- ■ 
tiques , fait cependant une remarque très ju- 
dicienfe fur cette vifite. h Dans les tempide 
^ faftion (dit-il ) particulièrement lorfqu’clles 
« font occafionnees par la Religion , on ne 
59 doit attendre nulle équité de la part de fes 
n adverfalres. On favoit que l’intention du 
3> Roi dans cette vifite étoit de trouver un 
^ prétexte pour abolir les Monaftères , & 

.»> nous devons naturellement en conclure 
,*a qu’on doit très peu compter fur le rapport 

des Commiffaires. « Dans le grand nom- 
.brç de couvents qu’il y avoit alois en Aqp; - 
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qu’on donna à Nicolas Chaxton 8z 
Hughes Latimer , qui favorifoient la 
réformation. Jean Helfey obtint le 
fiège de Rochefter , vacant par la mort 
de Fisher , & Edouard Fox fut nom- 
mé Evêque d’Héréford. Henri favoit 
que Jacques , Roi d’Ecoffe lui étoit 
peu affeâionné , & il craignoit que 
malgré la paix il ne profitât de la 
première occafion poiu- entrer en 
Angleterre , s'il y furvenoit quel- 
ques troubles. Jugeant que le meilleur 
moyen de calmer fes inquiétudes à 
ce fujet étoit d’engager fon neveu à 
fuivre Ibn exemple & à fe fouftraire 
à l’autorité du Pape , il lui, écrivit 
une longue lettre , lui expofa les rai- 
fons dé fa féparation d’avec le liège 
de Rome , & envoya un AmbalTadeur 
pour lui propofer une entrevue. Quoi- 
que la réformation eut fait de grands 
progrès Æn Ecoffe , l’intention de 
Jacques n’étoit nullement d’abandon- 

gleterre , on en trouva fans doute plufieurs 
où des défordres réels s’étoient introduits : 
mais les innocents devoient-ils être confon- 
dus avec les coupables , & falloit-il étendre 
fur tous la punition des crimes de quelques 
particuliers. Si Ton fuivoit cette méthode, 
il n’eft pas une feule fociété contre laquelle 
on ne trouvât des raifons pour la détruire. . 
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liCf l’ancienne religion ÿ cependant , , ■ •• 

il ne pouvoir reriuer brulqueraent de An. un, 

’ fe trouver avec fcîn oncle ; mais fous 
différents prétextes il éloigna la con- 
férence , & en meme temps follicita 
un Bref qui lui défendoit d’avoir aiiT 
cune entrevue avec Henri. Il fît part 
de, cette défenfe au Roi d’Angleterre , 
qui avoir déjà fait plufieurs prépara- 
tifs pour le voyage , & fut exceffi-! ^ 
vementr irrité de ce refus , qui occar^ 
fionna une querelle entre les îdeux*. 
Monarques, ' • ) 

: Au commencement de Tannée fui-* l. 
vante , l’infortunée Reinej Catherin© 
mourut à Kimbolton après avoir fouf- rine. 
fort une longue fuite d’affliôionsl 
Henri Tavoit preffée.'par lin, grand , 
nombre de meffages de ' renoncer 'an 
titre de Reine mais elle ne voulut 
jamais le quitter , proteftant que puif-i 
que le 'Pape avoit déclaré ion- may 
riage valide , elle perdroit - plutôt là ' 
vie que cette qualité , ôc fe le fit tout 
jours donner par ' ceux qui la - fort 
voient. Elle devint très, affable , Sc 
étoit extrêmement chérie de tout I0 
peuple dela.jCàmpaigne, Lorfque ‘le 
Roi lui propofa de faire fa réôdence 
au château ' de* Fotheriiigay , elle ;dé- 
Tome AT, ‘ F 
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111 Histoire d’Angleterre,^ 
clara que jamais elle n’iroit, à moins 
qu’on ne l’y conduifit comme prifon- . 
nière. Elle fubfiftôit d’une penfion ’’ 
qu’on lui faifoit én qualité de Prin- 
ceffe douairière de Galles , & quoi- 
qu’elle n’eut que très peu de confo- ^ 
lation en Angleterre oii elle étoit 
étrangère , elle ne marqua jamais au- 
cun defir de quitter le Royaume i 
retenue fans doute par fa tendrelfe 
pour la Princeffe Marie. Dans fort 
.teftament , où elle faifoit quelques 
legs à fes domeftiques , elle demanda 
que fon corps fut inhumé dans un 
couvent de Cordeliers : Qu on dit 
cinq cents Mefles pour le repos de 
fon ame : 'qu’on fit pour elle un Pe- 
lérinage àN. D. de Wàlfingham , ÔC 
qu’on diftribuât deux cents nobles èn 
charités Nfur la route. Lorfque le Roi 
fut informé de fa maladie , il lui en- 
voya' un gracieux meffage , & elle 
lui 'écrivit une lettre très tendre , dans 
laquelle elle le nommoit fon chef Sei- 
gneur & mari , lui pardonnoit toutes 
les peines qu’il lui avoit faites , re- 
commandcit la Princeffe Mîtrie fa fille 
à fon affeaion ; le prioif d’avoir foin 
des trois Dames qui étoient auprès 
d’elle , d’accorder quelque légère gra^^ 
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^cation à fes doraeftiques , & finif- 
foit par ces mots, » Je protefle que 
w mes yeux vous défirent plus que 
» toute autre chofe. » La vertu & la 
pieté faifoient certainement le carac- 
tère de cette Princeffe , qui mena une 
vie fevère à elle-même & mortifiée ; 
mais elle poufla la dévotion à Tex-j 
cès. Natiu-ellement mélancholique , 
cette difpofition contribua fans doute 
à aliéner d’elle l’elprit du Roi dès 
les commencements de fon mariage , 
& elle n’avoit pas aflèz de charmes 
perfonels pour fixer l’inconfiance na- 
turelle du Monarque. Il marqua quel- 
ques regrets de fa mort , & ne voulut 
pas permettre qu’elle fi.it inhumée 
fnivant fes volontés. Son corps fuç 
enterré dans i’EgUfe de l’Abbaye de 
Peterborough dont on fit par la fiflte 
la Cathédrale d’im Evêché, La Reine 
Anne ne garda pas la décence con- 
venable en cette occafion : elle fit 
éclater ouvertement fa joye lorfi* 
qu’elle apprit ledécès de Catherine ,& 
fqmbla prendre plaifir à faire connoî- 
tre publiquement toute fa fatisfaâion. 

Le Parlement avoit donné pouvoir 
?iu Roi. de nommer trente-deux per-r 
fbnnes pour faire imé çoHeâîpn des 
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Henri tiii. conftitiitions ecclefiaftiqiies , & Ton 
•Ann, TÇ3f, confirma alors cet afte. Dans cette 
felfipn , Henri repréfenta au Parle- 
ment que le grand nombre de Mo- 
naftères caufoit une forte dépenfe à 
FEtat , & demanda qu’il fut apporté 
quelque remède à ce mal. Sur cette 
remontrance il fut paffé un afte pour 
fupprimcr tous les couvents dont le 
revenu n’excédoit pas deux cents li- 
vres , & pour en appliquer le pro- 
duit au profit de Sa Majefté. Par cette 
loi , les revenus de la couronne aug- 
mentèrent de trente -deux mille li- 
vres de rente , outre un capital de 
plus de cinq cents mille livres , en 
vaiflelle., ornements & autres effets 
des Eglifes & des Couvents. On 
érigea une nouvelle cour de juftice , 
^ quDn nomma la cour de l’augmen- 
tation des revenus du Roi pour pren- 
dre connoiflance de tout ce qui re- 
gardoit ces fortes de confifcations. Le 
Clergé en convocation propofa qu’il 
flit fait une nouvelle traduftion de la 
Bible en Anglois , qu’on rendroit pu- 
blique pour l’ufage de ceux qui n’en- 
tendoient pas la langue latine. G^ar- 
diner & fon parti 's’opposèrent vL 
vement à cette' propofition :-mais 
.Cranqier l’-emporta fur eux , l’on 
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çréfenta au Roi une pétition • foute- henki vii« 
nue de la recommandation de la Rei- An. 1534. 
ne, pour qu’il y employât des pert 
fonnes capables. Henri y donna fon 
confentement, & l’ouvrage parut trois 
ans après , imprimé à Paris , mais on 
ignore quels Rirent les tradudeurs. 

Le Roi ayant obtenu tout ce qu’il 
défiroit du Parlement, congédia cette 
affemblée qui avoit duré fix ans j 
terme plus long que celui d’aucun au- 
tre Parlement depuis le commence- 
ment de la MonarcWe, 

Sforce Duc de Milan, étant mort 

> A 1 1 / "N Henri entre 

lans .entants , le Duché revenoit. a en nci'ociâ- 
l’Empereur , qui Jugeant que Fran- 
çois I. avoit deflein d’en faire la cou- u' Allemagne, 
tquéte , ne s’engageroit pas dans 
une telle entreprife fans être af- 
furé d’être foutemi par le Roi d’An- 
gleterre : réfolut de faire tous les efr 
forts polîibles pour défunir ces deux 
Potentats. Il entama une négociation 
fecrette avec le Roi de France, & 
propofa de céder le Duché de Milan 
à l’un des fils de ce Monarque. Dans 
le même temps il fut informé de la 
mort de Catherine , & offrit de re* 
nouveller l’alliance avec Henri fous , . 
les conditions : Que le Roi d’Angle- 

FiiJ 
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I i 6 Histoire D’ANGLEfERRE , 
terre fe reconcilieroit avec le Papé 
j>arlà médiation : Qu’il fburhiroit à 
l’Empereiu' de puilTants fecoiirs dans 
la guerre contre les Turcs , & l’aide- 
roit à défendre Milan contre les en- 
treprifes des François. Henri répon- 
dit à ces propofitions : Que les me- 
fures qu’il avoit prîfes contre le Pape 
ne pouvoient être annullées : Qu’il 
feroit toujours difpofé eh qualité de 
Prince chrétien à agir contre les in- 
fidèles : Qu’il étoit prêt de renou- 
veller l’alliance ' avec l’Empereur , 
pourvu que cela put fe foire fans por- 
ter aucun préjudice au Roi de Fran- 
ce fon allié , & que l’Empereur re- 
connût qu’il avoit été caufe lui-mê- 
me de la rupture. Henri voyoit clai- 
Tementque le deffein de Charles étoit 
de le détacher des intérêts de la Fran- 
ce , fans avoir intention de renouvel- 
îer l’alliance avec l’Angleterre. Fran- 
çois lui avoit fait favoîr que le pro- 
jet de l’Empereur étoit de le forcer 
par les armes à reconnoître la fupré- 
matie du Pape ; que dans cette vue il 
follicitoit le fecours de la France , &: 
lui ofFroît à cette condition de lui 
céder le Milanoîs. Le Monarque An- 
glois bien infiruit de tous les defleins 
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âe Charles-Quint , continua fes né- henjuviu'. 
gociations avec les Proteftants d’Al- « 

lemagne , a/în de Toccuper dans fes 
propres Etats. Il avoir déjà fait par- 
tir Edouard Fox en qualité de fon 
envoyé à la ligue de Smalcalde , & 
les membres de cette confédération 
avoient confenti à unir leurs intérêts 
aux Cens , fous les conditions : Qu’il 
foufcriroit la confeflion d’Ausbourg ^ 

& la défendroit de tout fon pouvoir 
dans un Concile libre , tenu de leur 
confentement au lieu qu’on détermi- 
neroit : Que fi le Pape infifioit à afr 
fembler le Concile fuivant Ion bon 
plaifir , Henri fe joindroit à eux pour 
protefter contre , & prendroit le titre 
de proteûeur de la ligue : Qu’il ne y 

reconnoîtroit jamais la fuprématie du / 

Pape , & ne donneroit aucun fecours ‘ . 

à leurs ennemis : Qu’il fourniroit à la • ! 

ligue cent mille écus pour le préfent - \ 
&c le double de cette fomme en cas \ 

que la guerre continuât : enfin ils lui 
avoient déclaré qu’aufii-tôt qu’il au- ^ 
roit confenti à ces articles, ils en- 
voyerojent des Ambaffadeurs en An- ' 

gleterre pour conduire le traité à fa 
perfedion, Henri n’avoit nullement 
neifein de foufcrire la confeflion 
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Henri VIII. d’Aiisbourg , mais fon intérêt étoît 
An. I5JÔ. de prolonger la • négociation ,* & it 
répondit que'l-argênt leur feroit four- 
ni y .lorfqti’on ferôit convenu des au- 
tres articles : Qu’il ne refiifoit pas 
fe titre de proteâeur , mais qu’il ne 
pouvoit profeffer la foi d’Ausbourg 
jufqu’à ce que fa confcience fut con- 
vaincue de l’orthodoxie de cetteeon- 
, fefTion qu’il les prioit de lui faire 
bien connoître les points particuliers 
de leur doârine. Les confédérés nom- 
mèrent aufli-tôt Sturmius , Draco , 
Mclanchton & Bucer pour, conférer 
avec Henri & fes Théologiens , & il 
leur fut défendu de rien conclure qui 
put être contraire à l’Empereur ni à 
l’Empire. 

LUI. Ce traité Eit interrompu par un 
i^^pnfonnTè” événement aiiffi furprenant en lui- 
K iiia tour- même , qu’intéreffarit pour les parti- 
fans de la réformation. Henri com- 
mençoit à fe dégoûter de la polTef- 
lion d’Anne de Boulen,qui depuis peu 
étoit accouchée d’un fils mort avant 
fa naiffance , au chagrin inexprima- 
ble de fon mari , allez fuperftitieux 
pour regarder cet accident comme un 
jugement du Ciel. Vers le même 
temps fon cœur fut captivé par îa 


Livre V. Chap. III. 119 
beauté de Jeanne Seymour , Time h7nri vuT. 
des femmes de la Reine , & fes paf- An. ms.' 
fions étoient fi fortes & fi impétueu- 
fes qu’il facrifîoit tout pour les fa- 
tisfaire. La conduite d’Anne , trop 
franche & évaporée pour ne pas être 
taxee de légèreté & d’mdifcrétion 
contribua aiifli à aliéner d’elle l’efprit 
du Roi. Ses ennemis , particulière- 
ment le Duc de Norfolk & tous ceux 
qui etoient attachés à l’ancienne re* 
ligion , tirèrent avantage de cette dif- 
pofîtion pour enflamer la jaloufie de 
Henri. Elle fut principalement fo- 
mentée par Ladi Rocheford , belle- 
fœur de la Reine Anne , femme d’un 
caraétère affreux , qui portoit une 
haine envenimée à la maîtrefle. Elle ^ 
perfuada au Roi que fa femme eu- 
tretenoit une correfpondance crimîr ' ' 

nelle avec fon propre frère le Lord 
Rocheford , & l’efprit du Monarque 
étant déjà prépare par fon dégoût 
pour^ la Reine , & fa nouvelle pafîion 
pour Jeanne Seymour à recevoir ce 
poifon , il. agit avec la plus grande 
.violence. Les inclinations de Lady 
Rocheford furent, confirmées .par lé ' 

Duc de Norfolk , très aimé du Roi',. 

& dévoué à la religion Romaine , quü 
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130 Histoire D’ANGLEtERRE, 
ne pouvoit fleurir pendant la vie de 
la Reine Anne , attachée à la refor- 
mation. Les partifans du Pape conf- 
pirèrent la ruine de cette Princeffe r 
non-feulement elle fut accufée d’in- 
cefte avec fon frère Rocheford , mais 
encore de vivre dans un commerce 
criminel avec Henri Norris , premier 
Gentilhomme de la chambre , Wefton 
& Breaton Officiers de la chambre du 
Roi , & un Mulicien nommé Marc 
Smetton. Il n’y avoit d’autres preuves 
contre la Reine que la déclaration, 
de Lady Wingfleld qui au lit de la 
mort avoit rapporté quelques parti- 
cularités fingulières : mais c’ért étoit 
affez pour mettre le troublé dans un 
'cfprît tel que celui de Henri. On pré- 
tend qu’il avoit remarqué que dans lui 
tournoi à Greenwich , la Reine avoit 
îetté fon mouchoir à l’un de fes amants 
■pour s’effuyer le vifage , que cet exer- 
cice avoit mis en fueur. Quoiqu’il en 
foitje Roi retourna brufquement à 
’WTiitehall : Anne fîit confinée dans 
un apartement & les prétendus cou- 
pables qu’on arrêta en même temps 
■frirent emprifonés dans là tour de- 
Londres. La Reine pîàifanta d^’abord > 
croyant que c’éfoit un Jeu du Roi ; 
mais iorfqu’elle connut que cette afr- 
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faire étoit très féricul’e , elle reçut le vuL 
Sacrement dans fon cabinet , & fe An. m6. 
prépara à la mort. Ce revers de for- 
tune la frappa fi violemment qu’elle ' 

fut faifie d’une maladie hyftérique , 
rioit & pleuroit tour à tour , tenoit 
des difeours fans fuite , comme il ar- 
rive dans ces fortes d’accidents. Le 
lendemain elle fut conduite à la tout , 
où fe jettant à genoux elle en appella 
au jugement de Dieu poiu* fon inno- 
cence.Elle demanda inutilement d’être 
admife en la préfence du Roi , & 
l’on mit avec elle dans la même cham- 
bre Lady Boulen, femme de fon oncle 
qui l’avoit toujours haïe , & qui ré- 
péta tous les propos que la raifon al- 
térée de l’infortunée prifonnière lui 
faifoit tenir. Elle reçut la vifite du 
Duc de Norfolk & de quelques au- 
tres membres du confeil du Roi , qui 
firent leurs efforts pour tirer ^elle - 
quelcpes aveus , en lui efifant oue. 

Noms & Smetton l’avoient aceufee ; 
mais elle perfifta toujours à nier les 
crimes dont on la chargeoit ^ & dit 
au Lieutenant de la tour qu’aucun 
homme fur terre n’avoît eu plus de 
commerce avec elle , qu’il n’en avoît 
lui-même. Elle avoua cependant 
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hemu vÏÏT, moments de gayeté ; 

Au*, elle s’étoit fervie de quelques expref- 
fions indifcrettes avec- Smetton & 

’ Wefton, & que fon caraftère libre 

les avoit encouragés à lui marquer 
de lapalîion. Il eft vraifemblable qii’el- 
• le ne l’avoit regardée que comme un 
fiijet d’amufement ; mais ces circonf- 
tances toutes frivoles qu’elles étoient 
augmentèrent l’indignation & la ja- 
loufie du Roi. ’ 

EUeTft dé malheureufe Reine fi.it aban- 

ciaiée^ ^eon!' donnée dans fon infortune par toutes 
vaincue d>- perfonnes de la Cour , à l’excep- 

«ultere&d in- , r i i t> • 

cefte , &dé- tion de Cranmer , auqijel le Koi nt 
•ai'üée. défendre deparoître en fa préfence. 

•Il écrivit à Sa Majefté en faveur d’An- 
ne de Boulen,mais cette lettre ne pro-* „ 
duifit aucun effet. Le douze Mai ^ 
Norris , Wefton , Brereton & Smet- 
ton , fiirent interrogés dans la falle de 
Weftminffer , & ' Smetton avoua qu’il 
-avoit eu trois fois commerce avec la 
Reine ; mais on peut croire qu’on 
avoit extorqué cette confeflion par 
une promeffe de pardon. Les trois 
autres proteftèrent de leur innocen- 
ce , cependant les quatre fiirent dé- 
clarés convaincus & condamnés à 
-> foufff ir la mort des traîtres. Le quinze 
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idu même mois la Reine & fon frère 
Rochefbrd furent conduits devant le 
Duc de Norfolk , nommé grand Sé- 
néchal pour cette affaire affidé du 
Duc de Suffolk, du Marquis d’Exe- 
ter , du Comte d’Arundel & de 
vingt-cinq autres Pairs. Lorfqu’elle 
firt à la Barre ; on l’aceufa de eor- 
relpondance criminelle avec fon frère 
& avec les quatre autres , ainfi que 
d’avoir confpiré contre la vie' du Rot. 
Elle foutint fon innocence & répon- 
dit diffinûement à toutes les preuves 
qu’on produifit contre elle. Elle ne 
fut point confrontée avec Smetton , 
ce qui fait penfer qu’il avoit porté 
un faux témoignage , d’autant plus 
que tous les autres perfidèrent dans 
leius négations. Cependant elle fut 
déclarée convaincue & condamnée à 
être bridée ou décapitée à la volonté 
du Roi. Son dère fut de même Jugé 
coupable & condamné à être déca- 
pité & coûpé en quartiers. Henri , 
.n’étant pas encore fatisfait de cette 
vengeance voulut faire déclarer fa 
fille Elifabeth illégitime. Il dit qu’a- 
vant fon mariage , Anne de Boulen 
étoit engagée par contrat avec le 
LqrdPiercy, dévenu depuis Comte 
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de Northumberland. Le Comte flit 
’ interrogé & protefta que ce contrat 
n’avoit jamais exifté : il affirma fa 
déclaration fur l’Euchariflie , difant 
qu’il confentoit qu’elle devint fa dam- 
nation s’il parloit contre la vérité. 
Cependant foit par des promelTes 
qu’on fît à Anne de lui conferver la 
vie , foit par des menaces d’exécuter 
la fentence dans toute fa rigueur , on 
réuffit à lui faire avouer que ce con- 
trat a voit été paffé. Cette déclara- 
tion fut faite à Lambeth en préfence 
de l’Archevêque de Cantorbéry pé- 
nétré de douleur & de plufieurs au- 
tres perfonnes de diftinftion , & le^ 
mariage d’Anne avec le Roi fut dé- 
claré nul. Cette fentence contredi- 
foit évidemment celle qu’onavoit déjà 
prononcée contre elle , puifque fi fon 
mariage avec Henri étoit nul dès fon 
origine , elle ne pouvoit avec juftice 
être condamnée pour adultère. Deux 
jours après fa déclaration , on donna 
les ordres pour fon éxecution , qui 
fe fît fur le gafon de Fefplanade de 
la tour. La piété , la confiance , & 
même la gayeté raccompagnèrent 
jufqu’à la mort : on dit qu’auffi-tôt 
qu’elle avoit fù la caufe de fon en»- 
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prifonnement elle avoit écrit une let- hi-nri vm. 
tre au Roi , qu’on trouva par la fuite An. isî«« 
dans les papiers de Cromwell. L’élo- 
quence pathétique & la dignité des 
exprefîions firent beaucoup d’hon- 
neur à fon auteur , mais on a jugé 
généralement qu’elle étoit d’une au- 
tre main. Le jour qui précéda fon exé- 
cution , elle fît aiTeoir ta femme du 
Lieutenant de la tour dans un fau- 
teuil , fe jetta à genoux devant elle , 

& répandant un torrent de larmes , 
la pria de fe rendre auprès de la Prin- 
cefTe Marie , de lui demander par- 
don de fa part de toutes les duretés 
qu’elle lui avoit fait fouffrir. Le ma- 
tin elle fît venir le Lieutenant pour 
qu’il la vit communier , & entendit 
la déclaration qu’elle fît de fon in- 
nocence. Elle (Et qu’ellê étoit fâchée 
de ce que l’exécution étoit différée 
jiif^u’à f*après-midî , & qu’elle avoit 
efperé être hors de peine avant ce 
temps. Enfuite elle s’informa fi l’Exé- 
cuteur étoit habile , toucha fon col 
avec fes mains , & remarquant qu’il 
étoit fort menu , elle fît un grand éclat 
de rire. Conduite à l’échaffaud en pré- 
fence des Ducs de Sufïbik & de Ri~ 
chenwHid , du Lord Chancelïier > du 
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Secrétaire d’Etat Cromwell , du Lord 
Maire , des Aldermans & des She-- 
rifFs de Londres, elle dit qu’elle alloit 
moiu-ir , comme elle y avoit été con^ 
damnée par la Loi : pria Dieu de con- 
ferver le Roi , qui lui avoit toujours 
donné des marques de douceur , de 
démence & de bonté , ajoutant qu’elle 
fouhaitoit que le peuple en jugeât fa- 
vorablement ; prit congé de tous les 
fpeftateurs , leur demanda qu’ils priaf- 
fent Dieu pour elle , & après avoir 
paffé quelque temps en aéles de dé- 
votion , elle eut la tête tranchée par 
l’Exécuteur de Calais qu’on avoit fait 
venir de cette ville à caufe de fou 
adrdfe. Le corps fut jetté dans une 
bière ordinaire & enterré fans aucu- 
ne cérémonie dans la chapelle de la 
tour. Son frère & les autres con- 
damnés furent auffi décapités à l’ex- 
ception de Smeton qui frit pendu. On 
propofa à Norrîs de lui accorder la 
grâce , s’il vouloit confeffer fa faute & 
accufer la Reine ; mais il rejetta cette 
propofrtion avec mépris; dit que fa 
confcience n’étoit point coupable des 
crimes dont on le chargeoit , & qu’il 
mourroit plutôt mille fois que ,d’aç- 
cufer une perfonne innocente. Ain& 
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finit Anne de BouIen,dont le lort Hr*vnr' 
a été le fujet de plufieurs difputes. Il a», usa, 
paroît qu’elle avoit de la pieté fans 
affeftation , & étoit très charitable : 
mais l’éducation qu’elle avoit reçue 
en France lui avoit donné une efpécc 
de vivacité qui s’accordoit peu avec 
les ufages de la Gour d’Angleterre. 
Naturellement légère elle étoit fujette 'k‘‘ 

à des indiferétions de jeuneffe , & il 
eft vraifemblable que fon cœur étoit 
meilleur qu’on ne pouvoit en juger 
par fa conduite extérieure. Protec- 
trice, des arts & du génie , elle diftri- 
bua aulfi de grandes fommes en ait- Hdüns^htd, 
mônes , & mourut vièlime de la ja- Herbert, 
loufie de Henri , enflammée par les 
fuggeftions malignes des ennemis de 
la réformation qu’Anne protégeoit 
particulièrement. . 

Rien ne peut mieux juftifier Anne Henri épou- 
de Boulen que la conduite du Roi , feJeanne sey- 
qui des le lendemain de Ion execii- . , t 

tion éponfa Jeanne Seymour , tant 
il eut peu d’égards à la décence & 
à l’opinion de fes.fujets fur lefquels 
il avoit acquis l’autorité la plus def- 
potique. La Princelfe Marie avoit juf- 
qu’alors été traitée durement de fon 
père, à caufe de fon attachement pour 
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Henri v,n. fà mère. & de fon refus opiniâtre It 
‘ An. IS36. fe conformer aux derniers ftatuts 3 
mais fes amis lui confeillèrent de cher- 
cher à fe reconcilier avec le Roi daps 
cette conjonâure où fa fœur Elifabeth 
«toit déclarée illégitime. Marie écri- 
vit une lettre fort foumife à Henri 4 
hii demanda pardon de fon opiniâ- 
treté , & promit qu’à l’avenir elle 
obéiroit à toutes fes volontés. Le 
Roi avant de la recevoir en faveur, 
infifta à ce qu’elle foufcrivit l’aûe de 
fuprematie , la renonciation à l’Evê- 
que de Rome , & la nullité du ma- 
riage de fa mère. Marie fit tous fes 
efforts pour être difpenfée de cette 
foumiflion ; mais voyant le Roi in- 
fléxible elle y confentit à la fin , & 
figna les articles malgré les répugnan- 
ces de fa confcience & de fa religion. 
Elifabeth alors âgée de quatre ans 
flit dépouillée du titre de Princeffe 
, de Galles qu’elle avoit porté depuis 

fa naiffance ; mais Henri eut un très 
• grand foin de fon éducation , & en 
toutes occalions lui donna des mar- 
ques de fa tendrefle paternelle. 

Lvi. Le nouveau Parlement alfemblé le 
e^*cïian*(^c" Juin, fit un ftatut pour annul- 
rar lî Parit- 1 er l’afte précédent de fucceflion - 

mcfu, ^ * 
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déclarant les enfants iffus des deux 
premiers mariages du Roi , illégiti- 
mes , & exclus pour toujours de la 
fucceflion à la couronne. 11 confirma 
la condamnation d’Anne de Boulen , 
ordonna qu’après la mort de Henri 
la couronne palTeroit à fes enfants 
iffus de la Reino Jeanne , ou de toute 
autre femme qu’il pourroit époufer : 
donna pouvoir à Sa Majefté de régler 
l’ordre dans lequel ils lui fuccède- 
roient , foit par teftament , foit par 
des lettres patentes fous le grand 
fceau , & déclara coupable de haute 
trahifon quiconque prétendroit fou- 
tenir la validité de fes premiers ma- 
riages. Le Pape Paul III. informé de 
la mort d’Anne , commença à con- 
cevoir des efpérances fur la révoca- 
tion de tout ce qui avoit été fait en 
Angleterre contre la puiffance Papale, 
& conféra à ce fujet avec Cafali» 
Mais les temps étoîent alors bien 
différents de celui oîi Henri avoit 
marqué le défit de fe réunir au fiège 
de Rome. Il étoît devenu maître ab- 
folu du Clergé ainfi que des laïques , 
& n’avolt nulle envié de perdre au- 
cune partie de fon autorité. Pour que 
le Pape n’eut plus d’efpérance de re- 
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fcNRï Via. couvrer fa jurifdiftion fpiritiiellô 
An. J 536. fur l’Angleterre j le Parlement paf- 
fa un aûe qui founiettoit aux pei-*^ 
nés portées par le ftatut de Prœmu-* 
nire tous, ceux qui effayeroient de 
quelque manière que ce put être à 
rétablir en Angleterre l’autorité » de 
l’Evêque de Rome, & tous les Ma- 
giftrats qui négligeroient de mettre 
cette loi à éxécution. Par un autre 
llatut, ils annullèrent & abolirent 
toutes les difpenfes , éxemptions & 
privilèges venant de la cour de Ro- 
me, laiffant cependant à l’Archevê- 
que de Cantorbéry le pouvoir de 
confirmer ce qu’il jugeroit conve- 
nable au bien de l’Eglife & du peu- 
ple. Un troifième défendit les maria- 
ges- des parents du Roi fans-avoir au-p 
paravant obtenu- la permifiîon de Sa 
Majefté. Cet aûe fut paiTé en confé- 
quence d’une alliance fecrette de 
Thomas Howard frère du Duc de 
Norfolk avec Marguerite Douglas-,^ 
nièce du Roi , qui fut mife à la tour , 
ainfi que fon mari. Par un quatrième 
il fut ordonné que toute ufurpation 
du Parlement fur L’autorité du Roi , 
avant qu’il eut atteint l’âge de vingt- 
quatre ans feroit anniülée par des 
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lettres patentes fous le grand fceau henri vm» 
d’Angleterre. Enfin il femble que ce An. 1 na. 
Parlement n’eut d’autre vue que celle 
d’étendre la prérogative Royale au- ' 
delà des bornes oîi elle avoit juf- 
qu’alors été renfermée , & le Clergé 
ne le céda pas aux laïques dans cette 
baffe .complaifance. La convocation 
confirma la fentence’ du divorce en- 
tre le Roi & Anne de Boulen, fondée 
fur fon prétendu contrat avec le Lord 
Percy-, quoique ce Seigneur l’eut 
nié avec ferment de la manière la 
plus folemnelle. 

' La Chambre baffe de convocation lvit. 
^ppofée à Cranmer, Cromwell & à coSitutS 
tous ceux qui favorifoient la réfor- «giécs dana 
niation , crut que les perlonnes pro- tion. 
tégées par Anne' de Boulen feroient 
enveloppés dans fa ruine , & envoya 
à la Chambre haute foixante-fept pro- 
pofitions qu’ils Jugeoient hérétiques. 

En même temps leurs' députés fe 
plaignifent hautement dès innova- 
tions dans * la religion & de ' ceux 
qui les avoient introduites , entre 
lefquels ils nommèrent Cranmer j 
Cromwell Shaxton , & Latimeri 
Dans ■ ces propofitions ils en avoient 
inféré plufieiirs foiitenues par les Lu-, 
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thériens , les anciens Lollards & IcS 
Anabaptiftes , prétendant qu’elles 
l’étoient également par les Réformés ; 
mais ils furent trompés dans leur at- 
tente. Cranmer & Cromwell demeu- 
rèrent toujours dans la faveur du Roi, 
& même le dernier Rit nommé fon 
Vicegérent dans toutes les affaires - 
eccléfiaffiques. Il déclara , par ordre 
de Henri à la convocation , que les 
rits & cérémonies de l’Eglife feroient 
réformés & réglés fuivant les faintes 
Ecritures , & peu de jours après leur 
-préfenta un corps d’articles que le 
Roi lui-même avoit dreffés fur di- 
vers points de doârine , pour que 
la convocation les éxaminât , & fîf 
àSaMajeffé un fidèle rapport de leurs 
délibérations à ce fujet. Dans les dé- 
bats qu’ils occafionnèrent , les parti- 
fans & les adverfaires de la réfor- 
mation fe déclarèrent ouvertement. 
Cranmer fut foutenu par Goodrick 
Evêque d’Ely , Shaxton de Salisbury, 
Latimer de Worceffer, Barîow de S, 
David , Fox d’Hèreford & Hilfey de 
Rocheffer. A la tête de l’autre parti 
étoit Lée Archevêque d’York, fou- 
tenu de Stokefly Evêque de Londres ; 
Tonflal de Durham , Gar dîner de 
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Winchefter, Lougland de Lincoln , ^ 

Sherburnde Chichefter,-Nix de Nor- An. i5j«. * 
vich & Kite de Carlifle. Ces derniers 
étoient de fecrets partifans du Pape , 

& efpéroient qu’on iè reconcilieroit 
quelque jour avec ce Pontife. Cran- 
mer & Cromwel qui avoient l’oreille 
du Roi , luiperfuadèrent que les abus 
dont ils demandoient la fupreflion , 
tendoient direâement à foutenir les 
ufurpations de la cour de Rome. 

Après des débats très vifs , la con- 
vocation convint de certains articles 
pour être réduits en forme de ’confti- 
tution ; favoir ; que la fainte Ecriture 
eR le fondement de la foi , ainfi que 
les lymboles des Apôtres , de Nicée 
& de’Saint Athanale ; que le baptême 
eft abfolument nécelTaire , de même 
que la pénitence comprife dans fes 
trois parties , contrition , confefr. 
fîon auriculaire & amendement de 
vie : que le vrai corps de Jefus-Chrift 
eft préjfênt dans l’Euchariftie : que la 
juftifîcation eft acquife par la régéné- 
ration , dans la contrition , la roi & 
la charité : que les images doivent 
être confervees dans les Eglifes, mais 
qu’on ne doit point leur rendre l’ado- 
ration qui n’appartient qu’à Dieu feulj^ 
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HtNRi VIII. que les Saints doivent être honorés ; 
i 53«. mais qu’on ne do^t pas croire qu’ils 
puiffent accorder ce qu’il n’y a que 
Dieu qui puiffe donner : qu’on peut 
cependant les invoquer fans fuperfti- 
tion & conferVer leurs fêtes , mais 
que quelques-unes d’entr’elles doi- 
vent être retranchées par l’autorité 
du Roi: qu’on retiendra les ufages 
ordinaires de l’Eglife,' tels que les 
ornements des Prêtres , l’eau-bénite , 
le pain-béni , les cierges de la Chan- 
deleur , les cendres du premier mer- 
credi de Carême , les palmes du Di- 
manche des Rameaux , les profter- 
ncments devant la croix le jour du 
vendredi-faint , dà.confécration des 
fants , les éxorcifmes & les béné- 
diélions : qu’on priera pour les âmes 
des défunts, & qu’on donnera des 
aumônes .pour dire >des melTes & 
faire leurs /obsèques 'mais que le 
lieu oli elles font & les peines qu’el- 

n’étant point cer- 
, on s’en rappor- 
tera totalement à la clémence de Dieu 
fuF ellés : enfin qu’on rejettera les 
notions ridicules du purgatoire , * & 

* On vouloit parler fans doute des 'fêve- 
sies inférées dans quelques Ouvrages ^ que' 

le 
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le fentiment de ceux qui croyent que HtNRi vm". 
les âmes peuvent -en être délivrées An. j5j<s. 
par les indulgences des Papes , les Herbert. 
meffes dites en certains endroits par- i^^rnet, 
ticuliers ou devant certaine^ images • 
privilégiées. 

Ces conllitutions que le Roi cor- • ivm. 
rigea de la propre main en quelques 
endroits , Rirent lignées par Crom- Conciie a 
well, Cranmer , dix-fept Evêques , 
quarante Abbés &; Prieurs & cin- 
quante Archidiacres , ou Députés de 
la Chambrje balTe de convocation , 
du nombre defquels étoiept deux Ita- - 
liens, Pierre Vannes Archidiacre de - 
WorceRer,&Poly dore Virgile , Ar- 
chidiacre de Wells , qui a écrit une 
Hiftoire d’Angleterre. Avant que cet- 
te convocation fut féparée , le Roi • 

Rt part aux deux Chambres d’une 
citation qu’il avoit reçue de la part 
d’un Concile , que le Pape de concert 
avec l’Empereur avoit aflemblé à 

leurs Auteurs avoient remplis de fables ; 
comme on en trouve encore dans le pur- 
gatoire de l'aint Patrice & dans quelques ■ 
autres : mais il paroît que la convocation 
confervoit toujours la dodrine. de l’Eglife 
fur le purgatoire , quoiqu’ils s’en écartailenc 
fur la légitime ap^Hication des indulgences , 

&c. 

Tome X, G 


Diaiîized by Google 



RI VI 11 
An. SSJ6. 


LIX. 

Elévation 
du Cardinal 
Polus. 


146 Histoire d’Angleterre, 
Mantoue Le Clergé après avoir dé- 
libéré à ce fujet , déclara : Que ni le 
Pape , ni aucun Prince fur la terre 
n’avoit le pouvcûr de convoquer un 
Concile général fans le confentement 
de tous les Souverains du Chriftia- 
nifme. Henri , fatisfait de cette déci- 
sion , publia une proteftation contre 
le Concile de Mantoue , déclarant 
qu’il ne poiivoit le regarder comme 
un Concile libre , tant parce qu’il étoit 
alTemblé en un lieu fufpeft , oii l’Evê- 
que de Rome prélidoit ,* que parce 
■qu’il ne pouvoit être compofé d’un 
grand nombre de Prélats pendant la 
■ guerre de la France avec l’Empire. 

Renaud de la Pôle ou Polus étoit 
vers le même temps devenu fameux 
par fon goût exquis & fa fcience. Il 
defcendoit de Clarence & étoit par 
- conféquent parent de Henri , qui , 
voulant l’élever aux plus hautes Di- 
gnités eccléfialliques, lui avoit donné 
le Doyenné d’Exeter , & l’avoit en- 
voyé à Paris pour y finir fes études. 
Polus refiifa de concourir avec les 
Agents de Henri pour procurer les 
fouferiptions 8c les fceaux des Uni- 
verlités de France en faveur du di- 
vorce qu’il défaprouvoit. De retovir 
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en Angleterre , il fe ioienit au Clergé 

I yv A I \ ill4 

du Royaume pour reconnoitre le Roi An. iu6. 
en qualité de Chef fiiprôme de l’Egü- 
fe ; fit enfuite un voyage à Padoue ; 

, fe diftingua au -demis de tous fes ‘ 
contemporains par fon efprit & fon 
éloquence , & contraôa une intime 
amitié avec les plus grands hommes 
de ce pays. Le Roi , informé qu’il „ , . 

. condamnoit ouvertement fa fépara- - • ^ 

tion d’avec le Siège Apoftoliqiie lui 
envoya un livre compofé par le Doc- 
' teur Sampfon pour fa juftification de 
fa conduite. Polus y répondit par un 
ouvrage intitulé , de unione eccUjîafii- 
' câ^ dans lequel il attaque le Roi en 
termes fort durs ; le compare à Nabu- 
chodonofor , conjure l’Empereur 

• de tourner les armes contre lui plutôt 
que contre aucun autre infidèle. Quel- 
qu’irrité que fut Henri de l’audace 
de Polus , il diflîmula fon reffenti- 

• ment , & lui demanda qu’il revînt en 

- Angleterre pour lui expliquer certains 

• paffages de fon livre qu’il ne pouvoit 
pas bien entendre ; mais voyant qif il 

\ ne donnoit pas dans le piège , Û le 
dépouilla de toutes fes dignités, & 

- déchargea fa colère fur Ùl famiUe 
■ & fes amis. Le Pape le dédommagea 

Gij 

I . 
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de toutes *fes pertes , & lui donna 
le chapeau de Cardinal : cependant 
.il ne voulut pas l’élever au-defi'us ue 
la dignité de Diacre , & Polus n’en 
fut pas moins attaché aux intérêts du 
Pontife. 

Quoique , la fiippreflion des petits 
monaftèfes eût été ordonnée dans. 

, la première lefiion du Parlement , elle 
ne fut éxécutée qu’au moisd’Août , 

& occafionna de grands murmures 
parmi le peuple. Plufieurs perfonnes 
de diftinftion fOuffroient avec peiné 
qu’on faisît les effets de ces monaflè- 
res fondés par leurs ancêtres. Ils fe 
voyoient privés de l’avantage dont • 
ils jouiffoient auparavant dé pouvoir 
mettre leurs plus jeunes enfants dans 
ces couvents , & d’être eux-mêmes 
reçus avec beaucoup d’hofpitalité par 
les Abbés & les Prieurs, lorfqu’ils 
avojent occafion de voyager daqs les 
, différentes - provinces. ^ Les pauvres 
avoient aum grande raifon de fe plain- 
dre , eux qui vivoient des aumônes 
que les maifons religieufes diflri- 
buoient tous les jours , & le peuple 
fuperftitieinÿ fe lamentoit de ce que 
les âmes de leurs amis refleroient à 
l’avenir en Pur^atoke.,’ lprfqiie_U 
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îupprèfîioii des monaftères aiiroit fait „ 

/T* 1 9 C * à' * A. • MtNRIVllI^ 

Cefler les pneres qu an y tailoit pour An» JS3«. 
elles. Pour appaifer toutes ces plain- 
tes , le Roi , de l’avis de Cromwell , 
ordonna que les terres des monaftè- 
vres fupprimés feroient vendues à bas 
prix , à ' condition que ceux qui les 
acheteroienf éxerceroient les mêmes ’ 
afles d’hofpitalité. Il rétablit même - 
trente & un' couvents pour la plus • 
grande fatisfaélion du peuple; mais’ 
cette condefcendance, n’eut pas tout 
l’effet qu’il en avoit attendu : cepen- 
dant elle, ramena quelques Gentils-’ 
hommes laïques à approuver les me- 
fures qu’il avoit prifes à ce fujet. Ce 
que le Roi avoit gagné par cet expé- 
dient , il le perdit en publiant fous le 
nom de fon Vicegérent un corps d’in- 
jonftidn pour régler la vie & la Con- > • . .» 

duite des eccléfiâÜiques. Cette démar- 
che fiit le premier afte pur de la fupré- . * 

matie duMonarque, & dans tout ce qui 
avoit précédé , il avoit toujours agi de 
concert avec la convocation. Le Cler- . 
gé commença- de ce moment à fe 
regarder comme l’efclave du Vice- 
gérent. Ces injonftions leur ôtoient 
lè profit qu’ils retiroient de leurs ima-^ 
ges , leiurs reliques & leurs péleriria- 

Guj 
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HiNRi vT 1 8®^ • chargeoit de lourds im- 

Aû. is3«. pots ; La cinquième partie de leur 
revenu fiit déduite pour les répara- 
tions : On en attribua un dixième 
pour les exhibitionnaires * qu’ils fu- 
rent obligés d’entretenir , & un qua- v 
torzième fut appliqué en charités , 
enforte qu’on augmentoit leur travail 
& qu’on les affujettiffoit à une vie 
plus févère. Le Clergé féculier ainfi 
reftraint , fe Joignit aux réguliers pour 
répandre un efprit de mécontente- 
ment parmi le peuple , & ils furent’ 
foutenus fécrettemenf par les grands 
Abbés , allarmés de la deftruéfion des’ 
petits monaftères qui fembloit pré- 
fager que les leurs auroient bien-tôt; 
le même fort. 

Lxi. Le feu de la révolte qui s’étoit allu- • 

KeoKiansies degres , commcnça a éclater- 

LinTotn & Couité de Lincolu oh plus 

4’Yoik. de vingt mille hommes s’aflemblèrent 
fous la conduite du Doéfeur Makrél,’ 

* Ces exhibîtionaires étoient de jeunes 
garçons qui dévoient être élevés dans les 
Ecoles ou Académies aux dépens des Ec- 
cléfiaftiques qui a voient treize mille livres: 
de rente en biens d’Eglife , pour fervir en- 
fiiiteles paroifles, & foulager les Curés dans 
leurs fondions. Burnet Hijl. de la Rèf. Tom. 
Jl.'pag. Ii6, 
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Prieur de Barlim , déguifé en Save- HtNRi vm. 
tier.* Ils Jurèrent d’être fidèles à Dieu, An. ijj6. 
au Roi & à l’Etat , & envoyèrent 
une pétition à la Cour , dans laquelle 
ils fie plaignoient de ce que pliifieurs 
maifons religieufes avoient été fup- 
primées par l’avis de quelques perni- 
cieux Confeillers, de ce qu’ils étoient 
traités durement dans leiu*s affaires, ^ 
féculières depuis certains a£Ies du Par-, 
lement , & de ce que quelques Evê- 
ques avoient refiverfé la foi. Ils ajou- 
tèrent qu’ils avoient tout lieu de crain- 
dre qu’on n’enlevât les joyaux & l’ar-, 
genterie de leurs Eglifes ; fupplioient 
te Roi d’affembler la Nobleffe , & de, 
la confulter fur tous ces griefs ; enfin 
terminoient leur réquête en le re- 
connoiflant pour Chef fuprême de ' 
l’Eglife , auquel les dixmes & les pre-, 
miers fruits de tous leurs bénéfices 
appartenoient de droit. Le Roi pubba 
une réponfe très vive à cette remon- ' 
trance , oii il fuivit les premiers mou- 
vements de fon tempérament violent 
& de fon caraftère impérieux , & 
en même temps envoya contre eux 
Charles Brandon, Duc de Suffolk, 

* Ou plutôt qui avoit pris le nom de Co- 
lonel Savetier. 

G iv 
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à la tête de quelques troiq^es. Cette 
réponiê ne ferv.it qu’à irriter de plus 
en plus la m’ iltitude ; mais quelques 
perlbnnes de dillindfion entrèrent lé- 
cretteinent en négociation avec le 
Duc , l’affurant que leur unique objet 
en le joignant aux révoltés , avoit 
été de les ramener par dégrés à leur 
devoir; & que fi le Roi vouloit leur 
accorder une anmiRle , ils leroient 
bien-tôt difperfés làns qu’il y eut de 
fang répandu. Le Duc en écrivit au 
Monarque, & Henri, inf^brmé d'un au- 
tre foulèvement dans le Comté d’Y ork 
pui)lia une amniRie en faveur de ceux 
de Lincoln. Ils feféparèrent auiîi-tôt; 

_ cependant ptufieurs d’entre eux fe joi- 
gnirent à la révolte d’York qui fut 

• beaucoup plus dangereufe que la pre- 
.mière, tant parce qu’elle avoit été 

préméditée , que parce qu’elle étoit 
foutenue de plulieurs perfonnes de 
, marque. Elle avoit pour chef Robert 
Aske , qui fît fes efforts pour enga- 
ger Guillaume Lord Dacres de Gil- 
lesland & plufieurs Gentilshommes 
dans cette confpiration qu’on appella 
le Pèlerinage de grâce. Les révoltés 

• avoient à leur tête des Prêtres qui 
portoient des crucifix à la main , &: 
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h. paffion de Jefus-Chrift étolt peinte henri vm. 
fur leurs drapeaux. Ils forcèrent tous An. 1536. ’ 
les polTeffeurs de fiefs du voifinage de 
fe joindre - à eux ou d’abandonner le 
pays , & rétablirent les Moines qu’on 
avoit dépouillés. En même temps le 
peuple des Comtés de Richemond , 

Lancafter , Durham & WeRmore- 
land prit également les armes. 

Le '.Comte de Shrewsbury .arma 
fes vaflfaüx- pour s’oppofer,. à leurs Progrès* 
progrès : tut créé Lieutenant duKoi chef des re- 
contre les rèbelles , & l’on donna or- 
dre au Duc de SufFollc de demeurer 
dans le Comté de Lincoln pour em- 
pêcher . qu’il . ne s’y élevât de nou- 
veaùx troubles. Plufieurs' Seigneurs 
curent des' commifîiôns pour lever 
des troupes , ' & le Roi lui -même 
CDirimença à affembler une armée', 

,dans le deffein d’en donner le com- 
mandement au Duc- de Norfolk. Pen- 
dant -.qu’on faifoit- ces préparatifs?, 

• Aske réduifit le château de Ponte- 
-fraft oh.s’étoient jettés l’Archevêque 
jd’Yôrk & le! Lord Darcy. Enfuite il 
•fe rendit maître de HuU & d’York, 

’& força toute da Noblefle du pays 
'de joindre 'fon armée. Le Hérault 
'Lancaftre envoyé, avec imê. procla- 
' ^ ' Gy 
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154 Histoire d’Angleterre; 
mation à ce féditieux , le trouva affis 
dans un feuteuil entre l’Archevêque 
& Darcy , qu’il 'avoit forcés de dé- 
clarer par ferment : qu’ils s’enga- 
geoient dans ce pèlerinage de grâce 
pour l’amour de Dieu & la confer- 
vation du Roi & de fa famille , la 
purification de la NoblelTe , l’expul* 
lion des confeillers de balTe origine 
& pernicieux, le rétablilïement de 
l’Eglife , & la deftruftion des Héré- 
tiques; Aske informé du contenu 
de la proclamation , ne voulut pas 
permettre qu’elle flit lue publique- 
ment ; mais il donna un fauf- con- 
duit au Hérault en conlidération de 
fon office*. U fît fommer Henri Clif- 
ford Comte de Cumberland de lui 
rendre le château de Skipton • & de 
Je joindre avec fes troupes ; mais ce 
Seigneur rejetta cette propofition , 
quoiqu’il fut abandonné par cinq cents 
^Gentilshommes qu’il avoit raflemblés 
•à fes propres frais. Les révoltés affiè- 
; gèrent Sir Ralph Evers dans fon châ- 
teau de Scarborough oii il fe défendit 
vaillamment, n’ayant d’autre nour- 
riture , lui & fa gamifon , que du 
.pain & de l’eau pendant vingt-quatre 
jours. Henri voyant que cette affaire 
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devenoit plus férieufe de jour en jour, henri yui. 
envoya le Duc de Norfolk & le Mar- An. 1536, 
quis d’Exeter avec quelques troupes 
levées à la hâte , joindre le Comte 
de Shrewsbury ; mais il ne fut pas 
en état , même après ce renfort , 
faire face aux ennemis qui marchoient 
contre lui , au nombre de trente mille 
hommes. Il eft vraifemblable qu’ils 
îjguroient attaqué à Donçafter , fi la 
rivière n’avoit été tellement enflée 
par les pluyes , qu’ils ne purent la 
palTer à gué, & ils trouvèrent le 
pont fi bien fortifié qu’ils jugèrent 
impoffible de le .pouvoir emporter 
d’aflaut. 

Le Duc de Norfolk qui les favori- 
foit dans fon cœur , n’étoit pas fâché t*on avec lea 
de fe trouver hors d’état de les atta- 
quer. Il entretenoit une intelligence 
fecrette avec quelques-uns de leurs 
chefs , & ce fut par fes confeils qii’ils 
préfentèrent au Roi une humble pé- 
tition que le Duc fe chargea de re- 
mettre a Sa Majefté & de foutenir de 
fon crédit ; mais en même temps fl 
infifta pour une cefTation d’hoflilités , 

& l’on en convînt de part & d’au- 
tre. Henri au lieu de répondre à leur 
requête , efTaya par fes Emiflaires à 
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156 Histoire d’Angleterre, 
femer de la divifion entre eux, ce 
qui les détermina à attaquerlbn armée 
fans attendre plus long-temps; mais 
ils en furent encore empêchés par les 
pluyes qui rendirent le paffage de la 
rivière impratiquable. Alors le Roi 
leur propofa qu’ils envoyaffent trois 
cents députés pour conférer avec fes 
Commiflaires à Doncafter , & le Duc 
de Norfolk de retour à fon armée», 
leur fit favoir qu’il avoit obtenu pour 
eux une amniftie , dont dix feulement 
feroient exceptés : fix nommément , 
& quatre dont le Roi fe réfervoit de 
-déclarer les noms par la fuite. Ils re- 
jettèrent cette propofition , & cepen- 
dant envoyèrent les trois cents dé- 
putés ; mais voyant que l’intention 
du Monarque etoit de gagner du 
temps en prolongeant la négociation, 
& qu’il efpéroit qli’un fi grand fiom- 
bre d’envoyés ne pourroient s’accor- 
der entre eux , ils leur donnèrent des 
inftruftions par écrit , avec des pro- 
politions dont il ne leur étoit pas per- 
mis de s’écarter. Ils demandoient un 
pardon général fans exception : Que 
le Roi convoquât un Parlement à 
York, & établit une cour de juftice 
dans le nord : Que les habitants de 
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ces' Provinces ne fliflent plus obligés henki v'in! 
de pourfuivre leurs procès à Londres : An. 1536, 
Que certaines loix portées depuis peu 
à la charge du peuple fuflent annul- 
lées ; Que la Princeffe Marie fut dé- 
clarée légitime , & que l’autorité du 
Pape fut rétablie -comme elle étoit 
précédemment: Que les Monaftères 
.îlipprimés fuffent remis dans leur 
premier état : Que les Luthériens & 
tous les- novateurs en matière de re- 
ligion fuffent févèrement punis : Que 
Thomas Cromwell & le Chancellier 
fuffent chaffés de la cour & du Par- 
.iement; enfin que Lée*& Leighton , 
Commiffaires pour la fuppremon des 
.Monaftères, fuffent emprifonnés & 
obligés de rendre compte de. leurs 
violences & extorlions. 

Les Commiffaires du Roi reiettè- . 

rent ces demandes , & la conierence corde un am, 
n’eut aucun effet. Cependant le Duc 
•de. Norfolk qui craignoit également 
leur.deftrufHon & leurs fiiccès con- 
tre les troupes qu’il commandoit , 
écrivit au Roi pour lui repréfenter 
que le nombre des rèbelles augmen- ‘ 

.toit tous les Jours, & que n’étant pas 
en état de s’oppofer à eux il croyoit 
néceffaire de leur accorder quelcpie 
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fatisfaftion. Henri hii donna auflitôt 
pouvoir de leur offrir une amniffier 
générale fans exception , & de leur 
promettre en fon nom que le premier 
Parlement feroit tenu dans le nord. 
Les chefs des révoltés acceptèrent 
ces conditions, l’accommodement fe 
fît, & ils fe difperférent au grand 
mécontentement des Moines & des- 
fanatiques , qui continuèrent toujours 
à les entretenir dans Fefprit de ré- 
volte. 

Pendant que le Monarque Anglois 
étoit occupé de tous ces troubles , 
il fe fit une nouvelle rupture entrer 
l’Èmpereur &le Roi de France. Char- 
les de retour d’Affrique , continua 
d’amufer François I. par une négo- 
ciation , difant qu’il eéderoit le Du- 
ché de Milan à jfon troifième fils le 
Duc d’Angoulême fous certaines conr 
dirions. Comme il ri’expliquoit pas 
clairement fes intentions , François 
donna ordre à fon Général de fuf- 
pendre toutes hoff ilités en Piémont y 
& envoya le Cardinal de Lorraine ea 
qualité d’Ambaffadeur , pour deman- 
der vme réponfe pofitive à l’Empe- 
reur qui étoit retourné à Rome. Dans 
un conriffoire public, ce Prince dér 
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clama contre le Roi de France , di- henri vui 
Tant que lui feul étoit caufe de la An. 
guerre dont l’Europe étoit affligée , 
depuis fon acceffion au trône , & 
ajouta qu’au lieu de répandue tant 
de fang innocent François fe feroit 
conduit en Prince bien plus Chrétien 
s’il avoit décidé la querelle qui étoit 
entre eux avec l’épée & le poignard 
dans quelque barque ou dans une iüe. 

Le lendemain , l’Ambafladeur Fran- 
çois lui demanda fi fon intention étoit 
de défier fon maître en combat fin- 
gulier; mais Charles-Quint fe tint 
fur la négative , & dit qif il avoit feu- 
lement entendu que François auroit 
dû accepter ces conditions lorfqu’el- . . . 
les avoient été propofées. Le Cardi- 
nal vit clairement que Charles n’avoit 
aucune intention de donner le Duché 
de Milan à un Prince de la Maifon de 
France , & écrivit à François I. qu’il 
ne devoit attendre que la guerre de 
la part de l’Empereur. Il avoit déjà 
formé -le projet d’une invafion en r 
France V & commença à alTembler 
trois armées ; l’une qu’il devoit com- 
mander lui-même pour agir en Pié- 
mont ; la fécondé en Picàrdîe , & la 
troifièo^ en Champagne. François 
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inftruit de fon deffein , rappella fés 
troupes du Piémont , après avoir laiffé 
de fortes garnifons dans Turin & dans 
les autres places qu’il avoit conquifes. 
Aufli-tôt que les troupes Françoifes 
furent hors de ce pays , Charles in- 
vertit Turin, &: en môme temps qu’il 
en faifoit le fiège , entra en Provence 
à la tête d’iuie armée nombreufe. Fran- 
çois après avoir pourvu à la défenfe 
de Marfeille fit fortifier deux canips 
l’iin à Cavaillon fous les ordres du 
Maréchal de Montmorenci , l’autre 
à Valence, oii il apprit la mort du 
Dauphin fon fils ainé , empoifonné 
par Montecuculli. L’Empereur fe ren- 
dit maître d’Aix , & commença le 
fiège de Marfeille; mais il fut obligé 
de le lever faute de provifions , & il 
fe retira en grand défordre vers Cè- 
pes , ôii il s’embarqua pour l’Efpagne. 
Cependant le Comte de Nafiau tom- 
:ba fur la Picardie avec trente mille 
hommes , prit Guife d’affaut , ôc 
-alfiégea Peronne , qui fut- fecourue 
par le Duc de Guife. François de 
. retour à Paris y reçut Jacques V. Roi 
d’Ecoffe , qui lui demanda fa fille 
Madeleine en mariage , & les noces 
■furent célébrées au mois de Janvier. 
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- L’Angleterre étoit toujours agitée HtNRi 
par les fuites de la dernière révolta An. 15Î7. 
du Nord. Lé Roi qui n’avoit aucune Lxvr. 
intention détenir fa parole aux rebel- 
, lés , ordonna au Duc de Norfolk de ‘ans le nord. 

Henri fevient 

demeurer en armes au milieu d eux , d.-pinsenpius 
pour veiller Rir leur conduite ^ & de 
faire prêter le ferment de fuprématie , 
qu’on exigea des perfo'nnes de tout 
rang & de toute condirion. Aske eut' 

. ordre dé fe rendre à la Cour oii il 
fut d’abord très bien reçu ; mais le 
Lord Darci flit envoyé à la tour , 
auffi^tôt qu’il arriva à Londres. Les 
mécontents du Nordfe raflemblèrerit ’ 
bien-tôt, & recommencèrent une ré- 
volte ouverte. Deux Gentilshommei, ’ • 
nommés Mufgrave & Tilby fe mirent 
à la tête des rebelles , & firent une 
j entreprife fur Carlille ; mais ils furent 
repouffés & enfuite mis totalement 
I en déroute par le Duc de Norfolk. 

; Mufgrave s’échappa ; mais Tilby avec 
1 'foixante & dix de ceux qui le fuivoient 

I Rirent pris pendus fur les murs de 

I • Garlifle. Un autre corps , commandé 
par Sir François Bigot & un nommé 
Hullam' effaya de furprendre Hull ; 
mais les chefs furent également pris 
6 c exécutés. Ces entreprifes irritèrent 
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i6i Histoire d’Angleterre , 
le caraûère féroce de Henri , à un tel • 
degré , qu’il ordonna de faire mou- 
rir Aske & le Lord Darci , fous pré- 
texte d’une confpirati»n , pour la- 
quelle il fit auflî périr Huffey & plu- • 
fleurs autres perfonnes de dillinûion , 
malgré l’amniftie qu’il avoit accordée. 

Le Lord Darci pendant fa prifon ac- 
cufa le Duc de Norfolk d’avoir favo- , 
rifé les rebelles de Doncafier. Le Duc, 
le nia , & imputant cette accufation 
à malice , offrit de fe jufHfier par le 
.combat fingulier ; mais le Roi , foit 
qu’il fiit convaincu de fon innocen- 
ce , foit qu’il craignit d’agir avec trop 
de févérité contre un Seigneur auffi 
puiffant , déclara qu’il étoit fatisfait 
de fa conduite. Cependant le carac- 
tère de Henri devint fi fauvage , qu’il 
faifoit trembler tous fes fiijets, î^é- “ 
tant pas encore fatisfait de tout le 
lang qu’il avoit verfé , il ordonna de 
faire pendre à Tyburn Thomas Fits- 
gerald , fils du Comte de Kildare , & 
cinq de fes oncles qui s’étoient ren^ 
dus fous promeffe de pardon , 
étoicnt retenus depuis long-temps en 
prifon. Le jeune Thomas fut fauve 
dans un paquet de vieilles hardes , 

Sc porté en Irlande , d’où il paffa en 
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Livre V. Chap. III. 165 
France ; mais ne fe croyant pas en- henri vm* 
core en fureté dans ce Royaume , il An. i5î 7« 
fe réfligia auprès du Cardinal Polus , 
qui étoit fon parent , & qui le reçut 
avec bonté. Le Roi , après avoir ap- 
paifé la révolte d’Irland^ ordonna 
au Parlement de ce- Royaume de paf- Herbert* 
fer divers ftatuts contre l’autorite du 
Pape , pour l’établilTement de la fuc- 
ceffion , pour l’ufage de la langue 
Angloife , & pour la fuppreflion de , 
certains Monaftères- 


Le douze Oélobre , la Reine ac- 


IXVIT. 

Naid'ance 

Pfince 


coucha à Hampton-Cour d’un Prince j ^ 
qui fut nomme Edouard , ce qui caula Edouard. Etat 
une joie extrême à Henri , tant 
et que fa naiflance flattoit la vanité & en Etoffe, 
du Monarque , que parce qu’elle le- 
voif toutes les diffiailtés au fujet de 
la fucceffion : mais fa fatisfaélion fut 
.troublée par la mort de la Reine qui 
arriva le furlendemain. Six jours après 
qü’il fut né , le Roi le créa Prince de 
Galles , Duc de Cornouailles & Com- 
te de Chefter. En même temps Sir 
Edouard Seymour , frère de la Rei- 
Ae, nommé depuis ^éu Lord Beau- 
chdmp , frit créé Comte d’Hertford ; 

Sir Guillaume Fitswilliams frit déco- 
ré du titre de Comte de Southamp» 
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164 Histoire d’Angleterre, 
ton au mois'de Mars , Sir Guillaume/ 
Paulet , Trélbrier de la maifourdu 
Roi , fut nommé Lord Saint Jean , & 
Sir Jean Ruffel , Controlleur , fut ho- 
noré du titre de Lord Ruffel. Dans le 
cours de la même année , Jacques V, 
Roi d’Ecc^fe , repaffant de France 
dans fes Etats avec la jeune Reine , ' 
mouilla fur les côtes d’Angleterre , 
& fut vivement follicité par un grand 
nombre des habitants de- prendre les 
armes contre leur tyran Henri , mais 
il refufa d’entrer dans leurs vues & 
fe rendit à Edimbourg , oii la Reine 
mourut peu après d’une fièvre éti- 
que. Il envoya des Ambafîadeurs en 
France pour demander en mariage 
Marie , fœur du Duc de Guife , &c 
du Cardinal de Lorraine , qu’il épou- 
fa par la fuite. Les Proteftants d’Al- 
lemagne continuoient à être perfécu- 
tés par les intrigues de l’Empereur & ’ 
de fon frère Ferdinand , Roi des Ro- 
mains. La convocation du Concile* 
à Mantoue étoit direftement contrai- 
re aux promeffes que Charles-Quint 
avoir faites , quül en feroit affemblé 
un en Allemagne', & les Luthériens fe 
plaignant de ce manque de foi , re- . 
flisèrent de fe foumettre aux décifion^ 
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d’un Concile où le Pape préfidolt. henri vm'. 
L’Empereur dont le projet étoit de An. 1537* 
les foumettre par la force des armes , 
effayoit à les amufer par des difcours 
équivoques, jufqu’à ce qu’il fiit en 
état de faire éclater fes deffeins. Pour 
y parvenir avec plus d’efpérance de 
luccès , il conclut une trêve avec 
François I. & entama une négocia- 
tion pour la paix , fe flattant qu’il 
pourroit par ce moyen détacher le 
Monarque de la ligue de Smalcalde. sUUaHi 
Cependant le Pape remit l’ouverture 
du Concile , du mois de Mai à celui 
de Novembre , & chargea les Cardi- 
naux Contarini , Sadolet, Polus & 

Bembo d’examiner quels abus dans 
l'Eglife avoient befoin d’être refor- 
més. Ils n’en trouvèrent aucun dans 
la doflrine , & quant à la difcipllne , 

-ils firent une lifte de pkifieurs irrégu- 
larités peu importantes . , qui félon 
'leur fentimerit dçvoient être l’objet 
• de la réforme. ' 

Henri étoit fi irrité contre les Moi- „ 

nés , qui avoient excite les dernieres totale 
révoltes , qu’il réfolut de fupprimer 
tous les Monaftères d’Angleterre fans 
en excepter aucun. Son intérêt pat;- 
*'^culier y contribua .aut^t que fou 
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Henri viii reffentiment ; & avant l’exécution , 
An. 1^37. fon imagination le flattoit déjà de la 
jouiflaiice des rentes & des richelTes 
de totis les couvents & maifons re- 
ligieules. Pour parvenir à leur def- 
truélion totale , il ordonna une nou- 
velle vifite oii l’on entrât dans les 
plus menus details , afin de fe mettre 
en état de faire revenir le peuple de 
fes préjugés , en faifant paroître au 
grand jour les énormités qui fe com- 
mettoient dans ces retraites du vice ; 
& l’on en publia de fi afïfeufes , qu’el- 
les durent exciter la furprife & l’hor- 
reur de tout le public. * Un grand 
nombre de Moines & même d’ Ab- 
bés &c de Prieurs furent déclarés con- 
vaincus d’avoir entretenu correfpon- 
dance avec les rebelles , & on les 
exécuta comme traîtres. Plufieurs 
composèrent poiu leur vie , en aban- 


An. IS3S. 


* Je ne pourrois que répéter ici ce que 
j’ai déjà dit dans la notre fur le §. XLVlIL 
J’ajouterai avec M. Hunae qu’on prit le plus 
grand foin pour diffamer ceux que la cour 
vouloir perdre. Il remarque auflî que plu- 
fieurs Moines ayant fecrettement embraffé 
la dodrine delà réformation, étoient très 
fatisfaits qu’on les dégageât de leurs vœux. 
On peut croire que ces Apoftats n’épargnèÿ 
icnt pas les calomnies contre leurs frères. 
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donnant leurs maîfons entre les mains 7 

, _ . , . , , HliNRI vm. 

du Roi ; quelques-uns quittèrent leurs An, 151*. 
Monaftères par des motifs de conf- 
cience , d’autres pour éviter le châti- 
^ ment & la colère de Henri ; & on 
leur accorda à tous des pendons pour 
leur fubfiftance. Si Ton nWoit fait 
paroître contre ces fondations reli- 
gieufes que les vices & les débauches 
des Abbés , Abbeffes , Moines & No- 
ues , le peuple aiiroit été porté à 
f penfer que des inftitutions , bonnes 
en elles-mêmes , né dévoient pas être 
abolies pour la corruption de leurs 
membres qu’on pouvoit changer &C 
reformer ; mais le Roi s’attacha à un 
' moyen plus efficace en ouvrant les 
yeux au public fur la prétendue Sain- 
, teté des Reliques , des images & de 
tous les autres artifices dont on nour- 
riffoit la fuperftition. On donna or- 
dre aux vifiteurs d’examiner & de 
découvrir s’il leur étoit poffible tous 
les moyens dont on fe fervoit pour 
fafeiner les yeux du peuple , ce 
' fut alors que toute l’impofture Mo- 
! naftique parut au grand jour , cepen- 
dant on publia auffi les vices fean- 
daleux qu’on avoit découverts dans 
. les couvents , afin de détromper ta 
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^£NRi Vin impudicités de 

An. IJ33. * Sodome &: de Gomorhe étoient fur- 
paffées dans les Abbayes de la Ba- 
taille , de l’Eglife de Chrift de Can- 
torbéry , & dans plufieurs autres 
couvents. On les trouva fouillés d’une 

■ multitude innombrable de débauches , 
d’adultères & d’horreurs qui répu- 
gnent à la nature , auxquels ils joi- 
gnoient des moyens pour empêcher 
la conception , & procurer l’avorte- 
ment des Religieufes qu’ils avoient 
débauchées. * Qn?nt à ce qui regarde 
les fuperftitions & les tromperies 
Monaftlques , Reading femblolt avoir 
fervl de magafm pour toute la na- 
tion. Les vifiteurs y trouvèrent lin 
Ange qui n’avoit qu’une aile , y 
avolt apporté le fer de la lance dont 
fut percé le côté de Jefus-Chrift , Sc 
firent un inventaire des autres Rcli- 

■ ques qui Templiffoit quatre feuilles 
de papier. A Saint Edmondsbury ils 


M. Hume dit qu’en plufieurs endroits 
principalement dans le Comté d’Oxford , 
on agit fortement pour conferver differents 
couvents de Religieufes dont la vie étoit 
irréprochable. Ce qui prouve bien que la 
corruption n’étoit pas au point où le mar- 
que notre Auteur , d’après les emportements 
iadéceiKs de l’écrivain Burnet. 

faifirent 
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füifirent quelques - uns des cliarbons 
qui avoient fervi à rôtir Saint Lau- 
rent , les rognures des ongles de Saint 
Edmond , le canif & les bottes de 
Saint Thomas Becket , un morceau 
confidérable de la vraye croix , 6 c 
certaines Reliques pour empêcher la 
pluye & la génération des mauvaifes 
herbes dans les bleds. La maifon de 
Weftacre avoit engagé un doigt de 
Saint André pour quarante livres, 
que les vifiteurs né jugèrent pas à 
propos de racheter. A Boxely dans 
le Comté de Kent , on conlervoit 
un crucifix , qu’on appelloit la racine 
de grâce, & qui avoit depuis long- 
temps une grande réputation , parce 
qu’on l’avoit vu fe courber & fe re- 
drefier , remuer la tête , les mains &C 
les pieds , rouler les yeuxôc mouvoir 
les lèvres. Il fut apporté à Londres , 
& mis en pièces devant tout le peuple 
à la croix de l’Eglife de Saint Paul 
afin qu’il connût évidemment les 
moyens dont on s’étoit fervi pour 
l’abufer. A Haies , dans le Comté de 
Glocefter les Moines avoient retiré 
un profit confidérable du fang de J. 
Chrift , qu’ils confervoient dans une 
phiole de cryflal , ou fuivant la foi 
Tome Xi H 


■■ i 

Henrfviu, 

An. 
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. ou la Sainteté du fpeftateur , ce l’ang 

lENRI VIII . k . O 15 ® 

An. 1538. paroilloit quelqiietois , oi d autres- 
fois difparoiflbit. Cette Relique n’é- 
toit .autre chofe que le fang d’un ca- 
nard , qu’on renouvelloit toutes les 
femaines , & qu’on mettoit dans cette 
phiole , qui avoit un côté mince &C 
tranfparent , au lieu que l’autre étoit 
épais , opaque & ne donnoit aucun 
palTage aux rayons de la lumière. On 
plaçoit ce vafe près de l’autel, oîi ces 
aûeurs fpirituels le tournoient d’un 
côté ou de l’autre fuivant le juge- 
ment qu’ils portoient du Pelerin ou 
de celui qui venoit y acquitter fes 
vœux. Les viliteurs du pays de Gal- 
les envoyèrent à Londres une énor- 
me figure de bois , nommée Da-wel 
Gatheren , objet du culte d’un nom- 
bre infini de Pèlerins , qui croyoient 
’ qu’elle avoit le pouvoir de délivrer 
les âmes de l’enfer. * Elle fervit à 
briller le père Forêt à Smithfield. 
L’image fameufe de N. D. de Wor 

* La fuperftition, aufll dangereufe que l’ir- 
rélieion , ne peut être trop condamnée ; aiiffi 
en luppofant la vérité des faits , je crois qu’il 
étoit )ufte de punir les impofteurs & de ré- 
former les abus : mais comme le remarque 
très bien M. Hume , ces extravagances font 
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cefter fe trouva être la ftatue d’un ■ 

¥-» A t f * ft 1 *1 ■ O HbNKi Vlïl» 

hveque , degunee par des voiles oc An. uj,». 
.d’autres ornements. Le Vicegérent 
Ht aufli confommer par les fiâmes une 
autre fiatue^dans TEvêché de Saint 
David, avec un cierge qui, difoit-on, 
brûloit depuis neuf années , ainfi que 
plufieurs riches chafles de Notre-Da- 
me de Walfingham , d’Ipswich & ' 
d’Ifiinghtori. Celle de Saint Thom.as 
Bccket à Cantqrbéry furpafibit tou- 
tes les autres en magnificence & en 
réputation de Sainteté : un grand 
npmbre de Pèlerins s’y rendoient de 
tous les pays , & même la préféroient 
à Jefus-Chrift & à la bienheureufe 
Vierge Marie ; car on remarqua que 
pendant une année , les offrandes fai- 
tes à l’autel de Notre-Scigneur Si de 
fa mère n’avoient monté qu’à quatre 
livres , au lieu que celles de la chaffe 
de Saint Thomas montèrent à neuf 
cents cinquante-quatre. Lorfquc le Roi.^ 
de France Louis VII. y a voit été en pé-" 
lerinage il lui avoit fait préfent d’un 
joyau qu’on regardoit comme le . 

de tous les temps & de toutes les nations 
dit monde , & ils ne peuvent fervir à former^ 
de reproche particulier ni importatit contre t 
la religion Catholique. 

Hij 
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plus riche qui flit en Europe. On, 
ne fe contentoit pas de célébrer une 
feule fête en fon honneur pendant 
l’année î mais on folemnifoit encore 
le jour de la tranflafion de fes reli- 
ques , & tous les quinze ans , on cé- 
lébroit un jubilé de quinze jours , pen- 
dant lefquels il y avoit des indulgen- 
ces accordées à tous ceux qui vifi- 
toient fa chaffe. Le chef auquel on 
rendoit honneur comme étant celui 
du Saint , n’avoit jamais fait partie 
de fes Reliques , & Ton trouva le vé- 
ritable dans le tombeau avec le refte 
de fes os. La chalTe fut rompue & 
l’on emporta ' les morceaux , avec 
l’or dont elle étoit ornée , ce qui 
remplit deux grands coffres que huit 
hommes très forts ne purent qu’à 
peine enlever de l’Eglife. Le Roi or- 
donna que les os du Saint feroient 
bridés , que fon nom feroit retranché 
du calendrier , & que l’office du jour 
de fa fête feroit ôté du bréviaire. La 
convocation du Clergé prit en confl- 
dération les articles publiés l’année 
précédente , qui avoient excité beau- 
coup de rumeurs , ÔC à la conclufion 
de leur feffion , ils firent imprimer 
une expofition de ce qui çoncernoit 
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ie fymbole , les fept Sacrements , les vhÎ. 
' dix Commandements , l’oraifon do- An 153». 
jninicale , la faliitation de la Vierge , 

& la doftrine de la juilification & 
du Purgatoire. 

' Lorfqii’on flit inliruit à Rome 
la conduite que Henri avoit ternie^ putlie 1.1 biil- 
toute la ville fut remplie de fatires & 
de libelles contré ce Prince. On le nom- / 
moit le tyran le plus infâme & le plu^ 
facrilège qui eut jamais exifté. On 
l’acculoit dWoir violé les cendres 
des morts , que les payens même 
fefpeêtoient : déclaré la guerre à Dieu 
Sc à fes Saints : facrifîé à fa cruauté 
& à fa vengeance des Prêtres con- 
facrés au Seigneur , & enlevé tout 
ce que la dévotion des fiécles précé- 
dents avoit dédié à Dieu & â fon 
fervice. Ils le comparèrent à Baltha- 
far , à Néron , â Domitien , à Dio- 
clétien , & particiilièremerit â Jullien 
l’Apoftat auquel il relTembloit , difoit- 
on , par la fcience & l’ApoHalie , 

(Quoiqu’il lui fût très inférieur par Ids 
mœurs. Henri avoit des efpions à 
Rome qui lui apprirent que c’étoit 
au Cardinal Polus qu’on envoyoit 
d’Angleterre la relation de tout ce 
qui s’y paflbit , & qu’on recbnnoiffoit 

â H iij 


Herbert, 

Buruet, 
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r la pliime de ce Prélat dans les fatyres 

HtNIU vu:. , ^ , J /I- TT • 

An. 1533 . les plus délicates. Henri conçut con- . 
tre lui une haine plus vive qu’il n’en 
avoit jamais eu contre toute autre 
perfonne , & étendit la vengeance 
lur toute la famille du Cardinal. Le 
Pape Paul III. publia alors la Bulle 
contre Henri, qui jufqu’alors avoit 
été fufpendue , fit tous fes efforts 
,pour lui fufciter des ennemis de tous 
les Princes chrétiens , & même offrit 
le Royaume d’Angleterre à Jacques 
Roi d’Ecolfe. 

Lxx. Henri informé de la publication de 

Ordonnâmes > exigea dcs Evêqucs & des 

«ontre la puif. Abbés un nouveau ferment par le- 
en qucl ils renoncèrent à l’autorité du 

Pape. Cromwel lui prefenta une nou- 
velle tradiiûion de la Bible, impri- 
mée à Londres , & il permit de la ré- 
pandre dans toutes les Eglifes de fon 
Royaume. Vers le même temps il 
ordonna au Clergé que l’oraifon do- 
minicale , la confeflion de foi Sc les 
' dix commandements feroient lus à 

l’avenir en Anglois. Ils eurent ordre 
de recommander les bonnes œuvres 
& de faire connoître aux peuples 
que les reliques , les rofaires & au- 
tres inventions n’étoient point nécef- 


I 
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faires au falut. * On ôta toutes les hekri -mil 
• images auxquelles les dévots faifoient An. asî». 
des offrandes , ainfi que tous les cier- 
ges, à l’exception de ceux qui brû- 
loient devant la répréfentation de J. 

C. & le Roi fît fupprimer toutes les 
invocations d^Ora pro nobis jointes 
aux prières adreffées aux Saints. 

Ouoique cette ordonnance portât 

^ ^ 1 V 1» • 1- • l-f Roi 

un coup mortel a l’ancienne religion , perfécute les 
le Roi étoit alors fi abfolii que per- 

. ri r les. 11 difpute 

lonne n oloit marquer le plus leger publiquement 
mécontentement. Gardiner Evêque 
de Winchefter revenu de France , dé- trement La^. 
tefroit la réformation dans fon cœur , i,rûîé pour 
étoit foupçonné de s’être réconcilié béréfic. 
fecrettement avec le Pape , & d’en- 


* Tous les Catholiques en conviennent', 
& ces objets contre lefquels les Proteftants 
ont exercé leur fureur, nous les regardons - 
feulement comme utiles pour exciter des 
fentiments de pieté, par le fouvenir des 
martyrs ou autres qu’ils nous rappellent. Si 
nous refpeéfons les portraits de nos Rois & 
de nos Pères: Si nous confervons précieu- 
fement-ce qui nous vient des perfonnes que/ 
nous chériflbns : pourquoi nous blâmera-t on 
d’avoir la même vénération pour ces pré- 
cieux reftes ? C’eft l’antiquité la plus refpec- 
tablc qui nous en a donné l’éxemple, & nous 
nous ferons toujours honneur de fuivre ftis 


traces. 
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Henri viii. line correfpondance avec 

. An. 153*. l’Empereur , cependant il fçut fi bien 
difiimuler , q\ie le Roi méprifa tous 
les avis qii’orv lui donna contre ce 
Prélat , n’eitt aucun doute de fa fidé- 
lité , & même lui accorda quelque 
part dans fa confiance fondée fur la 
^ complaifance & la foumiflion de l’E- 
vêque. Il paroifibit eütrer dans tou- 
tes les mefures du Roi avec autant 
de zélé que d’obéiffance , & Henri 
écouta fes fuggeftions contre les fa- 
^ cramentaires , c’efl: - à - dire contre 

/ ceux qui nioient la préfence réelle 

' . dans l’Euchariftie , doârine à laquelle 

le Roi étoit fortement attaché. Gar- 
diner penfa que le zélé de ceux qui 
favorifoient la réformation iJrfqu’ils 
feroient-perfécutés , irriteroit le tem- 
péramment violent du Roi , impa- 
tient de la contradidion , & qu’il les 
traiteroit avec rigueur tant que dii- 
reroit fon- indignation. L’Evêque 
• pouffa ce projet fi loin ^ qu’il s’éleva 
une perfécution contre les Sacramen- 
taires dont un , nommé Jean Nichol- 
fon , autrement Lambert foufffit la 
mort comme hérétique. II avoit été 
Miniftre de la compagnie Angloife à 
Anvers , & avoit perdu cette place 
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par rapport à fa doûrine. Il tint en- 
fuite une école à Londres , & ayant An. ijj*. 
entendu prêcher le Doâeur Taylor 
fur la préfence réelle dans le Sacre- 
ment , il lui préfenta par écrit les 
raifons qui le portoient à être d’une 
opinion contraire. Le papier fut don- 
né à Cranmer , qui étoit alors du 
fentiment de Luther fur cet article , 

& qui s'efforça de convaincre Lam- 
bert de fon erreur ; mais celui-ci en 
appella au Roi , qui entreprit de le 
rehiter dans la falle de Weftminfter ,, 
en préfence des Evêques & des Ju- 
ges du Royaume. Henri foutint la 
difpute , fécondé de tous fes Prélats 
qui élevoient fa fclence par l’adula- 
tion la plus outrée r Lambert fut mé- 
prifé , confondu & convaincu d’hé- 
réfie : mais '#! préféra de perdre la vie 
plutôt que de renoncer à fon fenti- 
ment , & fut brûlé à Smithfield avec 
une cruauté accompagnée de circoiif- ' . 
tances qui font horreur. Les louanges- 
cxceffives des fçavants infpirèrent au 
Roi une li haute opinicwi de fon ha- 
bileté , qu’elle devint également fa- 
tale aux deux partis. Il réfolut de pu- 
nir rigoureufement tous ceux qui 
auroient l’audace d’être defentiments ' , 

K V 
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dilFérents des Tiens , Tans faire aucune 
An. IJ3S. diftincHon entre les Papides ôc les 
réformés. Il apprit que l’Empereur 
avoit conclu une trêve de dix ans 
avec le Roi de France , Sc fît Tes ef- 
forts pour en profiter par une négo- 
ciation avec la ligue de Smalcalde , 
qu’il pria de lui envoyer quelques 
Théologiens qui pufTent conférer avec 
lui fur les points dans leTquels il dif- 
fèroit de ceux de leur communion. 
Ils firent pafTer des AmbafTadeurs en 
Angleterre ; mais comme ils infiflè- 
rent à ce qu’il embraflat la confefiîon 
d’Ausbourg , & qu’ils ne voulurent 
pas abandonner un Teul point de leur 
croyance touchant là communion 
HcrBert. feule efpéce , les Méfiés par- 

ticulières, laconfeffion auriculaire ôc 
le célibat des Prêtres , tous articles 
qu’ils rejettoient , Henri fut obligé de 
les renvoyer , Tans prendre aucune 
réfolution. 

txxiT. Le crédit de la religion réformée 
pr^ett” commençoit à décliner fcnfiblement 
nouveau ma- à la Cour d’Angleterre , depuis la 
naçj pour le jg Reine qui avoit favorifé 

fes progrès ainfi qu’Anne de Boulen. 
Cranmer Te maintenoit toujours dans 
les bonnes grâces du Roi par Ton me- 
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rRe perfonel ; mais on prétend que hinri vnii, 
Cromwell étoit plus attaché à Ion An. 153s. 
propre intérêt qu’à celui de la reli- 
gion. Shaxton Evêque de Salisbury 
étoit haut & difîicultueux , Latîmer 
de "Worcefter ,foible & fimple : Bàr- 
low de Saint Afaph peu inftruit & im- 
pnident , & les autres prédicants de - 
la nouvelle religion étoient en géné- 
ml des enthoufiaftes qui fe perdoient 
par leur zèle indifcret , fans aucun 
égard ail tempéramment ni au carac- 
tère de Henri , ce qui leur attiroit 
toujours fon indignation. Vers le mê- 
me teijips ils crurent avoir fait une - ' ~ 

acquifition qui donneroit de grandes 
forces à leur parti , lorfque Bonnér 
fut élevé au fiège d’Héreford , va- 
cant par la mort d’Edouard Fox ; mais 
ils furent très trompés , & ce Prélat 
malgré les obligations qu’il devoit 
avoir aux chefs de la réformation , 
devint un de leurs plus grands enne- 
mis. Il fut depuis nommé au liège de 
Londres , après la mort de Stokes- 
ley. Cromwell & Cranmer vovant 
■que leur crédit commençoit à dimi- 
nuer , Jugèrent que le moyen le plus 
fur pour le faire revivre à la Cour , 
étoit d’engager le Roi à époufer une - 
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autre femme fur la proteftion de la- 
quelle ils puffent compter. Dans cette 
vue , ils jettèrent les yeux du côté 
de l’Allemagne , & Crom-well entre- 
prit de négocier un mariage entre 
Henri & -Anne , fœur du Duc de 
Cléves & de la Ducheffe de Saxe. 

Le Pape avoit réuffi à former une 
entrevue à Nice entre l’Empereur & 
le Roi de France qui ire purent con- 
venir d’un traité de paix.. Ils conclu- 
rent cependant une trêve dé duf ans^ 
& Paul III. forma une ligue contre les 
• Turcs avec l’Empereur , le Roi des 
Romains & les Vénitiens. lÿrançois 
J. n’ayant plus rien à craindre de 
CharleS'Quint , marqua beaucoup 
de refroidiffement dans, fon amitié 
pour Henri , qui frappé de fon indif- 
férence , ordonna à Donner de de- 
mander à fon retour d’Efpagne un 
Anglois rebelle qui s’étoit réfugié en 
France & les arrérages de fa pen- 
fion. Donner fît cette demande en 
termes fl infolents , que le Monar- 
que François fit partir un Courier 
exprès pour prier Henri de le rap- 
peller , ce que lé Roi fitaulîi-tôt. Le 
Cardinal Polus n’étant pas encore con- 
tent d’avoir marqué fon mépris pour 
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Henri , tant par fes paroles que par HtNRiviî^ ■ 
fes écrits , entretenoit une fecrette An. 153s. 
correfpondance en Angleterre , & 
l’on prétend même qu’il afpiroit à la 
couronne par un jnariage avec la 
Princeffe Marie. Ses liaifons furent / 

découvertes au Roi par Sir Geoffroy 
de la Pôle parent du Cardinal y & fur 
cette information Henri Courtney, 

Marquis d’Exeter , petit fils d’Edouard 
IV. Henri de la Pôle , Lord Monta- 
gne , Sir Edouard Nevill, & Sir -Ni- Uerien^ 
colas Carew Chevalier de la Jarretiè- 
re , furent jugés , déclarés convaincus 
& exécutés pour haute trahifon. 

Les réfignations que le Roi avoit 
extorquées de tous les Abbés & Pariemem. * 
Prieurs des Monaftères augmentèrent statut de 
confîderablement fes revenus , non 
feulement par les rentes que pofTé- 
doient ces maifons , mais encore par 
leur mobilier , horloges , cloches , 
plomb & autres matériaux. Malgré 
Findiiffrie des Moines & de leurs Su- 
périeurs qui avoient dépouillé les 
.Eglifes & les couvents , lorfqu’ilS 
avoient vu qu’orr vouloit les fupprt- 
mer, il y étoit refté une grande quan- 
tité de très riches effets , enforte que 
dans la feule Abbaye de Saint Ed- 
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mondsbury , le Roi trouva la valeur 
de cinq mille marcs en or , & en ar- 
gent ouvragé. Le Parlement s’étant 
affemblé le vingt-huit Avril , publia 
fuivant les defirs du Monarque la I6i 
des fix articles , communément ap- 
pellée le Ratut de fang : on y dénon- 
çoit la peine de mort contre ceux qui 
nieroient la tranfubftantiation , foii- 
tiendroient la néceffité de la commu- 
nion fous les deux efpéces , préten- 
droient qu’il eft permis aux Prêtres 
de fe marier : Que les vœux de chaf- 
teté peuvent être violés : Que les 
MelTes particulières font inutiles , & 
que la confeflion auriculaire n’eft pas 
néceffaire au falut. Ce ftatut fut fug- 
geré par Gardiner , Evêque de Win- 
chefler , qui dit au Roi que le moyen 
le plus efficace pour empêcher qu’il 
ne fe formât une . ligue contre lui , 
étoit de prouver qu’il n’avoit rien 
changé à l’effience de la religion , & 
qu’aucu.n Potentat ni autre ne pour- 
roi t le regarder comme hérétique , 
tant qu’il foiitiendroit ces fix articles., 
qui diftinguoient e/Tentiellement les 
vrais Catholiques des Seftaires & 
novateurs. Cranmer pendant trois 
jours confécutifs s’oppofa en Parle- 
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ment à ce ftatut ; mais aiifll-tôt que 'TT 
le bill fut pafle, il envoya fa femme An. iji9. 
en Allemagne oii elle étoit née. Hen- 
ri pour appaifer le peuple fur la fup- 
preffion des Monalfères , prétendit 
^ qu’il avoit des nouvelles certaines du 
projet d\ine defcente en Angleterre ; 
fit en perfonne la vifite des côtes , 
commença à faire conftruire un bou- 
levard pour la défenfe du Royaume, 

& donna ordre d’équiper une flotte 
pour protéger le commerce , décla- 
rant que toutes ces dépenfes extraor- 
dinaires feroient payées fur les reve- 
nus des couvents , fans mettre aucune 
nouvelle taxe fur fes fujets. Le Par- 
lement abfolument dévoué à fes vo- . 
lontés , lui confirma la poflTeflion de 
toutes ces maifons , dans la fuppofi- 
tion qu’il en employ croit le bénéfice 
à d’autres fondations pieufes , & par 
im autre ftatut lui donna le pouvoir 
d’ériger de nouveaux Evêchés. Le camitn, 
nombre des Monaftères fupprimés en 
Angleterre ôc dans le pays de Galles ^ 
montoit à fix cents quarante - cinq ; 
on détniifit quatre-vingt dix collèges , 
deux mille trois cents foixante & qua- 
torze chantreries & chapelles libres , 
avec cent dix hôpitaux , les reve- 

I ■ ■ 
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Henri vin.nus de tous ces établiffements détruits 
An, 1S39. montoient par an à cent foixante ÔC 
un mille cent livres. Henri fe lèrvit 
de ces fonds pour augmenter le nom- 
bre des collèges ÔC des Profefleurs 
dans les Univerfités , & pour ériger 
les Evêchés de Weftminfter , Oxford, 
Peterborough , Briftol , Chefter &T 
Gloceft'er. Celui de Weftminftér fut 
depuis aboli par la Reine Marie qui 
mit des Bénediélins dans l’Abbaye ; 

^ , mais Elifabeth la changea en une Ègli- 

UcTocytt /• O'* • 

le collegiale oc en un beminaire pour' 
les jeunes Etudiants. Dans la même 
feffion du Parlement il flit palTé un 
a£le pour ordonner qu’on rendroit la 
même obéiffance à une proclamation 
du Roi , ou à un ordre du confeil en 
temps de minorké qu’à un a£le du 
Parlement , cependant avec quelques 
limitations. On fit un autre flatut pour 
régler les rangs de la noblefie , 
Cromwell , quoique fils d’un Forge- 
ron obtint la première place immé- 
*• diatement après les Princes du fang. 
Cette feffion confirma la fentence 
prononcée contre le Marquis d’Exe- 
*er & les autres qui avoient été exd- 
'cutés pour avoir entretenu corref- 
pondanee av€C le Cardinal Polus. Otk 
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tondamna pour la même faute la HtNRi vm. 
Comteffe de Salisbury , mère du Car- ^ J 
dînai , & la Marquife d’Exeter , fans 
qu'il leur fut permis de défendre leur 
caufe , quoiqu’elles fuffent Princeffes 
du fang royal. Henri accorda le par- 
don à la Marquife , & un furlis à 
. 1 exécution de la Comteffe , cepen- 
dant elle mounit quelque temps après 
.fim l’échaffaud. 

Le Roi effimoit toujoiu*s Crànmer txxv. 
pour la régularité de fes mœurs , en'Sng™ 
quoiqu’il fe fîit oppofé au ftatut des fe. 
lix articlés , & il le fit affluer par le 
Duc de Norfolk qu’il lui continuoit ‘ 
la même affeftion. Converfant avec 
,ce Prélat quelque temps après, il lui 
permit de lui expliquer les raifons 
dé fon oppofîtion , & lui ordonna 
même de les mettre par écrit , quoi- 
que ce fût un crime capital ffiivant 
le ffatut. En conféquence Cranmer 
dreffa à ce fujet un mémoire , qui 
fi.it perdu par accident , •& tomba 
eiitre les mains d’une perfonne qui 
l’auroit porté au Roi , fi Cromvelî 
ne l’eût empêché. Shaxton , Evêque 
de Salisbury , & Latimer de Wor- 
cefter qui s’étoient de même oppofés 
à- ces articles ne furent pas traités fi 
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r — ; — favorablement. Pour appaifer le ref- 

HenkIVui . , r» • 

An. 1 5 39. lentiment du Koi qu ils avoient en- 
couru à cette occafion , ils jugèrent 
- à propos de réfigner leurs Evêchés' ; 
mais aufli-tôt qu’ils eurent fait ce fa- 
crifice , on les accufa d’avoir des fen- 
^timents contraires au ftatut , & ils 
furent envoyés prifonniers dans la 
tour de Londres. Après la féparation 
du Parlement , le Roi nomma des 
.CommilTaires dévoués à la Religion 
. catholique , & les envoya dans les 
dilTérentes Provinces du Royaume’, 
pour découvrir tous ceuit qui con- 
• dainnoient les fix articles , afin de les 
punir fuivant la rigueur de la loi. A 
Londres feul on emprifonna plus cle 
cinq cent perfonnes dont les Com- 
miflaires avoient eu l’adrefie de tirer 
l’aveu de leurs fentiments ; mais le 
Chancellier repréfenta avec tant de 
force au Roi les conféquences per- 
nicieufes de cette perfécution , que 
le Monarque accorda la grâce à tous 
ceux qui avoient été arrêtés , & dé- 
fendit de continuer . les recherches. 
La volonté du Roi étoit alors deve- 
nue la mefure de la loi , parce que 
les deux- parties cultivoienç fa faveur 
par les plus baffes foumilîions. Bon- 
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ner , Evêque de Londres , quoique 
zélé partifan de la puiffance Papale , 
fe conduifit avec tant d’adreffe , qu’il 
obtint des lettres patentes qui lui ad- 
jugeoient le fpirituel , ainfi que le 
temporel de fon Evêché , tant qu’il 
plairoit à Sa Majefté de les lui con- 
server & Gardiner entretint tou- 
jouts fon crédit par les complaifances 
les plus outrées , & la plus profonde 
diflimulation. 

Henri prévoyant une rupture en- 
tre l’Empereur & les Proteftants 
d’Allemagne , envoya de nouveaux 
AmbalTadeurs à la ligue de Smalcalde 
pour les foutenir dans leur pppofi- 
tion contre la maifon d’Autriche , & 
leur promettre qu’il s’engageroit dans 
leur affociation. Ils regardèrent cette 
députation comme une rufe , uni- 
quement deftinée à les amufer & à 
|l intimider l’Empereur , par une né- 
gociation avec fes ennemis , & dé- 
clarèrent ouvertement qu’ils ne fe- 
roient aucune imion avec lui , à moins 
qu’il n’embraffât la confeflîon d’Aus- 
bourg. Ils dirent'qu’ils avoient appris 
avec le plus grand chagrin la per- 
fécution que leurs frères ^ avoient 
foufterte dans fon Royaume , 6c fe 
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M i Ên ri vi ' ii particulièrement de la Id* 

An. 1539. des fix articles, dont Mélanchton lui 
fît voir Hnjuftice dans une lettre très 
refpeftueufb. Henri fut irrité de la li- 
berté de leurs remontrances , & Gar- 
diner en flattant fa vanité enflamma 
encore fon reflentiment. Cependant 
ce Prélat ne put prévenir un incident 
qui fervit beaucoup à avancer les 
progrès delà réformation. Queiquc 
le Roi fiit en poffefliort de la Supré- 
matie, il manquoit à fa fatisfaftiorr 
que le peuple flit convaincu du droit 
qu’il avoit à cette prééminence , & 
‘ • Cranmer qui connoilToit fes inquiétu- 
des à ce fujet lui dit , que te meilleur 
moyen pour les détromper , étoit de 
leur faire faire un fréquent iifage des 
écritures , afin que le peuple put voir 
que l’autorité du Pape n’éfoit pas 
fondée fur la parole de Dieu. * Henri 
marqua qu’il approuvoit cet expé- 
dient , mais Gardiner employa tout 
fon art ôc fa rhétorique , pour em- 

^ Notre Auteur efl encore ici en défaut : 
car en fuppofant cofitre les textes formels de 
l’Ecriture , que la prééminence n’eutpas été 
donnée à tainf’Pierre , d’oîi elle a pafle à feS 
. . fiiccefleiirs , y trouveroft-on quelque paflage 

qui l’accordât aux Monarques eaee qui coa- 
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pê.cher que U religion catholique ne 

reçut un coup auffi funefte. Les deux An, 1539. * 

Prélats difputèrent à ce fujet en pré- 


fence du Roi , qui décida en faveur 
de Cranmer , & dit à fon adverfaire 


qu’il n’étoit qu’un Novice hors d’état 
d’entrer en. lice avec un Général auffi 


expérimenté. Il eft vrai qu’il trouvoit Aa. j>m6, 
fon propre intérêt dans l’exécution 
de ce que lui propofoit Cranmer. Il 
accorda des lettres patentes à Crom- 
vell 4 en qualité de fon Vicegérent , 
portant que fes fujets auroient le libre 
ufage de la Bible traduite en langue 
Angloife , & que pendant cinq ans il 
ne feroit point fait d’autre impreffion , - 
foit de ce faint livre eh entier , foit 
de quelqu’une de fes parties que cel- 
les que fon Vicegérent auroit approu- 
vées. Vers la fin de cette année , les exrfttti] 
habitants de G and fe révoltèrent, & 
offrirent de reconnoître le Roi de 


France poiu leur Souverain , s’il vou- 
loit les protéger contre le reflenti- 


cerne le fpîrituel ? La religion Catholique 
ne craint point que fes enfants foient inf- 
triiits dans les faintes Ecritures ; au contraire 
eàle les y exhorte : elle veut feulement qu’ils 
fpient prémunis contre les faulïes interpré- 
tations propres à les jetter dans l’erreur« 
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ment de l’Empereur. François I. rë- 
jetta cette proportion , & mC’me en 
fit part à Charles - Quint , qui avoit 
tellement réufli à l’amufer par la pro- 
meffe de lui rendre le Duché de Mi- 
lan , qu’il ofa traverfer les Etats du 
Monarque François fur un fimple 
fauf-conduit. Il le vifita à Paris , oîi il 
fut reçu avec tous les honneurs que 
les. François rendent à leur 'propre 
Souverain. 

• Ce hit vers le même temps qu’ An- 
ne de Clèves arriva en Angleterre , 
après que fon mariage avec Henri 
eut été conclu par les foins de Crom- 
well. Le Roi informé qu’elle étoit 
defeendue à Rochefler , s’y rendit 
incognito pour voir fa future époufe ; 
mais il la trouva li différente du por- 
trait qu’on lui en avoit fait voir peint 
par Hans Holbeln , que dans fa colère 
il jura qu’on lui avoit amené une 
Jument de Flandres. Cependant fai- 
fant refléxion que fon frère le Duc 
de Clèves étoit voifin de l’Empereur 
dans les Pays-bas , & fon compéti- 
teur pour . le Duché de Gueldres : 
que fa fœur avoit époufé le Duc de 
Saxe , chef de la ligue de Smalcalde , 
& que l’Empereiu: étoit alors à Paris 
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oîi il faifoit tous fes efforts pour dé- 

T-' • T 1 */A rlLNnivm# 

tacher François 1. • des interets de An. iss?., 
l’Angleterre , il ne voulut pas courir 
le rifque d’irriter deux Princes aufîi 
^ puiffants , dans un temps où il pôur- 
roit avoir beloin de leur fecours , & 
il époufa cette Princefie le fix Jan- An. 154*. 
vier. Le lendemain Cromwell lui de- 
manda comment il trouvoit fa nou- 
velle compagne , & Henri lui répon- 
dit en confidence, qu’elle lui paroif- 
foit encore plus afifeufe , qu’il la 
' foupçonnoit de ne .pas être vierge, 
qu’elle fentoit très mauvais , & qu’il 
ne croyoit pas être jamais en état de 
confommer fon mariage. Il vécut ce- 
pendant décemment avec elle pen- 
dant cinq mois, quoique fon aver- 
fion parut augmenter de jour en jour ; 

' mais cette Princeffe ne marqua pas 
beaucoup de chagrin de fon dégoût. 

I Elle étoit naturellement mélancho- 
Uque & phlegmatiqiie , ignorant ab^ 

J folument la miifique qui faifoit les 
délices de Henri , ne fachant pas • 
un mot de la langue Angloife dans 
laquelle cependant elle fit de grands 
progrès en peu de temps. 

Le Parlement s’étant affemblé le lxxvjit. 
douze Avril , Cromwell ouvrit la fef- de* Comm^- 


! 
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h>.>,ri VIII harangue , dans laquelle 

An. IS40, il informa les deux chambres du def- 
faircs pour fein que le Roi avoir pour terminer 
poi^tr'^de^ia toutes les difputes fur la religion,' 
religion con nommer des Commiffaires qui 

tc'ites Crom- , . . , . , 

w-eii di créé exammeroient les articles conteites. 
Comte d’Ef- qu’on put établir une formule 
de foi fondée uniquemertt fur la pa- 
role de Dieu. Il ajouta que lorfque 
le peuple feroit inftruit par ce moyen 
de la vérité , le Roi étoit réfolu de. 
punir lans aucune grâce , tous ceux 
qui auroient l’audace de préférer leurs 
propres opinions aux articles de foi 
établis. Ces Commiffaires fiirent ap- 
prouvés par le Parlement ; eurent 
ordre de commencer à travailler fans 
perdre de temps , & le" Roi nomma 
Cromwell Comte d’Effex. Dans cette 
feflion l’ordre des Chevaliers de Saint 
Jean de Jérufalem fut aboli en An- 
gleterre , .fous prétexte de leur dé- 
pendance du Pape &c de l’Empereur : 
tous leurs biens furent confîlqués au 
.profit du Roi , tant en Angleterre 
qu’en Irlande , & Sa Majefté leur ac- 
corda trois mille livres par an, poiur 
leur fubfiftance. 

XXXTX. Auffi-tôt après la prorogation du 
T L Parlement , la chute de Cromwell 
teustufon. tut 
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flit décidée. Il étoit haï & envié de — ■ 

toute la Nobleffe du Royaume , 
le regardoit comme un homme de 
néant , & détefté de tous les Catho- 
liques Romains , parce qu’il étoit 
l’ennemi déclaré de leur Religion. 

Le Roi avoit marqué un grand mé- 
contentement de la conduite qu’il 
avoit tenue en lui faifant faire un ma- 
riage défagréable , & le Duc de 
Norfolk, ainfi que Gardiner , ne 
manquoient pas d’enflammer le ref- 
fentiment du Monarque. Ils lui re- 
préfentèrent que le Royaume étoit 
rempli de mécontents , par rapport 
à la. religion. & qu’on regardoit le 
Vicegérent comme l’auteur de toutes 
les mefures qu’on blâmoit : Que 
Cromvell avoit trompé Sa Majefté 
dans l’affaire de fon mariage ; qu’il " 
avoit amaffé de grandes richeffes paf 
fes oppreflions, & que le Roi en le 
facrinant au reffentiment du public, 
•s’attireroitfurement l’affeftion du peu- 
•ple. Cette dernière raifon fut d’im 
grand poids auprès de Henri, déjà très 
irrité intérieiuement contre Crom- 
well, dont le fervice lui devenoit 
'inutile pour traiter avec la ligue de 
.'Smalcalde , d’autant qu’il étoit alors 
Tome X, I 
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194 Histoire d’Angletei^re,' 
déterminé à faire fa paix avec l’Em- 
pereur , prévoyant que ce Monarque 
romproit dans peu avec François I. 
ae fujet du Duché de Mîlan. Guidé 
par toutes ces conlidérations , il ré- 
folut d’abandonner Cromwell à la 
vengeance de fes ennemis. A la ren- 
trée du Parlement, le Duc de Nor- 
folk l’arrêta à la table du Confeil au 
nom du Roi pour haute trahif^ , & iî 
flit aufll-tôt conduit à la tour. D’abord 
que fa difgrace fut connue , tous fes 
amis l’abandonnèrent , à l’exception 
de Cranmer qui écrivit en fa faveiu* 
à Henri , une lettre conçue dans des 
termes qu’aucun autre homme du 
Royaume n’auroitofé employer. Elle 
ne produifit aucun effet en faveur de 
l’infortuné Comte d’Eflèx, qui fans 
avoir été entendu dans fes defenfes , 
fiit par im bill d’attainder déclaré cou- 
pable de plufieurs héréfies &c trahi- 
îbns , pour lefquelles il fut condamné 
à fouffrir la peine de mort , telle que 
Sa Majefté jugeroit à propos de l’or- 
donner. 

La chute de Cromwell Rit fuivie 
de la diffolution du mariage de Henri 
avec fa nouvelle femme , ce qu’il dé- 
troit ardemnwnt, non-feulement k, 
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eaufe de fon averlion poiir Anne ; h en ri vin. 
mais encore parce qu’il étoit devenu An. 154^ 
amoureux de Catherine Howard , fille 
du Lord Edmond , frère du Duc ac- 
tuel de Norfolk. Toute la chambre 
des Seigneurs avec un Comité de celle 
des Communes , préfentèrent une 
adrelTe à Sa Majefte pour la fupplier 
d’ordonner qu’on examinât la validité 
de fon mariage , de le Roi ayant con- 
fenti à leur requête, il fiit nommé 
une Commiffion pour traiter de cette 
afïàire en convocation. On procéda 
aufîi-tôt à l’audition des témoins j 
'k quoi l’on joignit les propres décla- 
rations du Roi & des membres du 
Confeil privé , fine autre déclaratiott 
de la main de Cromwell qu’il ligna 
dans la tour , les dépolirions du Comte 
de Southampton , du Lord RulTel ' ' ' 

alors Amiral , de Sir Antoine Brown, 
de Sir Antoine Denny , du Dofreur 
Chambers , de Butts , des Médecins 
de la Reine , & de quelques Dames 
de la Chamljre. Le réfultat de cette 
enquête flit : Qu’il avoit eu un 
contrat précédent entre la Reine & 
le Marquis de Lorraine : Qu’il ne pa- 
roifrbit pas li les époufailles ayoient 
été faites par les parties elles-mêmes 
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19^ Histoire d’Angleterre, 
ou par des paroles de préfent : Que 
le Roi ayant époiifé la Reine contre 
fa volonté , n’avoit pas donné un 
confentement pur , intérieur & com- 
plet , & qu’il n’avoit point confommé 
le mariage. Ces frivoles objeéHons 
furent fortement appuyées de tout le 
parti Papille , & Cranmer qui crai- 
gnoit pour fa vie eut la complaifance 
de s’y prêter : enforte que d’une voix 
unanime le mariage fut déclaré nid , 

& le neuf Juillet on prononça la fen- 
tence de fa diffolution. Le dix elle flit 
notifiée aux deux chambres qui l’ap- 
prouvèrent , après quoi le Roi en- 
voya le Duc de Norfolk , le Comte 
de Southamplon & l’Evêque de Win- 
çhefter pour fignifier le tout h Anne 
de Clèves , qui ne marqua aucun mé- 
contentement de ce divorce. Ils lui 
dirent quê le Roi par des lettres pa- ' 
tentes la déclareroit fa fœur adoptive , 
lui donneroit la préféance fur toutes 
les Dames d’Angleterre à l’exception 
de fa femme & de fa fille : Qu’on 
lui adjugeroit ime terre de trois mille 
livres de rente pour fon entretien , 

& qu’elle aiiroit la liberté de refter 
en Angleterre ou de retourner dans 
3(a4)atrie. Elle préfera l’Angleterre ^ 
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& on l’engagea à écrire une lettre à henri vu^ 
fon frère > pour lui marquer qu’elle a«i. 1540. 
approuvoit tout ce qui s’étoit paffé, 

Enfuite lebillpour annuUer le mariage 
paffa dans les deux chambres fans au- 
cune oppofition. 


Cette importante affaire étant ter- 

• / « ^ « I Atnifcsdu 

minee , le Parlement par un nouvel Patiement, * 


afre adoucit les peines portées dans 
un des lix articles du ftatut de Sang 
contre les eccléfiaftiques qui auroient 
violé le vœu de chafteté. Les Com- 
miffaires nommés par le Roi pour 
l’éxamen de la Religion ayant fait un 
long rapport à ce fujet , il fut publie 
un ftatut , portant : que ce rapport 
auroit la force de loi , de même que' 


tout ce qui feroit ordonné par le Roi 


en matière de religion. Ainfi ils re- 
vêtirent le Monarque de l’infaillibilité 


dont ils avoient dépouillé le Pape. Ce 
Parlement complaifant abandonna à 
tous égards les libertés de la nation : 
ils avoient commencé par rendre le 
Roi maître abfolu de leurs vies & de 


leurs fortunes j & fouméttoi»t alors 
leurs eonfciences à frs volontés : ce- 


pendant ce dernier afte contenoit une 
contradiûion en ce qu’il y étoit dit : 
pourvû qu’il ne foit fait rien de con- 

I iij 
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Kenri vin. traire aux loix cUi Royaume. Ils paf* 
An* 154^ ‘ lèrent enfuite un autre aûe par lequel, 
il fut déclaré qu’un mariage déjà con- 
fommé ne pourroit être diffoiis à raU 
fon d’un contrat précédent, ni de 
tous autres empêchements que ceux 
I qui pourroient provenir de la loi di- 
vine. Ce Ratut qui contredifoit fi évi- 
demment la conduite du Roi à l’égard 
de fes femmes , fi.it établi pour fer- 
vir de première démarche à la légi- 
timation de la Princefle Elifabeth , & 
au mariage de Henri avec Catherine 
Howard. La convocation du Clergé, 
de la Province de Cantorbéry accorda; 
au Roi un cinquième de leurs reve- 
" «us payable en cinq ans, pour mar- 

que de leur reconnoifiance dea pei- 
nes qu’il avoit prifes pour délivrer 
l’Eglile d’Angleterre de la tyrannie- 
du Pape. Maigre cette ample gratifi-». 
cation, ,*le Roi demanda un fiibfide 
^ au Parlement , & quoique fes mem- 
^ bres fiiflent depuis fi long temps ac- 
coutumés à lui marquer la complai- 
fance 1% plus fervile , ils ne purent 
s’empêcher de faire paroître leur fur- 
pxife de cette demande , dans le temps 
d’une tranquillité aulfi parfaite, &C 
après les fommesimmenfes qu’il avoit 
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rèftîrées de la fuppreflion des Mon^ 
’ tères. Il s’éleva de violents débats à 
ce fujet dans la chambre des Com- 
munes ; mais les partifans de la cour 
ayant repréfenté les grandes dépenr 
fes que le Roi avoit faite^pour met- 
tre les côtes maritimes en état de 
défenfe , le plus granJ nomlare ac- 
quiefça à ces raifons , & on lui ac- 
corda un fubiide conlidérable. 

Ce Parlement complaifai^fut ter- 
miné par un afte d’amniftie ^ont Ri- 
rent cependant exclus la Comteffe 
de Salisbury & Crom\p^ell^ de même 
que ceux qui étoient convaincus 
' d’avoit;^ refiifé de reconnoître la fu- 
prématie du Roi , ou violé quelqu’un 
des articles du ftatut de Sang. Le cou- 
rage parut manquer à Gromvell lorf- 
qu’il fut arrêté , & quand on lui de- 
manda d’envoyer au Roi un récit 
circonftancié de tout ce qu’il avoit 
fait par rapport au mariage , il termina 
fa lettre dans les termes les plus hu- 
miliants fe difant le plus affligé des 
prifonniers , prêt à fouffrir la mort 
quand il plairoit à Dieu & à Sa Mai- 
jeflé : , cependant (difoit-il ) la fragi- 
.lité de la nature humaine leipreflbit 
continuellement de demander fa grar 
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; ee , & le pardon de fes fautes. Sa ^ 

lettre étoit dattée de la tour le mer- 
eredi dernier Jour de Juin , & il la 
finiffoit par ces mots : » le cœur ac- 
» câblé & la main tremblante , je fuis 
» de VotMkMaJefté , le plus trifte & 

» malheureux prifonnier & pauvre 
^ M efclave , lliomas Cromwell. » En- 
fin au deffous de la foufcription il 
avoit ajouté : » Très gracieux Prince, 

» je voi^ crie miféricorde,miféricor- 
» de , miféricorde. » Il écrivit depuis 
une autre lettre li touchante , que le 
Roi en parut frappé & fe la fît relire 
trois fois ; mais ces impreflions favo- 
* râbles furent effacées par la. beauté 
de Catherine Howard ; par les folli- 
citations du Duc de Norfolk & de 
l’Evêqiie de Winchefter , & le War- 
rant mt enfin donné pour qu’il fut 
décapité fur l’efplanade de la tour. 
Lorfqu’il fut conduit à l’échaffaut , 
la crainte de faire tort à fon fils l’em- 
pêcha de s’étendre fur fon innocence. 

Il remercia le Seigneur de ce qu’il 
alloit fouffrir la mort pour fes fautes , 
reconnut qu’il avoit offenfé Dieu 6c 
-fon Roi qui l’avoit élevé de la pouf- 
ficre , confeffa qu’il avoit été féduit , 
6c déclara qu’il raouroit dans la reli- 
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clon Catholique. Enfiiite il demanda „ 

” r ^ VI • /r Henri VIII. 

aux Ipectateurs qu ils pnalient pour An. 1540, 
le Roi , pour le Prince & pour fui- 
même , & après avoir paffé quelque 
temps en aâês particuliers de dévo- 
tion, il abandonna fa tête à l’exé- 
cuteur qui lui coupa cruellement le 
col à plufieurs rcprifes. Ce grand 
Miniftre étoit fils d’un Forgeron , & 
quoiqu’il n’eut pas joui des avanta- 
ges d’une belle éducation , il s’étoit 
élevé par fon efprit naturel & fa dex- 
térité dans les affaires aux' plus hau- 
tes places de l’Etat. 11 foutint la prof- 
périté avec grande njodération, fut 
très reconnoiflant envers tous ceux 
qui l’avoient aidé dans la néceflité , t 

&c d’une telle intégrité que fes en- 
nemis n’ont jamais ofé noircir fa ré- 
putation d’aucune tache de corrup- 
tion. On dit que le Roi pleura fa mort, u, Herbert» 
& la chute de la nouvelle Reine qui 
fiQ furvêcut pas long temps à Crom- 
well, jointe aux malheurs qui tom- 
bèrent par la fuite fur le Duc de 
Norfolk & fur fa famille , Rirent re- 
gardés comme des punitions que le 
ciel éxerçoit fur ceux qui avoient 
cruellement perfécuté ce Miniftre* 

Walter Lord Hungerford fut puni de 
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201 Histoire d’Angleterre , 
mort dans le même temps. pour 
gie , trahifon & beûialité. Peu de 
jpùrs après réxécution de Gromwell , 
on fit mourir plufieurs perfonnes at- 
teintes de difFérentscrimes; quelques-^ 
ims pour avoir refiifé de recOnnoîtro 
la fuprématie- du Roi, & d’autres, 
pour avoir foutenu la;doâ:rine de Lu•^ 
ther. Ces . derniers furent trois Prêtres 
nominés' Barnes , Gérar-d & Jérôme j , 
qui avoient été condamnés par afto 
du Parlement pour avoir répandu 
Phéréfie & falfifié l’Ecriture fainte r. 
Ils-foufFrirent la peine dû feu avec 
grande confiance ,, priant, pour, leurs 
perfécuteurs* 

Le huit Août- le Roi déclara fon 
mariage avec Catherine Howard 
qu’il avoit' dèpuis quelque, temps, 
dpoufé fecrettement. Cette nouvelle 
Reine étoit totalement dévouée à 
fon onclé le- Duc de Norfolk. & à 
Gardiner Evêque de Winchefier , &S. 
les partifans du Pape commencèrent 
à’ fe flatter qu’il arriveroit quelque- 
changement dans les affaires de relir 
gion. Ils défignèrent Granmer pour- 
ieiu" viôime: commençoient déjà à 
lui marquer ouvertement leur mé- 
pris,.. & même un des. membres da. 
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Parlement déclara ouvertement dans hf-nri vm. 
la chambre que ce Prélat étoit le chef An. im©. 
& le proteéleur des novateurs. Les 
Commiflaires nommés pour travailler 
à l’expofition de la doârine Chré 
tienne ayant fini leur ouvrage , il fiit 
publié par ordre du Roi , & l’on fiit 
généralement convaincu que bien 
loin qu’il avançât la réformation il 
en refardoit au contraire les progrès. 

D’autres Commiflaires employés à 
la réforme du Miffel , n’y firent pref- 
que de changement que de retran- 
cher le nom du Pape dans les endroits 
oii il fe rencontroit. Tout fembloit 


préfager la chute de Cranmer , quoi- 
que les ennemis ne travaillalTent que 
par degrés'à fa perte , connoiflTant 
combien il étoit aimé de fon- Sou- 



verain. 


Pendant que ces chofes fe paflbient 
en Angleterre , la bonne intelligence 
rétablie depuis peu entre l’EmpereiU" 
& François I. fut promptement in^ 
terrompue. Durant le féjour de Char- 


LXXTIV. 

Caiifci de 
mécontente- 
ment entre 
Henri &Fraii> 
;0Û. 


les-Quint àParis, ilavoît promis po^ 
fitivem’ent de donner le Duché de . 


Milan au- Duc d’Orléans , remettant 
feulement à faire cette ceflîon au » 


temps de fon arrivée dans lès Pays^- 

Ivi; 
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Hbs», pour quV'Ile ne panit pas être 

An. 1510. 1 effet de la violence , ce qui 1 auroit 
pû faire regarder comme nulle. Auffî- 
tôt qu’il fut hors de France il trouva 
de nouveaux prétextes pour retarder 
l’exécution de la promefîe , & ce- 
pendant fournit & châtia les habitants 
de Gandqui s’étoient révoltés. Fran- 
çois voyant qu’il n’avoit nulle inten- 
tion d’abandonner le Milanois', fut 
irrité d’avoir été trompé, qu’il 
difgracia le Chancelier Poyet & le 
Conétable de Montmorenci, parce 
cp’ils lui avoient confeillé d’ajouter 
foi à'Ia parole de l’Empereur. Dans 
le cours de la même année , il s’eii 
fallut très peirqu’iln’y eut une rup- 
ture entre la France & l’Angleterre , 
au fujet d’un pont que François I. 
avoit fait bâtir fur une rivière qui 
féparoit fes Etats de ceux des An- 
^lois en Picardie. La garnifon de Ca- 
lais détruifit ce pont : le Roi de Fran- 
ce commença à lever dès troupes , 
& Henri renforça la garnifon de Ca- 
lais. Pour qu’un fujet auffi frivole 
n’occafionnât pas ime guerre entre 
les deux nations^ les deux Monar- 
ques nommèrent des Commiflaires 
«mn qu’ils éxaminaffent cette affaire 
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& terminaffent le différent à Tamia- hinr] vii î! 
ble : mais les conférences, furent in- An. 1540, 
ffuélueufes, & Ton commença de 
part & d’autre à pourvoir à la fimeté 
des frontières. Ce fiit aufli dans la 
même année , que par une Bulle le 
Pape Paul III. confirma Tordre des 
Jéfiiites. 

Une nouvelle flamme parut prête 
à fe répandre dans l’Europe. L’Em- del’Erapereur 
pereur étoit menacé de la guerre , 
non-feulement par François I. maisger, 
encore par Solyman Empereiu* des 
Turcs , protedeur du jeune Etienne 
Sépuja , qui difputqit le Royaume 
■de Hongrie à Ferdinand Roi des Ro- 
mains. Charles faifoit fcs efforts en 
affeélant une union intime avec les 
Rois de France & d’Angleterre pour 
faire craindre à la Porte de commen- 
cer les hoRilités, & promettoit d’ériger 
les Pays-bas en Royaume, pour les 
dorther au Duc d’Orléans. François 
qui pénétfoit dans fes artifices , & 
connoiffoit fon peu de fincérité nom* 
ma des Ambaffadeurs poiir les cours 
de Conftantinople & de Venife, dans 
l’intention de défabufer ces puiffan- 
ces , mais ils furent affafiinés fur le 
Pô par les ordres du Marquis de Guafl', 
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ïtNRi Vin Gouverneur de Milan. Le Monarque 
An. IJ 4 I. François fe plaignit vivement de cet 
outrage , & ne rêçut aucune fatis^- 
faûion de l’Empereur, ce qui fiit 
une nouvelle fource d’animofité eii-!- 
tre ces deux Princes. Charles avoit 
convoqué une diette à Ratisbonne 
& jugeant que le temps n’étoit pas 
fevorable pour troubler les Protef-- 
tants , il leur accorda un nouveau 
relâche , qu’on nomma Yinurim ^ 
afin' qu’ils fuffent plus^ difpofés à lui 
fournir des fecours contre les Infidè- 
les. Le Roi des RomainS' avoit déjà ’ 
invefti Bude, qu’il efpéroit réduire 
avant que les T urcs puffent y don- 
ner du fecours ; mais la garnifon fe 
défendit vaillamment ; Parmée Otto- 
mane eut le temps de marcher à fa ' 
défenfe , & ils remportèrent une vic- 
toire fignalée finies Allemands. L’Em- 
pereur au lieu de fe rendre en Hon- 
grie , dont une grande, partie 4toit 
entre tes mains de Solyman , repafla 
en Italie, & s’embarqua à Porto- Vé- 
néré avec une armee de vingt-cinq 
mille hommes , defiinée à agir con- 
tre Barberouffe qui s’étoit emparé du 
Royaume d’Alger. Charles débarqua 
(dans, le voilinage de cette, ville fo 
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Vingt-deux Odobre , mais avant qu’il hhnki viw'. 
,€ut pu former aucune entreprife im- An. 
portante , une violente tempête dé- 
truifit la plus grande partie de fa 
flotte, & il fut obligé de fe rem- 
barquer au commencement de No- 
vembre. 

• Le Roi d’Angleterre informé que lxxxvt.. 
fon neveu Jacques Roi d’Ecofle étoit 
entièrement gouverne par les con- comineiKei 
feils de quelques eccléfiaftiques dé- , 
voués au liège de^ Rome ^ craignit 
qu’ils ne le déterminaflent à embraf- 
fer les intérêts de l’Empereur, & 
qu’à fon. infligation ils ne caufaflent 
du trouble dans fes Etats d’Angle- . 
terre. Il défiroit ardemment pouvoir 
perfuader à Jacques de fuivre fon- 
éxemple , en renonçant à l’autorité 
du Pape , & flit aflèz vain pour croire- 
que fon éloquence fufllroit pour l’y 
déterminer. Il lui envoya des Ami- 
bafladeurs , chargés de luf propofer 
une entre-vue à York , & Jacques y 
confentit ; mais le Clergé, Ecoflbis< ^ 
qui en fentit les conféquences *réuf- 
lit à, détourner leur Souverain de s’y 
rendre , & Henri après avoir attendu 
inutilement pendant quelques Jours- 
xeçut des lettres. d’exeufe,, dont il fut: 
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208 Histoire d’Angleterre, 
e.Kcefiivement irrité. Le chagrin qiiè 
lui caufa ce contre-temps ne fut pas 
comparable à celui qui l’atteiidoit 
à fon retour à Londres. Il avoit dans 
tous les temps marqué la plus grande 
fatisfaftion de fon mariage aéluel , & 
avoit une telle opinion des grandes 
qualités de la Reine , que recevartt 
la communion à la fête de laTouf- 
faints , non - feulement il remercia 
Dieu de fon bonheur ; mais il vou- 
lut encore que fon confeffeur joignit 
fes aftions de grâces aux liennes. Cette 
joye fut de très courte durée ; pen- 
dant qu’il ‘étoit à York, un nommé 
Laffels fe rendit à^LondreS auprès de 
Cranmer, 6c fur ce qu’il avoit ap-i- 
pris de fa fœur qui avoit été au fer» 
vice de la Duchefl’e Douairière de 
Norfolk , il lui fît un récit très éton- 
nant de l’incontinence de la Reine. 
Il lui dit qu’elle avoit vécu dans un 
grand défordre avant fon mariage , 
entretenu une correfpondance fcan- 
daleufe avec deux hommes nommés 
Deirham & Mannock, Sc qu’elle con- 
tinuoit à fe livrer à fes plaifirs cri- 
minels , malgré le haut rang oii elle 
étoit montée. Cranmer également 
/iirpris & embarafTé par ce rapport , 
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le communiqua au Chancellier & à HtNRi vir7. 
quel(^ues autres membres du Confeil An. 15+1. 
prive , qui lui confeillèrent d’en inf- 
truire le Roi auffi-tôt qu’il feroit de 
retour à Londres. L’Archevêque con- 
noilToit tout le rifque qu’il y avoit à 
parler d’une matière aufli délicate à 
un Prince du caraâère de Henri , & 
favoit aufll tout le danger qu’il cou- 
roit s’il gardoit le lilence. Il prit le par- 
ti d’écrire en forme de mémoire tout 
ce qu’on lui avoit rapporté., le donna 
à Henri , & le pria d’en faire la lec- 
ture en particulier. Le Roi regarda 
d’abord ce récit comme l’ouvrage de 
la calomnie , & réfolut d’en punir 
très févèrement les auteurs. Dans 
cette vCie il donna ordre au Garde du 
fceau privé d’interroger Laffels , qui 
répéta ce que contenoit le mémoire, 
fît paroître fa fœur, pour confir- 
mer ce qu’il avoit avancé. Deirham 
& Mannock furent arrêtés , confef- 
fèrent qu’ils avoient eu -commerce 
avec la Reine; déclarèrent que la 
principale confidente de leurs fecrets 
myftères étoit Lady Rochetbrd , cel- 
le qui avoit accufe fon mari d’incefle 
avec Anne de Boulen : & que cette 
Dame avoit aiifii introduit dans U 
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Henri viiK chambre de la Reine itn nommé C\iî- 
Aq. IJ41.U peper , qui étoit demeuré depuis onze 
heures du foir jufqu’à quatre' heures 
du matin. Catherine avqit pris- Dei- 
rham à fon Service , ce qui fît juger 
que fon intention étoit de continuer 
dans le même dérangement de con- 
duite. On interrogea cette Princeffe 
fur toutes ces particuliarités qu’elle niaf 
d’abord; mais informée que Deirhanï 
& Mannodc avoient tout avoué , 
elle confelTa qu’elle avoit accordé fes 
faveurs à plufieurs hommes avant fort 
mariage. Henri fiit tellemment frappé 
de ce nouveau malheur, qu’il ré- 
pandit des torrents de larmes , 
id, Herhm. frt les plaintes les plus amères de fort 
BHrntt. infortune. Deirham , Mannock 


Culpeper furent convaincus & éxé- 
cutés ; mais on renvoya la Reine à 
An. 154Î- l’^xâmen du Parlement , qui fut affem- 
blé le feize Janvier. 

Lxxxvn. Le Lord Chancellier ayant chargé 
la chambre des Seigneurs de pren- 
ne tranchée, drc cctte affaire en confidéiration 9 & 
d’envoyer quelques-uns de fes mem- 
bres pour interroger la Reine , l’Ar- 
chevêque de Canforbéry , l’Evêque 
de Weftminfter , le Duc de Suffolk 
éc le Comte de Southampton furent 
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ïlomméspour cette information. Elle „, 7 T 
leur répéta Ion premier aveu , & fur An. 1541* 
leiu- rapport les deux chambres la 
déclarèrent coupable. Elles deman- 
dèrent au Ror par une pétition , que 
cette Princeffe fut punie de mort 
que la même peine fut infligée à La-^ 
dy. Rocheford , complice de fesiUé- 
bauches ; à Grand’mère , la Div- 
chefle douairière de Norfolk ; à foa 
père & à fa mère ; à la Ducheffe de 
Bridgewater ; à cinq autres femmes , 
jbc à quatre hommes pour avoir con- 
nu fecrcttement la vie diffolue de la . ' 

Reine , fans en avoir informé Sa Ma- 
jeflé. Henri confentit à la requête du 
Parlement , & tous dirent condamnés 
à mort par un affe d’Attainder , qui 
en même tempi ordonna la peine de 
haute trahifon , contre tous ceux qui 
à l’avenir auroienttconnoiffance des 
débauches d’une Reine , & manque- 
roient à le déclarer aufli-tôt : contre 
toute jeune perfonne qui foUicitée 
d’cpoufer le Roi troraperoit Sa Ma- 
jefté au fujet de fa virginité ; contre 
toute Reine ou Princeffe de|GaUes , 
qui fe laifferoît féduire : conue tout . , 
homme qui auroit l’audace de folli- 
citer une Reine ou une Princeffe- 1 : 
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r"! contre tous ceux crui aideroient dé 

rfENRI VIII. , ^ • A I 

An. IJ4I. quelque manière que ce put etre dans 
ces fortes d’intrigues : enfin contre 
toute perfonné qui étant inftruite du 
défaut de virginité d’une fille deman- 
dée en mariage par le R oi , manque- 
roit d’en faire fa déclaration. Lorfque 
Hdüli eut donné fon confentement à 
cette fingulière ordonnance , fa fem- 
me Catherine , & Lady Rocheford 
eurent la tête tranchée : la Reine per- 
filfant à confeffer qu’elle avoit eu une 
conduite dérangée avant fon maria- 
• ge ; mais proteftant fur le. falut de 
ion ame qu’elle n’avoit jamais fouillé 
la couche du Roi. Le peuple déclama 
fi fortement contre la févérité de cet 
afte du Parlement , qui condamnoit 
tous les parents & %lliés de cette 
Princeffe , que le Roi ne crut pas de- 
voir faire exécuter la fentence en ce 
qui les concernoit ; cependant quel- 
ques-uns d’entr’eiix demeurèrent pen- 
dant très long-temps prifonniers. 
ixxxviii. Cette affaire terminée , le Parle- 
Univcrfités «tent Confirma un afte de celui d’Ir- 

cor°eft'ion* de érigcoit cc pays en Royau- 

u tradtiaion Oie , & depuis ce temps les Souve- 
dc la Bible, rains d’Angleterre ont pris le titre de 
Rois d’Irlande , au lieu qu’ils ne fe 
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donnoient avant que celui de Sei- hhnki vuu 
gneurs de cette ifle. L’intention de An. 154** 
Henri étant de s’emparer des collèges id. Herb^rt^ 
& des hôpitaux du Royaume , com- 
me il avoit déjà fait des .Monaftères ; 
le Parlement toujours aufîi complai- 
sant , lui en prépara les moy^s par 
uii aéle qui annulla les conftitutions 
particulières de ces collèges & hô- 
pitaux. Cet obftacle levé , quelque§- 
uhs d’entr’eux furent remis entre les 
mains de Sa Majefté ; mais on trouva 
par la fuite une voye plus courte poiu* 
terminer cette afiaire. Pendant que le 
Parlement en étoit occupé , la con- 
vocation du Clergé étoit divifée au 
Sujet de la nouvelle traduéHon de la“ 

Bible , que Gardiner & fes partifans 
Soutenoient être remplie d’erreurs » 
telle que le peuple ne la pouvoit 
lire avant qu’elle fiit corrigée. Cran* 
mer jugea que fon deffein étoit de “ 
.gagner du temps dans l’efpérance que 
■le R oi pourroit changer de Sentiment , 

& pour prévenir cet inconvénient , 
il obtint un ordre de Sa Majedé pour 
référer la correftion aux deux Uni- . 


verlités , avec une lettre patente qui 
accordoit à un Libraire de Londres le * 


iprivilège exclufif d’imprimer la Bible 
en Anglois, 
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Hv.nki vin. Pendant que le Roi de France attà- 
An. 1542. quoit l’Empereur de cinq côtés diffé- 
• ixxxjx. rents , fans beaucoup de fuccès , Hen- 
Ecoirolfc ^eft réfolut de tirer vengeance du Roi 

«life en dé- d’Ecoflè pour l’aftVont qu’il en avoit 
Sot l’entrevue : de for- 

cer lîij nation Ecofîbife à ixDmpre fes 
Eaifons avec les ennemis de l’Angle- 
terre , & d’obliger Jacques à renon- 
cer à l’autorité du Pape. N’ayant au- 
cun prétexte pour commencer les 
hoftilités , il prétendit que la trêve - 
avoit été violée ; que quelques An-- 
glois rebelles avoient été reçus en 
Ecoffe , & il publia un manifefte dans 
lequel il réclama le droit de fupé- 
*riorité fur ce Royaume tel que 
l’Angleterre en avoit jotü fous le rè- 
gne d’Edouard I. Jacques , inftniit 
des intentions de fon. oncle, com- 
mença à fe mettre en état de défenfe , 
& cependant envoya deux Ambaffa- ■ 
deurs à Londres propofer un accom- 
modement. On les retint fous divers 
-prétextes à la Cour d’Angleterre , 
jufqu’à ce que Henri fïit prêt à fe 
mettre en campagne , & on les obli- 
^ gea même alors d’accompagner l’ar- 

mée qu’on envoya dans leur pays fous 
les ordres du EKic de Norfolk, Deux 
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autres “Ambaffadeurs envoyés par le hhn«i vhu 
M onarque Ecoflbis rencontrèrent ce An. 1541. 
Seigneur dans fa marche , ■& furent 
retenus prifonniers jul'qu’à fon arri- 
vée à Berwick. Le Roi Jacques , in- 
formé de, fon approche fit marcher 
fur la frontière un corps de dix mille 
hommes commandé par Gordon , 
qui ne put cependant empêcher le 
Duc d’entrer en Ecofle. Il ravagea 
tous le pays voifin de la Tweed , & 
fe retira enfuite à Berwick à caufe 
de la rigueur de la faifon. Jacques af- 
fembla ime armée de quinze mille 
hommes avec un corps d’artillerie ; 
nomma le Lord Maxwell Général , & 
réfolut d’entrer en Angleterre du cô- ’ 
té de rOueft par le golphe de Sol- 
way. Le Roi s’y rendit en perfonne ; 
mais il n’y refta que très peu , & fc 
retira après avoir donné le comman- • . 

dement à fon favori Olivier Sinclair, 
étranger très défagr^éable à toute la 
nobl effe. Ils ftirent tellement irrités du 
ehoix de ce Général , qu’ils reflisèrent 
de fèrvir fous fes drapeaux , & que 
tout le eamp fut rempli de tumulte & 
de confufion. Pendant qu’ils, étoient 
ainfi dans le trouble , Sir Thomas 
iWharton parut avec trois cçots ohs- 
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HtNKi vu;, vaux. , & les Ecoffois croyant que 
An. 1541. c’étoit l’avant-garde du Duc de Nor- ç 
folk , furent faifis d’une terreur pa- 
nique qui leur fit prendre la fuite fans 
livrer de combat. Les Anglois voyant 
; leur défordre les pourfui virent vive- 

ment , & fans trouver aucune réfif- 
tance prirent les Comtes de Cafiils & 

^ Glencairn , les Lords Maxwell , Fle- 

ming , Somerville , Oliphant , Gray 
& Olivier Sinclair , avec environ 
deux cents Gentilshommes , huit 
cents foldats , tout leur bagage ÔC 
artillerie. 

xc. Cette perte fut fi fenfiblc au Roi 
, qu’il mourut peu de jours 
unit l’Ecortê après , laiflant fa fille Marie nouvel- 
lement 'née , héritière du Royaume- 
•d’Ecoffe : mais on prétend qu’un au- 
chagrin contribua encore 
à fa mort. Le Duc de Norfolk avoit 
envoyé un hérault pour traiter de la » 
-rançon des prifianniers , & il fut tué 
par un rébelle du Comté de Lincoln , i 
nommé Leech , qu’on livra enfuite 
au Roi d’Angleterre. Les prifonniers 
ayant été amenés à Londres furent 
conduits en ordre depuis la tour de 
WeHminfier , oîi le Roi reprocha à 
'quelques-uns d’entr’eux d’avoir don- 


( Livre V. Chap. Itl. 117 

né de pernicieux confeils à Ibn ne- 
vea. Cependant ils furent mieux trai- An. 
tés qu’ils n’avoient lieu de l’efpérer , 

& on les partagea entre les princi- 
I paux Seigneurs qui les reçurent dans 
Içurs maifons. Les nouvelles de la 
mort de Jacques & de la naiffancc 
de Marie arrivèrent en même temps 
en Angleterre , & Henri jugea la cçn- 
Jonéhire favorable pour faire une 
I union des deux Royaumes par le ma- 
riage d’Edouard , Prince de Galles 
avec la jeime Reine d’Ecofle. Il donna 
'Ordre à fes émiffaires de fonder les 
fentiments des prifonniers à ce fujet ; 
on les trouva très favorablement dif- 
pofés à foutenir cette propofition , 
ils furent mis en liberté fous la' pro- 
meffe qu’ils firent de revenir à Lon- 
dres , dans le cas oîi le ptojet ne 
réufliroit pas. • 

i La mort imprévue du Monarque xci. 
Ecoflbis laiflbit > fon Royaume dans 
la plus grande confufion. Le plus pro- Parlement 
che heritier de la couronne apres la 
jeune Marie , étoit Jacques Hamilton , 

Comte d’ Aran , Prince d’un génie très 
borné, & d’un caraftère paifible. Il fa- 
vorifoît la réformation ; mais il étoit 
abfolument incapable de conduire les 
Tome X, K 
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■ affaires publiques. Son penchant pour 

nouvelle religion le rendit odieux 
au Clergé , ainfi qu’à la Reine douai- 
rière , Ibeur du Duc de Guife , & 
aveuglément dévouée à l’autorité du 
Pape. La bigoterie & la fuperflition 
de cette Princeffe étoîent loutenues 
par David Beaton , Archevêque de 
St. André , Prélat d’un caraélère vio- 
lent , ardent perfécuteur des réfor- 
més , & qui avoit obtenu un chapeau 
de Cardinal pour récompenfe de fon 
attachement zélé à la cour de Rome. 
Voyant toute la nobleffe du Royau- 
me divifée , il réfolut de tirer avan- 
tage de ces troubles civils , & pro- j 
duifit un faux teftament du dernier 
Roi , qui le nommolt Régent , ou 
Viceroi pendant la minorité de Ma- 
rie. Il étoit foutenu dans fes préten- 
tions par tout le crédit & les partifans- 
de la Reine douairière : mais ceux 
, de la réformation excitèrent le Com- 

te d'Aran à reclamer la Régence , en 
vertu de la proximité du fang. Animé 

Î )ar leurs confeils il fe détermina à 
a demander lors de l’affemblée du 
premier Parlement , après qu’il auroit 
prouvé la fauffeté du teftament, pro- 
duit par Beaton. Le parti du Comte 
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acquit de nouvelles forces par l’arri- 
vée d’Archibald Douglas , Comte 
d’Angus & de fonfrère Guillaume qui 
revinrent d’Angleterre , après un exil 
de quinze ans. Lorfque le Parlement 
fut affembléj on examina le teilament , 
la fraude flit découverte , & le Comte 
d’Aran fut nommé Régent du Royau- 
me. Henri envoya Sir Ralph Sadler , 
en qualité d’AmbaiTadeur à cette af* 
femblée , pour y propofer le maria- 
ge du Prince Edouard avec la jeune 
Reine. Malgré l’oppofition du Cardi- 
nal , la propofition fut-- acceptée ^ & 
le Parlement nomma les deux Dou- 
blas , & quelques-autres AmbalTadeurs 
pour négocier le trcuté , qui fut con- 
clu à Londres le premier Juillet. Il 
portoit : Que la jeune Reine feroit 
élevée en Ecoffe jufqu’à ce qu’elle eut 
atteint l’âge de dix ans , & que le 
Parlement de ce Royaume envoye- 
roit en otage trois perfonnes de dif- 
tinQion pour rejfter en Angleterre 
juf^u’à ce que le mariage fïit achevé. 

Toutes ces mefures furent rom- 
pues par les intrigues de Beaton , qui 
au moyen d’une forte contribution 
du, Clergé, caballa avec tant de Ric- 
cè.s que le peuple en général s'éleva 


Henri vm. 
An. 1544. 
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Il e<i rom» 
pu par les in. 
iriguesdticar. 
(liual Beaton. 
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Henri vm. le traité fait avec les Angloisj 

An. iiii. jdifant que cette union fe termineroit 
par fon efclavage, L’Ambaffadeur 
D’Angleterre flitinfulté par la populace, 
;&le Régentquin’eutpasaffezde po\i- 
yoir pour le protéger , en eut encore 
moins pour envoyer les otages ftipulés 
par le traité. L’Ambafladeur fomma 
les prifonniers de retourner en Angle- 
terre , Riivant leur engagement ; mais 
aucun d’eux ne voulut fe remettre au 
pouvoir de Henri , excepté Gilbert 
Kennedy , Comte de Garnis , qui ef- 
tima plus fon. honneur que là liberté. U 
fe renditàlondres, oüHenri lecompa- 
ra à Aftilius-Regulus , & fut fi fatisfait 
de cette exaâtitude , qu’il le renvoya 
fans rançon , après lui avoir donné 
■des marques extraordinaires défaveur 
& d’ellime , & en même temps il ré- 
folut de déclarer la guerre contre f E- 
colTe. Cependant la Reine & le Car- 
dinal , pour fortifier leur parti contre 
le crédit des Hamilton , invitèrent 
Mathieu Stuart , Comte de Lennox à 
revenir de France , oti il réfidoit de- 
puis quelque temps , lui promettant 
cu’il épouferoit la Reine douairière ,■ 
,& que fi la jeune Marie mouroit , il 
latcjcéderoit à la couronne ^ au préju* 
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dicé du Comte d’Aran , dont le ma- henki viii*-- 
riage du père étoit fujet à quelques An. 
objeftions. Engagé par ces promeffes ,- 
le Comte de Lermox repalia en Ecof- 
fe , & leva, un corps de troupes, dans- 
l’intention de retirer la jeune Reine, 
des mains du , Régent ÿ mais celui-cir 
propofa un accommodement qui fut* 
bien-tôt terminé. Le Comte d’Aran 
ennuyé de s’oppofer à la Reine douai- 
rière & au Cardinal , réfolut de s’unir 
avec eux à l’avenir ; mais avant qu’ils- 
lui accordaffent leur confiance , il flit 
obligé d’abjurer la, doûrine de la ré- 
' formation , qu’il avoit jufqu’alors 
profefTée. Lorfqu’ils eurent remporté' 
im aufîi grand avantage , ils jugèrent 
qu’ils n’avoient plus befoin de Len-^ 
nox , que la ïleine douairière amufoit 
toujpurs par d!^ efpérances de ma-ï ■ 
riagé pendant que , par lettres elle" 
prioit le Roi de Efanpe de le rappel- 
îer dans fon Royaume , fous prétexte, 
que fa préfence étoit contraire aux- 
intérêts des François en EcofTe. Avant - 
que ces lettres fulTent. tendues , Fran-. - 
çois L avoit ternis une fomme cori-. 
fidérable à Lennox pour être diftri- 
buée entre fes amis d’Écofie j métho-, 
de dont fefervoientles Rois de France ' ' 

. ■ " Kiij 
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HeNRi VIII. ^ d’Angleterre pour fouteniir leurs 
1Î4J. façons dans ce Royaume. Lennox 
convaincu que la Reine n’avoit nulle' 
intention d’accomplir fa promeffe , 
partagea cet argent entre les propres 
amis , & le Cardinal qui s’etoit at- 
tendu à en recevoir la plus forte par- 
tie , fiit tellement irrité de s’en voir 
privé , qu’il pouffa le Régent à lever 
un corps de troupes pour furprendre 
Glafgov , où Lennox s’étoit retiré 
avec fon parti. Ce Seigneur foupçon- 
na leur deffein ; leva dix mille hom- 
mes pour fa défenfe , & fortifia Glaf- 
gov & Dumbarton , pendant que le 
Régent agiffoit avec beaucoup de 
lenteur à raffembler fon armée. En- 
fin la paix fiit conclue entre les deux 
partis , & les chefs fe reconcilièrent 
extérieurement à Edimbourg , d’où 
ils fe rendirént enfemble à Stirling : 
mais Lennox informé d’une confpi- 
ration contre fa perfonne , quitta 
brufquement la Cour & fe retira à 
fa fortereffe de Dumbarton , où il 
fiit inftruit pour la première fois des 
mauvais office qiie la Reine douai- 
rière lui avoît rendus auprès du Roi 
de France. 

Hwiftit Pendant que l’Ecoffe étoit agitée 
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de ces troubles , le Parlement d*An- hênrivuu 
gleterre qui s’étoit affemblé au mois An. 1543. 
de Janvier avoit accordé un fubfide undigucavce 
au Roi , poiu* le rembourfer des frais ^ 
de la guerre d’EcofTe , ainfi que pour BuchanMit, 
quelques autres befoins de l’Etat. Us 
publièrent un Ratut pour permettre 
à la nobleffe , aux Gentilshommes & 
aux marchands d’avoir des Bibles An- 
gloifes dans leurs maifons , avec quel- 
ques-autres livres de piété mention- 
nés» dans l’aâe , pour l’inftruâion de 
leurs familles. Cette loi accordée à 
la follicitation de Cranmer conte- 
noit une claufe pour adoucir les pei- 
nes portées contre ceux qui étoient 
accufés d’héréfie ; mais le Parlement 
laiffa au pouvoir du Roi d*annuller 
ou de changer cet aûe félon qu’il le 
jugeroit à propos. Aulîi-tôt que la 
feuion fiit féparée , Henri conclut 
avec l’Empereur une ligue contraire Htrintt ' 
aux intérêts de l’Angleterre ^ mais qui 
fatisfaifoit fa haine contre François I. 
qu’il déteftoit à caufe de fon carac- 
tère intérefle , & pour quelques rail- 
leries très piquantes que ce Monar- 
cnie avoit faites fur ce Prince & fur 
,fes mariages. Charles déhroit ardem- ^ 
ment une alliance avec l’Angleterre ,, 

Kiv 
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HtNRi \ui. contreballancer l’inimitié de lii 
An. 1J43. France , & l’oppofition des ;Protef- 
tants d’Allemagne. Le temps lui avoit 
' fait oublier rinfulte faite à fa tante 
Catherine , ou au moins fon reffenti- 
•' ment céda à fon Intérêt & à fon am- 

bition. Bonner Evêque de Londres 
fut envoyé en Efpagne pour cette 
négociation , dans laquelle il trouva 
lin obftacle confidérable. L’Empereur 
infiftoit à ce que Henri reconnut fa 
fille Marie pour fa légitime héritiè;’e , 
& le Roi d’Angleterre refufoit opi- 
niâtrement de lui donner cette fatis- 
faûion ; cependant il promit de lui ac- 
corder un rang dans la fucceflîon , 
fuivant Je pouvoir que lui en avoit 
donné le Parlement ; & Charles fe 
contenta à la fin de cette promeflc. 
quoique verbale. Le traité qui fut 
conclu contenoit en fiibftance ; Que 
l’Empereur &le Roi d’Angleterre en- 
voyeroient des Ambafladeurs décla- 
rer au Roi de France , que les Turcs 
étant entrés dans la chrétienté à fa 
' follicitatîon , ils lui demandoient de. 
rompre toute communication avec 
ces infidelles , de reparer le domma- 
g,e qu’ils avoient fait en Europe : de 
le défifier de toutes hoflilités contre. 
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rEîTipereur , de rendre les places qu’il henri vm* 
avoir prifes avec le fecours des Mu- 1543. 
fulmans , & de payer ce qu’il devoir 
au Roi d’Angleterre : les parties con- 
, traçantes convinrent aum de ne faire 
ni paix ni trêve avec la France , à • 
moins que François ne remplit fes en- 
gagements avec Henri , qu il ne remit 
entre fes mains pour fureté du paye- 
ment de la penfion , les Comtés de. 

Ponthieu , Boulogne , Montreuil , Ar- 
dres &Térouenne , & qu’il ne rendit 
le Duché de Bourgogne à l’Empereur ; 

Que li François refiifoit d’accepter 
ces conditions , les deux Monarques '' 
déclareroient & pourfuivroient la 
guerre contre lui , jufqu’à ce que Hen- 
ri fut en poffelîion de la couronne de 
France , & que Charles fut maître 
d’Abbeville , Bray , Corbie , Peron- 
ne, Hames, S. Quentin & de la Bour- 
gogne : enfin ils convinrent que cha- W* surCerr ^ 
cun d’eux, àttaqueroit la France avec 
vingt-cinq mille hommes , dont il y; 
en auroit cinq de cavalerie.- 

Au mois de Juillet ^ Henri changea XGiv, 
encore une fois d’état , & époufa en cithwin©** 
fixièmes noces Catherine Parr , veu- Paf- Proj« 
ve du dernier Lord Latimer j femme drcMnm'eft 
très prudente , qui avoit palTé le temps Promotion- 

- ’ K V 
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An. IJ43. 

des parents 
de 4a Reine. 
Suite de la 
guerre entre 
l’Empereur 
de François I. 
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de la jeunefle , & cjui ménagea le 
caraftère du Roi avec autant de dif- 
crétion que de fuccès. EUe favori- 
foit la réformation dans fon cœur, 
mais elle connoilToit tout le danger 
qu^il y avoit à contredire Henri en 
matière de religion , c’efl: pourquoi 
elle ne voulut point employer fon 
crédit en faveur de trois Proteftants 
qui furent brûlés à Windfor , aulE-tôt 
après fon mariage , à la follicitation 
de Gardiner , Evêque de ’Wlnçhefteri 
Ce Prélat , & les autres ennemis de 
la réformation , non contents de la 
deftruéiion de ces malheureux 8c de 
celle de quelques - autres innocents 
Enthoufiàftes , afpiroié'nt avec ardeur 
à la ruine de Cranmer , qu’ils ’regar- 
doient comme le chef & le protec- 
teur de tous ces novateiurs en reli- 
gion. Sachant que le Roi ne foufîVoit 
pas d’être contredit fur les articles 
de foi , ils inlinuèrent à Sa Majefté 
que l’héréfie ne feroit jamais expulfée 
d’Angleterre tant que fon proteéleuf 
y paroîtroit dans un état floriffant. 
Henri ne répondit rien la première 
fois à ce difcQurs , parce qu’il jugeoit 
de leur intention , & penfoit que fon 
filence les cmpêcheroit de renouvel- 
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1er leurs attaques : mais Gardiner & : — ~ 

le Duc de Norfolk , avec d autres par- ^vn. 1543. 

} tifans du Papifme répétèrent li fou- 
vent les mêmes propos , que la cu- 
f riofité' du Monarque en fut excitée. 

I II parut enfin écouter avec plaifir leurs 
remontrances , & reçut même quel- 
^ ques articles d’acaifation contre Cran- ' 
mer , foufcrits des noms des acaifa-' 

, teurs. Le Duc & TEvêque n’avoient 
pas cm devoir paroître parties dans 
j . cette’ affaire , & avoient engagé les* 
Chanoines de Cantorbéry joints à 
quelques Juges de paix de la province 
de Kent , de dreffer ces articles con- 
tre l’Archevêque. Henri. ayant reçu 
ce mémoire prit le temps d’un diver- 
tilTement fur la Tamife pour s’arrêter 
à Lambeth , oii réfidoit Cfanmer qui 
vint au devant de Sa Majefté , & le 
Roi lui ordonna d’entrer dans la bar- 
que , pour s’entretenir avec lui en 
particulier. Il lui marqua fon chagrin 
des progrès de l’héréfie & lui dit 
qu’il étoit réfolu de l’extirper , en 
puniffant fes fauteurs & proteâeurs 
fuivant toute la rigueur des loix. Cran-» 
mer applaudit à cette réfolution ; maii 
il le fupplia en même temps au nom 
de Dieu , de bien examiner cèux qi^n 
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228 Histoire d’Angleterre, 
taxoit d’héréfie , crainte qu’en croyant 
punir des, hérétiques, il ne fit foufFrir 
des fîdelles ferviteurs de Dieu. Alors 
le Roi lui dit qu’on le regardoit com- 
me le principal prôteûeur des Sec- 
taires , & il lui mit entre les mains, 
les articles d’accufation. L’Archevê^ 
que les lut avec grande tranquillité , 
tomba enfuite fur fes genoux , & de- 
manda à être jugé; Il avoua naturel- - 
lement qu’à l’égard de la loi des fix 
articles.,, à laquelle il s’étoit fi forte- 
ment oppofé , fes fentiments étoient 
toujoiu-s les mêmes que cependant . 
il n’avoit jamais parlé ni agi contre., 
ce flatut , depuis qu’il avoit 3cquis^ 
la force de loi. Le Roi lui demanda 
s’il étoit réellement marié , & il en. 
convint ; mais il déclara en même 
temps qu’aufîl-tôt que la loi des lix 
articles avoit paffé dans les deux 
chambres., il avoit renvoyé fa femme 
en Allemagne. Henri frappé de la 
candeur & de l’intégrité de cet Evê- 
que digne des premiers fiécles l’affura 
de fa proteôion , lui découvrit le pro- 
jet formé pour fa deftfuftion, lui nom- 
ma fes aceufateurs , & lui commanda 
de les pourfuivre en juftice. Cranmer 
je pria de l’en difpenfcr ; mais le Roi 
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înlifta , & voulut qu’il nommât des henri vui*r 
Juges. L’Archevêque obéit mais il An* • 
agit avec tant de lenteur dans, cette 
pourfuite , que Henri voyant combiea 
elle étoit contraire à fôn inclination 
lui permit de l’arrêter , admirant en 
même temps la générofité. La dm- , ' 

plicîté du cœur de Cranmer étoit fi 
grande., qu’il ne ponvoit diftinguer 
les eraiemîs , & fon caraôère 11 bien- ' 

fàifant qu’il ne refufa jamais fon fe- 
cours à ceux qu’il favoit être enve- 
f nimés contre lui. H fe rendit un jour 
auprès du Roi , pour foUiciter en fa- 
veur d’un homme qui avoît eu recours . 
à fa proteftion. Henri lui demanda s’il 
croyoît parler poiur un de fes amis , 

& l’Archevêque répondît affirmative- 
ment. « Non ( lui dit le Roi) c’ell .. •: 

» votre ennemi invétéré y & je vous, 

» ordonne de le traiter de fripon la 
» première fois que vous le verrez, w. 

Cranmer le pria de trouver bon qu’il 
ne fe fervît pas d’exprelfions aulfi peu 
convenables à la bouche d’un Evê- 
que , & Henri lui déclara qu’il vou- 
loir être obéi. Le Prélat trouva moyen 
d’éviter la rencontre dé cet homme , 
ce qui augmenta encore l’admiration 
& l’elHme que le Roi faifoit de là mo- 
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230 Histoire d’Angleterre , 
dération chrétienne & de fon inté- 
Le vingt - trois Décembre -, le 
Lord Parr , frère de la Reine fut nom- 
mé Comte d’ElTex , & fon oncle fut 
honoré du titre de Baron Parr & de 
la place de Chambellan de la Reine. 
La guerre continuoit toujours entre 
l’Empereur & le Roi de France. Au 
commencement de la campagne , Fran- 
çois obtint quelques avantages en 
Flandre ; mais il les perdit lorfque 
Charles arriva dans les Pays-bas avec' 
une armée d’Efpagnols. Barber oufle 
Amiral des Turcs avoit joint le Com- 
te d’Enghien à Marfeille , avec cent 
dix gallères, & les flottes combinées 
avancèrent vers Nice qu’elles atta- 
quèrent. Elles réduifirent la ville , mais 
le château fe défendit fi vigoureufe- 
ment , qu’ils furent obligés d’aban- 
donner cette entreprife , & au prin- 
temps Barberouffe remit à la voile 
pour la Turquie. 

Tout le fecours que Charles reçut 
La fiiccef- du Roi d’Angleterre pendant cetté^ 

lion éiablie ^ ^ % r *if ' 

par le Parle- Campagne mt im corps de lix mille 
hommes fous les ordres de Jean "Wal- 
lop , qui joignit l’arniée de l’Empereur 
dans les pays-bas : mais les deux al- 
liés réfolurent d’entrer en France l’été 
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fuivant par la Picardie &C la Champa- „ 

• t / * 1 HÉNI'l 

gne. Four que rien ne put détruire la An. 1544. 
bonne intelligence rétablie entre les 
deux Puiffances , Henri réfolut de te- 
nir la parole au fiijet de la Princefle 
Marie , & le Parlement aflemblé au 
- mois de Janvier , pafla un'aâe pour 
régler les différents dégrés de ceux 
qui après la mort du Roi pouvoient 
prétendre à la fuccefîion. Le Prince 
Edouard & la poftérité furent mis au 
premier rang dans ce réglement , en-' 
fuite les enfants mâles que le Roi 
pourroit avoir de la Reine régnante 
ou de toute autre femme légitime à 
l’avenir : le troilième rang fut accor- 
dé’ à la Princefle Marie & à fes en- 
fants , enfin le quatrième à Elifabeth 
& à fes defcendants. Pour convaincre 
ces PrlncelTes qu’elles dévoient cette 
diflinûion entièrement à la faveur de 
leur père , le même afte les fournit à 
toutes les conditions qu’il lui plairoit 
de leur impofer , ajoutant que li elles 
y manquoient , elles feroient privées * : " ‘ 

de tout droit de fiicceflion. Cet a£le ’ 
ordonna aufli que dans le cas où elles 
défobéiroient à leur père , ou qu’elles 
mourroient fans enfants , le Roi au- 
roit le pouvoir de régler l’ordre de 
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Hknri VI II fuccelTion à fa volonté , foit par 
An. 1H4. ’ teflament , foit par lettres patentes. 
Par une claufe de ce ftatut , tous les 
fujets furent obngés de prêter un 
' nouveau ferment pour renoncer à 
l’autorité de l’Evêque de Rome , fous 
des peines févères qui furent aullî , 
ordonnées contre ceux qui violeroient 
quelqu’un des articles contenus dans 
cet afte du Parlement. Dans cette fef- 
fion le litre de Roi d’Angleterre , de 
France & d’Irlande , de défenfeur de 
la foi , & de chef fuprême des Eglifes: 
Anglicane & Irlandoife furent indivi-‘ 
duellement annexés à la couronne 
d’Angleterre. Par un autre aéfe les 
Cours Eccléfiaftiques firent dépouil- 
lées du pouvoir d’opprimer les fujets 
fous prétexte d’héréfie , & l’on or- 
donna que perfonne ne feroit jugé fur 
îe flatut des fix articles , qu’au préala- 
ble , l’àccufatîon n’eut été approuvée 
par douze Jurés qui l’affirmeroient eh 
préfence des Commiffaires du Roi » 
Herbert. feroient nommés à cet effet. Le 
Parlement paffa enfuite un bill très 
fingulier, par lequel il déchargea le 
Roi de toutes les fommes qu’il pou- 
voit devoir à des particuliers. Enfîn- 
xls lui donnèrent le pouvoir de nom-?- 
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mer des Commiflaires pour exami- hfntu vht. 
ner 6 d changer les conuitiitions ec- Ar. 15-w. * 
cléfiafHques. Vers le même temps 
mourut le Lord Aiidley , qui eut 
pour fiiccelTeiir dans la place de Chan- 
cellier Thomas Wriothefley , partifan 
zélé de l’ancienne religion. 

Le Roi de France informé du def- xcyi. 
fein de l’Empereur & du Roi d’An- 
gletcrre, pour l’attaquer dans le cen- 
tre de fes Etats avec une armée de 
cent mille hommes , en fit revenir 
douze mille d’Italie , où ils avoient ^ 
fervi fous le jeune Comte d’Enghien» 

Ce Général a voit remporté une gran- 
de viûoire fur le Marquis de Guaft 
à Cerizolles & auroit vraifemblable- 
ment fournis tout le Milanois fi par cc 
retranchement on ne l’avoit mis hors 
d’état de profiter de fa fortune. Henri 
continuoit fes préparatifs pour cette 
grande invafion , & eut en même 
temps deux objets en vue. Il avoit in- 
tention d’humifier l’Ecolfe avant de 
s’embarquer pour le continent , non 
qu’il voulut faire des conquêtes dans, 
ce Royaume ; mais fon deflein . 
étoit de forcer les Ecofîbis par la 
terreur de fes armes , à confentir au 
mariage qui avoit déjà été propofé* 
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Henri n’étoient nullement en état de fou-' 

An. ii44> tenir la guerre , cependant le Cardi- 
nal Beaton , qui les gouvemoit alors 
en qualité de Régent étoit d’un ca- 
raôère fi violent & fi opiniâtre qu’il 
préféra d’expofer fa patrie aux plus 
grands. malheurs plutôt que de con- 
fentir à un mariage qui renverferoit 
fa propre fortune. Henri réfolut donc 
d’envoyer en Ecoflê une partie des 
troupes qu’il defiinoit pour la France 
& chargea de cette expédition le 
Comte d’Hartfor 4 & Jean Dudley , 
Baron de l’ifie & Amiral d’Angleterre, 
L’armée s’embarqua à Ne\rcaftîe, def- 
cenditàLeith, & marcha direôeinent 
à Edimbourg qui fut pillé & brCiic fans 
trouver la moindre oppofition. Ils 


n*attaquèrent pas le château ; mais ils 
retournèrent à Leith , reduifirent la 
ville en cendres , fe rembarquèrent 
& revinrent enfuite à Bervick. Hen- 
ri avoit befoin de fes troupes pour, 
l’exécution de fes grands projets con- 
tre la France , & il jugea qu’il en avoit 
fait afiez pour intimider les Ecoflbis ; 
cependant il ne fuivit pas en cette 
occafion les règles de la bonne poli- 
tique. Bien loin que cette cruelle def- 
cçnte les portât à entrer dans fes 
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vues , elle fervit au contraire à le hinr" v 7 n, 
rendre plus odieux à toute la nation. An. 1544* ’ 
Il auroit du , ou faire la conquête du 
Royaume , comme il lui étoit facile , 
ou fe concilier TafTeftion des habitants 
par la douceur & la générofité de 
îa conduite , lorfqu’ils étoient à fa 
merci. Pendant quefes troupes étoient 
en poffeflion d’Edimbourg il auroit 
été beaucoup mieux en état de traiter 
avec eux de la façon qu’il le defiroit, 
qu’après les avoir réduit au défef- 
poir , en mettant leur Capitale en 
cendres. 

Le Comte de Lennox fe trouvant xcvii. 
abandonné du Roi de France , que la Henr 7 avfc*ie 
Reine douairière & fes parents de la Comte de 
maifon de Guife avoient prévenu con- 
tre lui , commença à fonder les dlf- 
pofitions de Henri , tant pour lui que 
pour le Comte de Glencairn avec le- 
quel il étoit intimément lié. Le Roi 
d’Angleterre reçut favorablement 
leurs avances : Glencairn , l’Evêque 
de Caithneff , frère de Lennox , avec 
deux autres députés fe rendirent à 
Carlifle oîi ils traitèrent avec les Com- 
milTaires de Henri & convinrent 
des conditions liiivantes : Qu’ils fe- 
roient prêcher la parole de Dieu dans 
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Hr:n«rvni. leur pays Qu’ils s’employeroient de' 
An-. ij4f. tout leur pouvoir à empêcher que la 
jeune Reine ne fut emmenée hor» 
d’Ecôffe , jufqu’â ce qu’elle put être 
femife entre les mains dli Roi d’An- 
gleterre : Qu’ils emplbyeroient tout 
leur crédit pour faire donner à Henri 
l’adminilîration & le proteélorat de 
' ce Royaume , & que l’Evêque de 

Caifhneff & Hughes Cunningham de- 
meureroient comme otages en An- 
gleterre. Henri promit dé fon côte 
que fon armée ne feroit point de ra- 
vages fur leurs terres : Que la Ré-' 
gence d’Ecoffe feroit donnée à Len^ 
, , nox , avec la condition de ne rien, 
faire fans les avis de Henri : Que ce 
Seigneur recevroit fur les revenus de 
la couronne’ une penEon convenable 
pour le fcRitien de cette dignité : Que 
dans le cas oii Marie mourroit , le 
Roi d’Angleterre foutiendroit les pré- 
tentions de Lennox à la couronne' 
contre celtes du Comte d’Aran : Que 
Glencairn auroit une penfion de mille 
écus : & que Lady Marguerite Dou- 
glas , nièce de Henri épouferoit lé 
Comte de Lennox. Ce traité ayant 
, , été ligné à Carlille , le Comte fe ren- 
dit à Londres , oii il le ratifia , & 
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promit de livrer le château de Dim- 
barton & Tille de Bute entre les mains 


HïNR) >vm. 
An. ,1544- 


des Anglois : Henri s’engagea de lui 
fournir cinq cents hommes , & d’ac- 
corder une penfion , tant pour lui 
que pour Striveling , Gouverneur du 
château de Dunbarton. Après la ra- 
tification de toutes ces conventions , 
Lennox mît à la voile pour Dunbar- 
ton avec fix cents foldats Anglois 
dans treize vaifleaux , mais Striveling 
préférant fon devoir à l’amitié du 
Comte refufa de les recevoir dans la 


fortereffe. Ainfi trompés dans leur at- 
tente , ils ravagèrent les ifles d’Aran 
& de Bute, pillèrent Kintyfe & quel- 
ques autres villages : retournèrent 
enfuite à Briftol , & trouvèrent que' 
Henri étoit parti pour fon expédition. 
Pendant que Lennox étoit occupé à 
cette entreprife înfruftueufe , un 
corps d’Anglois fe. rendit maître de 
Jedburgh , Reiro & Coldingham , & 
ils mirent garnifon dans cette derniè- 
re place avant de retourner dans leur 
pays. Le Cardincd & le Régent levè- 
rent environ huit rriille hommes pour 
la reprendre ; mais le premier infor- 
mé qu’un détachement marchoit de 
Bertvick à fon fecours j fut faili d'iuie 
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238 Histoire d’Angleterre, 
telle frayeur , qu’il prit aulïi-tôt la 
fuite ; la plus grande partie de fon ar- 
mée fe débanda , & rartlllerie auroit 
été abandonnée aux premiers qui au- 
roient voulu s’en emparer , fi le Com- 
te d’Angus ne l’eut fait enlever par fes 
vaflaux. Après cette difperfion des 
troupes Ecoffoifes , les partis Anglois 
ravagèrent les pays de Merfe , Te- 
viotdale & Lothian , dont ils forcè- 
rent même les habitant^ à prêter fer- 
ment de fidélité au Roi d’Angleterre. 

Cependant l’Empereur ayant ac- 
; cordé la tolérance aux Proteftants j 
qui l’achetèrent par un fubfide con- 
fidérable , fit de nouvelles difpofi- 
tions pour la campagne fuivante avec 
le Roi d’Angleterre fon allié. Ces 
deux puiffances convinrent de met- 
tre plus de cent mille hommes en 
campagne , de façon que ces trou- 
pes puffent fe joindre dans les en- 
virons de Paris. Charles réduifit Lu- 
xembourg ; tomba fur le Bàrrois , oîi 
il prit Commerci & Ligni ; entra en 
Champagne , & inveftlt Saint Dizicr 
vers le commencement de Juillet. 
Henri , informé que l’armée Impé- 
riale étoit en mouvement , nomma 
la Reine , Régente en , fon abfence , 
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«vec un confeil convenable ; fit em- ' 

Darqiier les troupes au nombre de An i54»« 
trente mille hommes fous les ordres 
du Duc de Norfolk , qui defeendit 
è Calais vers la Saint Jean ; joignit 
avec un détachement le Comte de 
Bures , qui commandoit environ dou- 
ze mille Impériaux , & ils commen- 
cèrent enfemble le liège de Montreuil. 

Si Charles & Henri , au lieu de s’amu- 
fer à aflîèger des places , euffent mar- 
ché direélement à Paris , fuivant leur 
plan d’opérations , François I. auroit 
été réduit à l’extrémité , toute fon ar- 
mée n’étant que de quarante mille 
hommes; mais Henri arrivé à Calais, BelUji 
apprit que l’Empereur faifoit le fiège 
de Saint Dizier , au lieu de s’avancer 
dans le cœur de la France , ce qui 
le détermina à faire celui de Boulo- 
|;ne , qui fe rendit le vingt-fix Juillet. 

Depuis ce temps , les alliés commen- 
cèrent à fe réfroidir l’un pour Tautre : 

Ils étoient également coupables d’a- 
voir manqué au traité. L’Empereur 
par des voyes indireftes fit propofer 
des conditions de paix à François L 
& Henri donna ouvertement un fauf- 
condiiit aux Ambafladeurs François, 
qui fe rendirent auprès de lui pour 
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entamer une négociation. Cependant 
Charles , qui s’étoit rendu maître de 
Saint Dizier , avoit fommé Henri de 
marcher vers Paris , fuivant leurs 
conventions, & le Roi d’Angleterre 
s’en exeufa jufqu’à ce qu’il eût réduit 
Boulogne. L’Empereur s’étoit déjà 
avance jufqu’à Château-Thierry , ce 
qui avoit jetté Paris dans la confter- 
naticn ; mais jugeant par la réponfe 
de Henri que les opérations projet- 
tées n’auroient pas leur éxécution , 
il renouvella avec François I. les né- 
gociations fecrettes qui avoient été 
îlifpendues , & conclut une paix fé- 
parce , qui fut lignée à Crépi le dix- 
neuf Septembre , fans que Henri fut 
compris dans le traité , ni même qu’on 
lui en eût fait part. 

, Délivré du fardeau de la guerre j 
Charles rappella les troupes que com- 
mandoit le Comte de Bure , ce qui 
obligea Henri d’abandonner le fiège 
de Montreuil , & de fe retirer préci- 
pitamment à Calais. Son armée étoit 
beaucoup diminuée par les maladies , 
& par les troupes qu’on en avoit tirées 
pour mettre gàrnifon dans Boulogne, 
lorfqu’il apprit que le Dauphin mar- 
choit contre lui ayec des forces con- 
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fiderables. Ce prince n’ayant pu arri- — 
ver dans le Boulonnois qu’après la^An?^^: 
retraite de l’armée Angloife , elEiya 
de furprendre la place par les brèches 
qu on n avoit pas encore réparées ' 

& fes troupes avoient déjà pénétré 
dans la ville baffe ; mais une vigou- 
réufe fortie qu’on fit de la ville haute 
les obligea de fe retirer en défordre. 

Les Commiffaires des deux nations • 
ouvrirent enfuite des conférences à 

Calais, pour traiter d’une pacification ; 

les François infiflèrent à ce que Henri 
abandonnât Boulogne , pour article 
préliminaire , & la négociation n’eut ♦ 
aucun efîêt. Le Roi , de retour en 
Angleterre, fit élever des fortifica- 
dons à-Gravefende & à Tilbury pour 
defendre la Tamife , & prit toutes 
les précautions néceffaires pour re- • 
pouffér l’ihvafion. qU’il- croyoit que ' 
feroit François!.’ Cependant le Com- 
te de Lennox ,1e Lord Dacres & 

Sir Thomas 'W^Arthon fureirit envoyés 
avec’ ufi çôfps' dé tfoupés en Ecoffei ' ' 

•oi'i ik prirent Dumfries , pillèrent le - 

yajs-, '& rempôrtérent un butin con- 
;iidérable. Le fuccès de cette incur- 
TiOn encouragea Sir Ralph Evers , 
TioüveUèmènt çtéé' "Baron V ' & Sir 
Tome X, . L 
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Hfnri viii. Bryan Layton , à en faire une autre 
An. 154^ pendant l’hyver. Ils ravagèrent le 
pays de Teviotdale, & en rappor- 
tèrent les dépouilles en triomphe. 
' Pour les exciter à faire de nouveaux 
efforts pendant la fuite de la guerre , 
on leur fît un don de toutes les terres 
qu’ils avoient conquifes , ce qui les 
encouragea à renouveller leurs incur- 
An. iffî. fions au Printemps. Cependant le 
Comte d’Angus qui avoit levé quel- 
ques troupes pour la défenfe de Ton 
pays , attira les Anglois dans une em- 
Dufcade à Ancram , & tomba fur eux 
» avec tant de fureur que les chefs fu- 
rent tués ou faits prifonniers , & tout le 
J corps entièrement défait. Du nombre 
de ces prifonniers fut un nommé Read, 
Alderman de Londres , qui avoit re- 
Gtd'Jvin. fufé de contribuer à la bienveillance 
ui. tùfheri. demandée par le Roi , & que pour 

- cette raifon on avoit forcé de marcher 
en qualité de foldat. 

c. Au commencement, de l’année, le 

deP Friroi avec quatorze mile 

dint l’iiie dt Jbommes alla camper, dans le vpifina- 
wijht. gg jjg Boulogne , pour bâtir, un fort 
.qui pût commander au. port dé cette 
ville ; mais le Comte d’Héreford qui 
^défendoit la place , ât ime forde avec 
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une partie de la garnifon , ils força 
de fe retirer précipitamment , & a.Ù m 45» 
. d’abandonner quelques pièces de 
leur artillerie', avec la plus grande 
partie dè leiu- bagage. François I. ré- 
folu de faire les plus grands' efforts 
contre l’Angleterre , équipa une flotté 
lîombreufe , &'^aflembla iine forte 
armée’, pour attaquer Boulogne par * 
mer & par terre. 11 envoya un ren- 
fort au Maréchal de Biez , avec or- 
dre dé bâtir le fort dont il ayoit été « 


obligé él’abandonner l’ehtréprife , & . 
fè fendit ea perfonne air Havfe de * 
grâce ’oti étoit le rendez-vous de fa 
flotte , commandée par l’Amiral An- - 
nebaut qu’il j^flt mettre à la voile poiur 
la côte d’Angleterre,’ Elle arriva lé 
dix-huit 'Juillet à Spîthéad à la vué 
de Portfmouth , oii ils trouvtfeht les 
Anglois , qui étant très inférieurs’ en 
nombre fiu’ent obligés de fe retirer 
dans le port .après uné' légère efcar- . 
mouche. Lés François firent une'def- . 
cente dans l’îfle’i dé- Wight, *’ oh' ilîi 
brûlèrent un pfetit nombre fermés 
& de villages défcéhdirent en- 
fuilte fur la côte de SufTex \ dans l’ef^ 
pérànce que Henri qui s’étoit rendu 
jà Portfiftoüflii fé^oif metttc fes vaifli , 

O Lij 
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VIII ^eaiix à la voile pour aller au fecours 
> An. ii«. de cette Province. Annebautfiittrom- , 
pé dans fon attente , & voyant les , 
Pages précautions qu’on avoit prifes 
pour, mettre les côtes en fureté , il 
revint faire de l’eau à l’ifle de jWight 
)8c,fe retira vers Boulogne oîi il dé- 
barqua quatre mille - foldats , avec 
• tous les pionniers ^u’il avoit emme- 
nés pour cette expédition. Il fit voile 
une fécondé fois^ vers la côte d’An- 
■ gleterre ; mais la flotte, de Henri qui 
’ avoit. été augmentée fe mit t en mer 
^ ’ pour> livrer bataille. Ils fe renconr 
trèrent en peu de temps & s’attaquè- 
, rent mutuellement avec une égale fu- 
rie , pifi^u’à ce que la nuit les força 
• de fe feparer après un -combat de 
* deux, heures; la flotte t.Françbife fe 
retira au Havre-de-grace , & l’Amiral 
4 Anglois tourna vers «la Normandie , 
dont il ravagea les côtes. 

Le principal objet de François I. 
infruftueufe ctoit la réduction de Boulogne.; U 
furBouiogne.gyQjj. engagé ^ dix ’ mille ' Lanlquencts 
pour cette expédition , & donna le 
commandement de toute jbn armée 
aù Maréchal de Biez , cpii établit fon 
canip dans le voifînage du fort quUl 
^ ^yqit entreprisse b^^^ 
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ôuvrage n’avançoit qu’avec beaucoup fïfcNRÎ ' vii Tr 
de lenteur par l’ignorance du Mare- An. 154s. 
chai & de les Ingénieurs*; mais étant 
informé que Henri avoit auffi prisjuri ^ 
corps de Lanfquenets à fon fervice ^ 

& que fon delFein étoit d’envoyer 
‘ une armée au fecpiirs de Boulogne y 
il abandonna le fort fans l’avoir fini., 

& prit polie fur la montagne de S. 

Lambèrt, afin d’empêcher l’ennemi ^ 
de jetter du fecours dans la plac’eif 
Cependant il* n’en parut aucun , ôc 
quoique Henri eut engagé dix mille' 
Lanfquenets , ils n’allèrent que juf- 
qu’à Idcge , oîi fe voyant trompés 
dans leur attente fur l’argent qivoiï 
leur' avoit promis, ils fe retirèrent ,,i. 
dans leur pays y & y enmenèrênt 
les Commîlïaires Anglois , dans l’in- 
tention 'de les garder jufqu’à ce qu’on 
leur eut donné fatisfaûion. Pendant 
que l’armée Françoife étoit campée , ' 
à S* Lambert, le Duc^d’Orléans mou- 
rut à Châtean-Montier*,' au regret 
inexprimable de fon père François I. 
dont la paix avec l’Empereur dépen- 
doit en grande partie de la vie de ce 
jeune Prince. Il y avoir prefqué tous 
les jours des efcarmouches entré les . 

Anglois de la garniforï de Boulpgnci * 

Liij 
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146 Histoire d’Angleterre , 
Henri viii. ^ Fraiîçois ; ce fut dans un de 
An. I54Î. ces petits combats que le Duc d’Au- 
male , depuis Duc dé Guife , reçut 
^ une blefl’ure étonnante d’un coup de 
lance enfoncée au coin de l’œil : 
elle fortit im demi-rpied au-delà du 
crâne ôc fe rompit dans la playe ,■ le 
BtlUi. Ifer y étant refte. Il ne put être re- 
tiré qu’avec de grandes difficultés , 
cependant la bleffure guérit par l’art 
étonnant d’Ambroife Paré Chirurgien 
du Roi de France ; mais il refta une 
affreufe efcare fur lie vifage du Duc , 
qui en acquit le furnom de Balafré, 
cil. La faifon étant fort avancée , 
îBfru"ftueux Maréchal de Biez eut ordre de ra- 
entre Ardres vager le territoire d’Oye qui appar- 
. tenoit aux Anglais , & il s y empara 
ytf.erar. petit fort ; mais il fut bien-tôt 

td. lierUrt. oblige d’abandonncr le terrein qu’il 
avoit gagné , à caufe des pluyes & 
de la lituation marécageufe dq ce can- 
ton. Tels furent les évènements d’ime 
campagne que François avoit com- 
mencée avec une armée de deux 
cents mille hommes , qui lui avoit 
coûté des fommes immenfes à lever. 
' & à entfetenir. Voyant que , toutes 

fes mefures avoient manqué , que fon 
• * Royaume étou épuifé, & qu’il étoit 
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menacé d’une nouvelle guerre avec hekri vm; 
l’Empereur , d’autant que les condi- An. 1545. 
lions du dernier traité n’avoient plus 
lieu depuis la mort du Duc d’Or- 
léans , le Roi de France commença 
à defirer ardemment de fe réconci- 
lier avec celui d’Angleterre. Il ne 
voulut pas faire en fon nom les pre- 
mières avances , mais il fit enfortè 
que les Princes de la ligue de Smal- 
calde s’offrirent pour médiateurs. Cet- 
te démarche paroiflbit d^autant plus 
naturelle de leur part , qu’ils étoient 
menacés par l’Empereur , entré eh /; 

négociation avec les Turcs , & que 
le meilleur moyen de pourvoir à 
leur fureté étoit' d’appaifer les diffé- 
rents de Henri & de François , pour 
obtenir enfuite la proteftion de ces 
deux Princes. Ils envoyèrent des dé- 
pûtes en France & en Angleterre pro- 
pofer leur médiation , ^ ils furent 
également bien reçus dans les deux 
cours. On ouvrit un congrès entre 
Ardres & Guifnes; François deman- 
dok que Boulogne lui frit rendue & 
que les Ecoflbis friffent compris dans 
le traitd , ce qui frit refrifé par Henri , i‘ i 

la négociation n’eut aucun effet. 

Le Roi d’Angleterre dans l’efpérance 

L iv 
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248 Histoire d’ Angleterre. 
de rendre celui de France plus trai- 
table , envoya les Evêques de Win- 
chefter & de Weftminfter en Ani'- 
baffade à l’Empereur , comme s’il 
eut eu intention de faire la paix avec 
ce Prince. De fon côté François en- 
voya im corps de cinq mille hommes 
en Ecoffe fous les ordres du Comte 
de Montgommeri , pour faire une 
puiflante diverfion fur les frontières 
d’Angleterre. L’armée Ecoffoife , qui 
avec ce renfort montoit à quinze 
mille hommes marcha vers la Tweed: 
quelques partis traverfèrent cette ri- 
vière & firent de légères excurfions 
fur les terres des Anglois ; mais le 
Général François ne put engager fès 
alliés à faire paffer toute l’armee dans 
Iç pays ennemi. Au contraire lorf- 
qu’ils apprirent que le Comte d’Hert- 
ford étoit en marche pour leur livrer 
bataille , ils fe retirèrent précipitam- 
ment , & fiuent difperfés en peu de 
jours. Les Proteflants d’Allemagne 
commencèrent alors à être vivement 
prefTés par l’Empereur , qui leiu: 
déclara à la diette de Ratisbonne , 
qu’ils n’ayoient aucune faveur à at- 
tendre à moins qu’ils ne fe foumiffent 
abfolument au Concile de Trente , 


r 



que le 
treize 

prétexte d’extirper l’hérélie , de ré- 
former ia •difcipline, de , 1 ’EgIife , & 
d’établir ’ une paix folide entre les 
Princes Chrétiens. 

Le Parlement d’Angleterre s’étant cm. 
affemblé le vingt-trois Novembre , paîîi” nte'ia 
pafla un afte pour fupprimer tous les * 
collèges & hôpitaux', & en adjuger "S 
lesbiens & effets àTufage dé Sa Ma- 7^. àerberrt 
jefté , fous prétexte que les intentions ' 
des fondateurs avoient été totalement 
altérées. Ils accordèrent aufli une fom- 
me confidérable pour indemnifer le 
Roi des frais de la guerre. en Franc© 

& en’Ecoffe, & le Clèrgé accordaun 
fiibfrde pouf le même fujet. On con-" 
tinua la guerre dans ‘la faifonla plus 
rude de l’année ; le Comte de Siu-rey 
fils du Duc de Norfolk, qui comman- 
doit à Boulogneyinfprnré que les Fran- 
çois conduifoiehtuh convoi à Oiitreau , 

Pataqiia avec une partie de la gamifon; An, i54<rw 
mais' il fut défait & obligé de fe re- 
tirer en conflifion-. Henri flit fi mor- 
tifié de cet échec , qu’il rappella le 
Comte & envoya le Lord Grey pour 
commander à fa place. Dans le même 
temps le Roi informé que le Mohâr- 

L V 


Livre V. Chap. III. 149 

Pape avoit deffein d’ouvrir le henrj vm 

Décembre , fous le fpécieux An. 1545. * 
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~ que François avoir deffein de cou- 
•An. i 54 (j. per la communication entre Boulo- 
gne 8>c Calais., envoya le Comte 
d’Hertford ,avec dix mille hommes 
prendre pofte à Amble ville, oiiil bâtit 
deux forts pour affurer la communi- 
cation. Malgré ces Hoflilités les deux 
Monarques defiroient ardamment 
terminer la guerre :: François vo^oit 
que la réduélibn de Boulogne etoit 
beaucoup plus difficile qu’il ne Tavoit 
* ' ' ‘ 'penfé, & . qu’il étoit en grand dan- 

ger d’entrer en guerre avec l’Empe- 
reur, ce qui lui ffiifoit fbuhaiter 
d’avoir Henri pour allié.. Le Monar- 
que Anglois de Ibn coté étoit devenu' 
fï gros-qii’il ne - pouvoir monter les 
degrés qui conduifoient à fa cham- 
bre qu’avec une extrême difficulté* 
Cette pefanteur qui le rendoit indo- 
lent & peu propre à fe livrer à l’ad- 
miniïlratibn des affiaires , lui étoit 
venue en fi peu de temps , qu’ilpenfa 
V qu’elle térmuieroit promptement fa 
vie , & ne vouloit pas laiffer une guer- 
re difficile & de très forte dépenfe 
au jeime Prince gui devoit lui fuc- 
céder*Il craignoîtlapuiflanee &l’am- 
bition ded’Empereur , ;airdï ,que les 
projets du Pape contre Jefguels iji 
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ibuhaittoit élever un rempart en fai- TrrTTTTT 

r 11" f •» # *■ 1- litNKlviiu 

lant alliance avec le Monarque Fran- An. is4«. 
çois & les Proteflants d’Allemagne. ^ 

Les deux parties étant ainfi favora- 
blement difpofées , les Plénipotentiai- 
res de France & d’Angleterre ouvri- 
rent un congrès à Campes entre Gulf- 
nes & Ardres. Au com.mençement de 
Juin ils conclurent un traité , portant : 

Que François payeroit à Henri dans 
un temps limité j deux millions d’éçus , 
d’or pour tenir lieu des arrérages de 
la penfion , & pour les dépenfes 
qu’avoit occafionné le liège de Bou- 
logne : Que Henri garderoit cette 
ville entre fes mains jufqu’à ce qu’i! 

«eut reçu le payement de topt ce que 
iui devoit le Roi de France; mais 
•que lorfque ces dettes feroient ac- 
' quittées , Boulogne & fon territoire 
feroient rendus aux François. L*Enl- il jmtr, 
pereur lut compris dans ce traité , 
ainfi que les Ecolîpis, à çonditiott 
qu’ils ne doqneroient auc\in noij- 
veau fujet de plainte , tSc les deux 
Monarques convinrent que certaines 
• difputes llir la légitimité des deman- 
des réciproques , feroient difcutéçs ’ 

& terminées par des Commilfairés 
qu’on nommèrolt à*cet*elFct. Lorf- 


Histoire d’Angleterre; 
Henri nii. publiée à Londres.,' 

An. i54«. on fit luie'procefiion folemnelle, oü 
tous les riches ornements , l’argenterie 
• & les joyaux des Eglifes fi.u*ent éta- 

lés avec la plus grande oftentation. 
Ce fut la dernière occafion ou pa- 
rut toute cette pompe, & peu de 
temps après , le Roi en vertu de fon 
autorité Souveraine s’appropria tou- 
tes ces richeffes». 

civ. La dernière guerre avoit occafiorb- 
tant de dépenfe , que malgré les 
conue les fubfides accordés par le Parlement & 

Proteftants t ^ ^ • i ' *i 

i’Aikmagnc. Convocatioiî ^ JOlIîtS aiix depoilll- 
les des chapelles , des collèges & des 
hôpitaux, Henri fut oblige d’impo- 
fer une nouvelle taxe fur fes fujets , 
à titre de BienveiUance. Les Univer- 
fités d’Oxford & de Cambridge , 
allarmées de l’aûe qui adjugeoit les 
collèges à Sa Majefté , préfentèrent 
des pétitions pour lui demander fa 
.faveiu- & fa proteâion. Après une 
longue délibération, Henri confirma 
leurs Chartres. & fondations , & leur 
ajouta le collège de la Trinité de Cam- 
bridge , qui fiit établi à fes dépens. 

. ^ Avant que la paix flit conclue , les 
Protcllants d’Allemagne envoyèrent 
le Prince Philippe j frère de l’Ekfreur 
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Palatin pour demander du fecours à „ 

• s • 1 t- I Henri vm. 

Henri , le priant de leur accorder Au. is4<. 
cent mille écus pour la défenfe de la 
ligue. Au lieu de leur donner cette 
fomme, il leur envoya fept condi- 
tions fous lefquelles il confentoit de 
s’engager en une ligue défenfive avec 
les Proteftants. Pendant qu’ils fai- 
foient cette négociation , l’Empereur 
& le Pape formèrent une alliance 
pour leur deftniûion , & Sa Sainteté 
s’engagea à fournir à Charles-Quint 
un ^cours d’argent & un gros corptf 
de troupes fous les ordres d’Oûavien 
Farnèzc. Les Proteftants armèrent 
pour leur défenfe , commandés par 
i’Eleâeur de Saxe & le Landgrave 
de Heffe ; mais on n’ofa de part ni 
d’autre hafarder une bataille. Enfin le 
Roi des Romains étant tombé fur les 
Etats de l’EIefteur de Saxe , ce Prince 
fut obligé .de marcher au fecours de 
fes fujets, & le Landgrave affoibli 
par fon départ fe retira dans fes Etats* _ 
L’Empereur refta maître de la cam- 
pagne réduifit Francfort , Ulm & plu- , 

fieurs autres villes de la ligue , oii il 
trouva l’argent néceffaire pour faim 
fubüRer fon armée. 


1^4 Histoire d’Angleterre, 

r Pendant que les Proteftants d’At- 

An., 1546. lemagne prenoient les armes pour la 
cv. défenfe de leur do 6 b-ine , ceux qui 
Perféco- favorifoientla Réformatlonen Ecoffe 
twn<n CO '•perféaités par le^ Cardinal 

Beaton fous l’autorité du Régent. Plu- 
fieurs perfonnes furent condamnées 
aux flammes pourhéréfie , entre au- 
tres un Minifbre nommé Wishart,. 
diftingué par fa fcience & fa piété, & 
aimé univerfellement pour l’integrite 
de fon cœur & l’innocence de fes 
■mœurs. Il fut brûlé à S. André en 
préfence du barbare Primat , qui 
avoit rejetté l’interceflion du Régent 
& de plufieurs autres Seigneurs ^ 
& raflafia fes yeux de l’éxécution 
^e ce malheureux , par une fenê- 
tre de fon Palais. Wishart fouffrit 
•avec une confiance admirable ; mais 
les zélés de fon parti non contents 
d’en faire un martyr do la primi- 
tive Eglife , voulurent encore l’é- 
uthsntn, lever â la dignité de .Prophète 
affurant qu’il avoit prédit la fin de 
fon perfecuteur , qui peu de Jouis 
après fut afTaffiné par -Norman-Les- 
-ley & fes affociés. 

cvi. En Angleterre la rèformation tk 
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paroifl'oit pas faire de grands pro- 
grès. Le, Roi étoit abfolu dans tou- An. i54«>. 
tes les matières de foi , & aucun parti 
p’ofoit marquer la plus légère oppo- à smûhfieid 
fition à fes décifions. Depuis ' quel- 
que temps il étoit incommodé d’un 
ulcère à la jambe , dont la douleur 
jointe à fa groffeur & à fes autres 
infirmités, le rendirent d’une humeur 
fi difficile , & irritèrent tellement fon 
naturel languinaire , que perfonne 
ii’ofoit prefque approcher de M fans 
erainte , & même fans trembler. En 
matière de religion 3 avoit toujours “ 
été impatient de îa contradiâion 
mais cette difpofition étoit alors aug- 
mentée à im tel point, que ceux dont» 
le fentiment dlfféroit du fien , ne 
pouvoient en efpérer aucune grâce. 

Shaxton qui avoit réfigné l’Evêché 
de Salisbury, & étoit toujours refté 
en prifon pour avoir refufé de fe 
fsronformer aux fix> articles, fut de 
nouveau acenfé de nier la préfence 
r^Ue dans l’Euchariôie , & le Roî 
ordoima de le pourfuivre dans toute 
la rigueur des loîx. fl fut condamné 
au feu ; mais il fanva fa vie en fi-» 
gnant une retraâation , & devint en^ 

^uite un cruel perfieçuteur des Prôf 
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156 Histoire d’Angleterre, 
teftants» Anne Askev , femme de 
bonne famille & d’un efprit diftin- 
gué , connue de plulieurs perfonnes 
de la cour , fut convaincue du même 
crime , & choifit de fouffrir la mort- 
plutôt que d’acheter le. pardon par 
«ne abjuration. On prétendit qu’elle 
étoit foutenue de quelques Dames 
d’im rang diftir^ué , & que même 
elle entretenoit une efpèce de cor- 
refpondance religieufe avec la Reine ; 
fur quoi le Chancellier Wriotheslay 
la fit mettre à la queftion , dans l’ei- 
pérance qu’elle ferviroit à découvrir 
de quoi former une accufation con- 
tre cette Princeffe , • ou • contre le 
Comte & la CcrnitelTe cPHertford'; 
qui favorifoient'la réfbrmation. On 
ajoute qu’il aida lui-même à rendre 
la torture plus violente , & qu’elle 
flit poufTée beaucoup au - delà des 
bornes ordinaires , ce qu’elle foufïrit 
avec le plus grand courage. Ses os 
furent tellement déboités, qu’on fut 
obligé de la porter fur une chaife au 
(iipplice , que fouffrirent aiifii quatre 
hommes condamnés pour le même 
fujet.^ Shaxton qui avait abandonné 
leur religion les accompagna dans la 
place & y prêcha un lermoii j dans^ 
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lequel il leur reprocha leur endur- •*" ' ' 

ciffement & leur héréfie dans les[jAn!Miir 
termes les plus violents. 

Les ennemis de la réformation , cvii* 
voyant que le Roi étoit plus furieux 
que jamais contre les Sacramentaires, Cranmcr. 
firent un nouvel effort pour la ruine 
de Cranmer. Ils renouvellèrent leurs 
plaintes contre l’Archevêque qu’ils 
difoient être le proteûeur de cette 
pernicieiife fede , & affurèrent Henri 
^ que s’il étoit mis prifonnier à la tour , 
il paroitroit contre lui des preuves 
dont Sa Majefté feroit furprife. Le 
Roi avoit pour Cranmer une affeêlion 
qui fembloit contredire totalement 
fon caraftère , & il Rit très irrité de 
la préfomption de ceux qui vouloient 
entreprendre* de ruiner un homme 
en faveur duquel il s’étoit li fouvent ^ 
déclaré. Cependant il dilîimula fes 
fentiments , reçut les articles d’ac- 
cufation, & donna fa ç^ermilfion poiu" 
qu’ils flilTent éxamines le lendemaia 
dans le confeil. Pendant la nuit il 
envoya fecrettement chez Cranmer, 
lui fit favoir ce qui fe paffoit , ajou- 
tant qu’il fouhaitoit être infiruit de 
la façon dont il avoit intention de fe 
défendre. L’ Archevêque m^qua fa 
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r reconnoiffance de l’extrême bonté 

HtNRl VIII. . , 

An. 1546, avec laquelle il lui railoit part du 
deflein de fes ennemis , & le pria hum-î 
blement de nommer pour fon pro- 
cès des juges qui puffent entendre 
les matières qui y dévoient être agi- 
tées. Henri fouriant de fa fimplicité 
lui dit qu’il étoit un infenfé de pren- 
dre fl peu de foin pour fa propre 
fureté ; que s’il étoit une fois en pri- 
fon , fes ennemis trouveroient un 
' grand nombre de faux témoins pour 
le perdre ; mais que puifc|u’il ne vou- 
loit pas avoir foin lui-meme de fes 
propres affaires , il faut donc (ajouta 
le Roi ) que ce foit moi qui y fonge. 
r lui dit enfuite de comparoître le 
lendemain quand il feroit cité de- 
. vant le confeil , de foutenir fon pri- 
vilège de» Confelller privé , & de 
demander en conféquence que fés 
accufateurs lui fiilfent confrontés. 
Que fi l’on infiftoit à ce quHl Rit mis 
à la tour , il en appellât au Roi en 
perfonne, & produisît fon anneau 
que Sa Majefté tira de fon doigt, & 
donna à l’Archevêque. Le jour fui- 
vant il fut fommé de comparoître 
devant le confeil; fe rendit au lieu 
oîi il étoit affemWé , & fut obligé 
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d’attendre dans l’anti- chambre au mi- HtNRi viu 
lieu des domefHques , ce qui étonna An. 
beaucoup tous les fpeftateurs. En- 
fin le Doâeur Butts, Médecin du 
Roi , ayant vû le 'Prélat par hazard j 
«n avertit Henri /. qui ^ auffi - tôt , 
donna ordre qu’on le fit entrer.’ 
Lorfqu’il parut à la barre , les Ju- 
ges lui dirent qu’ils avoient reçu di- 
verfes informations qui afîiiroient que 
toutes les héréfies introduites en An- 
gleterre dévoient leur accroilTement 
à lui & à fes Chapelains. L’Archevê- 
que dans fa réponfe fuivit les ordres 
du Roi ,*& voyant que leur deffein 
étoit de l’envoyer à la- tour , il leur 
dit Cju’il étoit fâché de fe voir ainfi 
traite par ceux avec lefquels il étoit 
aflis au rang des Juges depuis fi long- 
temps. Enfuiteil leur préfenta l’anneau 
du Roi , dont la vue les étonna autant 
qu’elle les'confondit , & ils fe rendi- • 
rent en corps auprès du Monarqiie , 
qui les réprimanda févèrement de ce 
qu’ils avoient tenu une conduite auffi 
déplacée envers le Primat d’Angle- 
terre. Il ajouta qu’il avoit jufqu’alors 
cru avoir lin confeil plus fage qu’il ne 
le trpuvoit aéhiellement , mit fa main 
fur fa> poitrine^ décida par la fi>i 
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HtNRi vitw ,àevoit à Dieu qu’il regardôit 
An. 1545. l’Archevêque comme le plus fidelle 
de tous les fiijets. Le Duc de Norfolk 
fit fes efforts poiu* juftifier leur con- 
duite , affurant que leur unique in- 
tention avpit été. que cette, affaire fut 
examinée 'pour que rinnoce;nce de 
l’Archevêque parut dans tout fon 
jour, &' qu’il ne fut plus expofé à 
l’avenir à de pareilles acculations. 
Henri répondit en fronçant les four- 
cils qu’il ne fouffriroit jamais qu’on 
traitât ainfi lesperfonnes oui lui étoient 
aulîi chères, qu’il connoilfoit leurs fac- 
tions & leur malice : faurdit étein- 
dre les unes & punir l’autre fans au- 
cune grâce. Il leur commanda de fe 
reconcilier avec Cranmer , & cette 
cérémonie fe fit auffi-tpt en fa pré- 
fence. 

Lespartifans de l’ancienne religion 
Catherine en furent pas tellement découragés 
danger de fa par cet échec ou’ils n’effayaffent de 
frapper un autre coup bien plus im- 
portant. La Reine favorifoit la réfor- 
mation , & les miniftres de cette 
doârine prèchoient fonvent dans fon 
appartement. Le Roi en étoit infor- 
mé & avoit la complaifance de ne 
pas s’y oppofer, II poullbit, même 
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l’indulgence jufqu’à lui permettre de 
difputer avec lui fur . la religion , & A«. j 54«. * 
quelquefois le zélé de Catherine l’em- 
portoit au-delà de ce que lui auroit 
dû prefcrire la difcrétion. Elle pouffa 
un jour, la difpute fi loin que le Roi 
fiit irrité de- fa -pétulance , qui piqiia • 
peut-être aulfi fa vanité par l’avan- 
tage qu’elle^ put- avcüir fur lui dans 
fes .arguments. Lorfqu^elle fiit fortie 
de fon appartement , Henri en mar- 
qua fon mécontentement à Gardiner , 
qiü augmenta fon refientiment par fes 
malignes infinuâtions , & le Chan-^ 
cellier * fe- j oignant à lui , 'ils repré- 
fentèrent la Reine & fes principales 
Dames comme- des hérétiques ,*qui 
favorifoient les novateurs , & avoient 
eu correfpondance ' avec ' Anne « Af- 
kev.'-Ils. allèrent même jufqii’à affir- 
mer que la trahifon étoit Jointe à f hé- 
réfie , & enflammèrent l’efprit de 
Henri par tant d’artifices , qu’il fouf- 
crivitjconti;^ la Reine quelques arti-^ 
des cfefiinés à j^faire le fondement 
jd’iine aceufation. Le Chancellief per- 
■diii le papier que Iq hafard- fit tomber 
entre les mains, d’une perfonnè' qui 
Je. remit à Catherine. Auffi-tôt qu’elle 
eut- Y4i lai fQufcripti<>n du-RoLjéUé it ^ 
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jugea perdue & fiit accablée de crain- 
te & de confternation ; l’agitation de 
foii efprit lui caufa une fièvre violen- 
te , Henri en étant informé fe ren- 
dit dans fa chambre où il. lui parla 
avec une tendreffe qui contribuabeaii* 
coup à lui rendre la fanté* Le lende- 
main elle pafifa dans l’appartement du 
Roi , & faifant tomber la cofiverfation 
fur les difputes de religion , elle lui 
dit que connoiflant lafoibleffe de fon 
fexe , elle, vouloit comme il étoit de 
fon devoir fe foumettre à la fupérîo- 
rité de fon jugement , tant fur cette 
matière que fur toute autre. Henri , 
toujours piqué de l’oppofition qu’elle 
lui avoir marquée , lui répondit « non 
» par^Sainte 'Marie * vous ne penfez 
.» pas ainfi ! .Catherine , vous êtes un 
, » Dofteur en .état d’inftruire '& non 
» pas d’être • inllniite : .» La -Reine ' 
l’affura en termes artificieux propres 
A le' perfuader que jamais elle n’avoit 
préfumé de di^uter tcontrejlui 'fur 
auçun'fujet j, mais r qu’elle avoiti 
quement cherché > à lediflraire de fes 
infirmités ,i; où. à' profiter delà fupé- 
riorké de fes conrnotfiaaces. Henri 
.frappé de cette .déclaration s’écria , 
Pulfque cel.ar €ft^ aioû ' mon. cher 
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»-cœur , nous ferons toujours parfai- hinki v,n; 
>> tement amis ! » Il l’embraffa en la 'hs- 
quittant avec les plus grandes mar- 
ques detendrefle , & lùi dit de comp- 
^ ter toujours fur fon affeftion. Le lende- 
main il fè promenoit avec elle dans le ‘ 
jardin, larfqu’il vit le Chancellier avec 
des gardes , venu dans le deffein de 
conduire la Reine à la tour , ainfi que 
quelques - autres Dames. Le Rôi le 
prit -en particulier , _ & l’on entendit 
qu’il le traitoit , de coquin , de fou, 
de bête , & lui ordonnoit de fprtir 
de fapréfence. La Reine qui ignoroit 
pourquoi ilj étoit venu , intercéda / 
en fa faveur pauvre femme ( s’écria 
» Henri ) tu ne fçaisguéres de quelle 
» façon ils reconnoifîent les fervices 
.» que tu leur rends ? » La coiiduite de 
l’Evêque de WincheRer ‘en cette ocr 
caflqn, aliéna totalement l’efprit du 
Roi contre lui ; il fi.it exclus du Con- 
feil , & quoique ce Prélat évitât le 
'diâtiment par les plus, baffes foumif- 
$çrps, il n’eiff plus aucune part dans 
Ja faveur du^ Monarque. 

. Les. proteflants eurent un autre fu- 
■)et de trioîuplie dans la ruine du Duc NoUoik ac- 
de Norfolk .:, qui avoit été leur plus 
J3uiffànt &: implacable ennemi. Ce Sej- 
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164 Histoire d’Angleterre, 
HiNRiviii. avoir fervi long-temps le Rôi 
An. 1546. avec autant de talents que de fidélité , 

6c Ion . fils le Comte de Surry étoit 
également diftingué par fon courage 
& fa vivacité , mais il y joignoit im . 
peu d’orgueil , de vanité 6c d’afFec- 
' tation. Cette famille puiflante par 

èlle-même , étoit encore devenue plus 
importante , étant à la tête des parti- 
fans du Pape , ce qui la rendoit foi»- 
midable au Comte d’Hertford & à 
Sir Thomas Seymour, qui préten- 
doient avoir la conduite des affaires , 
fl le Roi venoit à mourir. Ils n’igno- 
roient pas la haine que les Hovards 
avoient contr’eux , 6c craignoient 
leurs brigues dans une minorité. Ils 
perfuadèrent à Henri que Te Comte | 
de Surry afpiroit à époufer la Prin- 
ceffe Marie , ce qui le mettoit en état 
de caufer des troubles àu gouverne- 
' ment d’Edouard. Ils avancèrent même 

'qu’il avoit des vues fur la couronne , 
éc ' firent remarquer qu’il • portoit les 
;armes d’Edouard Te confefleur' fans 
... aucune brifure. De paréiUes aceufa- 
f ■ tions avoient toujours fait effet fur 

Henri , & il réfolut de facrifier les 

Norfolk à la fureté de la fucceffion. 

'Cette malheureufé famille étoit dans 

la 
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la divifion : la Diicheffe qui depuis 
quelques années etoit leparee d avec An. is4«* 
fon mari devint fon accufatrice , & 

• Mirtriff Holland qu’on difoit être fa 
, concubine fe conduifit avec la même 
perfidie. Sa fille Marie , Ducheffe 
douairière de Richemond étoit enne- 
mie de fon frère le Comte de Surry , 

& fe mit aulîi au nombre des accu- 
fateurs , dont le principal étoit Sir 
Richard Southwell , qui le chargea 
d’avoir manqué de fidélité au Roi. 

Le Comte nia cette charge , & défia 
Southvell en combat fingulier. Toute 
l’imputation contre cette noble fa- 
mille fe réduilit à quelques expref- 
fions hafardées de mécontentement 
& à ce que le Comte avoit porté les 
armes d’Edouard le ConfefTeur , au 
lieu que fon père portoit celles d’An- 
gleterre brifees par un lambel d’ar- 
gent telles que les pôrtoient les Prin- 
ces de Galles. Celles duComte avoient 
été autorifées par le herault , & de- 
puis plufieurs années le Roi les avoit 
vues , fans en marquer aucun mécon- 
■ tentemcnt : mais comme on n’avoit 
pas de prétexte pour la ruine des Ho- 
■wards , on ju^ea qu’elles fuffifoient 
pour donner .beu à un attainder. Le 
Tome M 
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HiNKi vui. Comte de Su-rry flit jugé par les Juges* 
An. i5f6. ordinaires , déclaré convaincu , & 
malgré la juftice de fes défenfes il fut’ 
condamné & eut la tête tranchée 
dans la place de la tour. Le père fil;-, 
fes efforts pour adoucir l’efprit du 
Roi par fes lettres & fa foumiflion , 
mais le cœur de Henri n’étoit pas fuf- 
ceptible d'attendriffement. Le Parle- 
ment s’étant affemblé le quatorze Jan- 
vier , on y porta contre le Duc de 
Norfolk un bill d’attainder qui ne 
pouvoit manquer d’être reçu favo- 
rablement de fes Pairs. Lorfqu’il fut 
paffé , il reçut le confentement royal 
& la commiflion fous le grand fceau 
fut donnée au Lord Chancellier , au 
Comte d’Hertford & aux Lords Saint 
Jean & Rouffel pour juger cette af- 
faire. Le Warrant de mort flit aulîl- 
tôt envoyé au Lieutenant de la tour ,* 
& le Duc auroit été décapité le 
lendemain fans un évènement ' bien 
plus important pour le Royaüihe y 
qui empêcha fon exécutioA. 
ex. Depuis quelque temps Henri fen- 
Morc & por. toit approcher la .fin de fa vie. Le 
le Henri Qjjze Décembre il avoit établi la fon- 
dation du magnifique collège de la 
Trinité à Cambridge lè treize du 


Oigitized by Googlc 

. , J 



► " Livré V.' Chap. III; ■ 267 
niême mois il' fît fon teftament , par 
lequel U laiffa la couronne à fbn fîls An. i5+sî 
le Prince Edouard & à les defcen 4 
dants , ou^ leur défaut à fes filles Ma- 
rie & Elifabeth : ordonnant que lî 
elles niouroient & ne laifloient point 
d’enfants , elle pafFeroit aux héritieré 
de fes nièces Françoifé & Êlëohor ; 
fille de fa fœiir Marie , dernière Reind 
de Jrancé , enfin après eux au plus 
» prochain héritier légitimp î enfprte 
que les eiifantS de fa fcCiir ainée Màr^ 
guerite Reine d^Ecdffe furent exclus 
de la fuccélîion. Il ordonna qùe fes 
filles perdroiéht leur droit , ü elles fé 
marioient fans le confentement ' du ^ 
confeil priv^ , leur laiffa "à chacune' 
dix mille livres de dot , & trois fnilîe’^ 
pour leur fübfiftance jufqû’à dé qü’el-' 
les fuffent mariées II légua à la Reihë* 
trois mille livres én argeritèrié', 8c- 
mille livres en argent monnoyé in- ' 
dépendamment de fon douaire : laiffa' 
fix cents livres de rente en fonds dë 
terreau Doyen &'-àu’ Chapitre de’ 
Windfor pour l’ènïretien' de treize* 
pauvres Chevaliers & autres’ pieux 
ufages. Il ordonna que les exécuteurs 
de fon teflament payeroient fes det- 
tes , repareroient toutes les irijuftices; 
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168 Histoire d’Angleterre," 
qu’il pourroit avoir commifes fans le 
favoir , & confirma tous les dons & 
promefles qui n’auroient pas encore 
été revêtus de toutes leujjs formali- 
tés au jour de fon décès. Il fit des 
legs aux mêmes exccuteius & à plu- 
fieurs de fes plus fidelles domeltiques. 
Le trois Janvier il paflaune conceflion 
en faveur de la ville de Londres , à 
laquelle il fit don de l’hôpital de faint 
Barthelemi , du revenu de l’Eglife de ». 
Chrift & de cinq cents marcs par 
an. Quoique le Roi regardât bien fa 
maladie comme incurable , U ne 
croyoit peut-être pas que fa mort fut 
fi proche , & perfonne n’ofoit lui dire 
fa fituation ; Enfin Sîr Antoine Den- 
ny, touché d’une compafiîon chré- 
tienne l’exhorta à prendre foin de fon 
ame , ajoutant que fuivant toute ap- 
parence iln’avoit plus que peu d’heu- 
res à jouir <ie h» vie. Henri le remer- 
cia de ce foin charitable -, reconnut 
qu’il étoit un grand pécheiu- , & dit 
qu’il mettoit fa confiance en la mîféri- 
çorde de J.C. Denny lui demanda s’il 
vouloit avoir un direêleur fpirituel , 
& il ordonna de faire venir Cran*» 
mer , qui s’étoit retiré à Croydçn , 
poiu- ne point être-préfent & n’avoir 
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fetfcime part au bill inique d’attain- henri vm. 
der porté contre lo Duc de Norfolk , An. is+7» 
quoiqu’il eut toujours été fon ennemi 
déclaré. Avant que le Prélat fut arri- 
vé au 'palais , le Roi avoit perdu la 
parole mais non la connoiflance , car '• 
lorfque l’Archevêque lui demanda de . * 

faire quelques lignes pour marquer 
qu’il mouroit dans la foi de J. Chrift , 
n fit un mouvement de tête , donna 
des lignes apparents de ferveur , ÔC 

[ quelques minutes après il expira le 
vingt-huit Janvier dans la cinquante- 
fixieme année de fon âge , après un 
règne de trente-fept ans & neuf, 
mois. La mort du Roi ayant’ précé- 
dé la datte du Warrant pour l’exécu- 
tion du Duc de Norfolk , fa vie fi.it 
feuvée par ce coup de la Providence : 
cependant il paroît qu’il y eut quel- 
que difpute à ce fujet dans le Con- 
leil ; on y cacha la mort du Roi pen- \ 
dant trois jours , après lefquels le 
Chancelier déclara le iWlement dif- 
ibus. 

• Avant le temps oii Henri VIII. de- 
vint d’une grofleur exceflive , il étoit 
de belle figure & d’un air d’autorité 
plus Impérieux que Majefiueux. Il 
excelloit dans tous les exercices de 
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Histoire. Q’AîfGiET^ , 
m;arvïi'i:>là îçuneijre-,"^' un^ 
‘A®! .i‘^+7î. jugem^ iain.jy .qiû ,ne^ cy,ltiyé 
par rédiication qu’oa lui clqnna.' Au. 
lieu de rinflruire , dans .cette Philo- 
(bp|îie qui, ouvre refpri^, & étend 
I^s qu^ités du- Gjyur,, ,il,fiit livré., à 
„ , l’étude des recherches pblo.rres, de ,lai 
Scholaôique qid,reirer;:a,feSjidées, 
altéra les 'facultés :dé, fa raifon , & le 
rendit plus propre à être un difpu- 
tciu- de , cloître jqu’un. Légidateiir de 
la nation., I^ans les premières- années, 
de fon règne., Ion orgueil & fa , vanité 
parurent) l’einporter . fur toutes-|es au-» 
très pallions ; cependant il fut dèsrles 
commencements impétueux , opiniâ- 
tre, ne pouvant fupporter lacontradic»* 
tion ni même les confeils. Téméraire,- 
arrog^t ,, prodigue, ivmn , pédant àù 
fuperditieux il fe plaifoh dans la pom-s 
. pe & Içi fade., aniiifenients 4’nn ef- 
■ prit foible».Ses pallions fortifiées -par 
l’adulation ne pouvoient plus être 
contraintes comme les douces: 
imprelllons de famé lui étoient to-:. 
talement étrangères , il s’y abandon- 
noit aux dépens ,de la judice & de 
l’humanité fans être arrêté par aucuns 
remords. Il enleva la fuprématie à 
l’Evêque de Rome ,, partie par des 
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motifs de . confcience , & partie par henri vml 
des raifons d’Etat & de convenance. An* x5«. 
Il détririiit les Monaftères pour faire 
fcrvir leurs dépouilles à foutenir fes 
extravagances , mais il ne s’en feroit 
;pas emparé avec autant de facilité , fi 
cette luppreflion n’eut été avanta- 
geufe à la Noblefle , & agréable à 
la nation en général. Il y eut des 
guerres fréquentes fous wn règne ; 
mais la plus grande vicloire qu’il . 
remporta fut fur fon Parlement & fur 
fon peuple. Les difputes de religion 
les avoient divifés en deux partis , & 
chacun s’attachoit à acquérir fa fa- . - 
veur par les plus baffes foumiffions, 
en Ibrte que maintenant toujours la 
balance , il les tint l’un & l’autre af- 
fujettis. Accoutumés à ces viles com- 
plaifànces, ils dégénérèrent' en efcla- 
ves ^ & le Roi par leurs baffeffes ac- 
quit l’autorité la plus defpotique. Il 
devint avare , arbitraire , bifarre , ♦ 

chagrin , & fi cruel qu’il fembloit 
faire fes délices à répandre le fang de 
fes fujets. Jamais il ne fit paroître la 
plus légère marque de tendreffe dans « 
fon caraftère , & nous avons déjà re- 
marqué que fon amitié pour Cranmer 
ctoit abfolument contraire à fes dif- 
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v]i Histoire d’Angleterre, 
pofitions naturelles. Il parut méprifef 
An. 1547. toutes les cenliu-es tant Ecclelialti- 
ques que féculières , mourut dans la 
crainte de l’avenir , & fut enterré à 
Windfor , avec toute la pompe funè- 
bre & le fafte ridicule , qui paflbit 
alors pour goût & pour magnifi- 
cence. ( c ) 

(c) Henri eut de fa première femme Ca- 
therine d’Efpagne deux fils qui moururent 
^ dans l’enfance , & une fille nommée Marie , 
•qui fuccéda quelques années après lui au 
trône d’Angleterre. Anne de Boulen fut 
mère d’Elif^eth , & d’un fils qui mourut 
avant fa naiffance. De Jeanne Seymour 
• il eut un fils nommé Edouard qui fut fon 
fuccefleur immédiat. Anne de Clèves, Ca- 
therine Howard , & Catherine Parr n’eurent 
point d’enfants. Elifabeth Blount, veuve 
■ de Sir Gilbert Taillebois fut mère de Henri 

Fitz-roi , (ju’il nomma Chevalier de la Jar- 
retière , Comte de Nottitwham , Duc de 
Richemond & de Sommerfet , Gouverneur 
des Marches Ecoflbifes , Amiral d’Angle- 
terre & Lord-Lieutenant d’Irlande. Ce Prin- 
• I ce qui donnait de très grandes efpérances , 

' mourut dans fa dix-feptième année. 
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CHAPITRE IV. 

§. I. Edouard VI. fuccide au trône. Le 

• Comte d* Hereford eji choiji Protecteur 
& créé Duc de Somerfet, 1 1. // 
<onfirme fon autorité pmr des lettres 
patentes. §. III. Mort de Fran* 

■ çois I. Roi de France. §. IV. Les 
principaux Protejlants d'Angleterre 
avouent leurs principes. V. Le 
Protecteur marche en Ecojfe. §. VI. 

' Il défait les Ecojfois a Musjleburgk. 
§. VIL Les progrès de la réforma^ 

■ tion en Angleterre font foutenus par 
le Protecteur & confirmés par le Par’-‘ 
lement. §. VIII. Intrigues de V A mi-^ 
ral contre le Protecteur fon frère. 

IX. Troubles des Protejlants cVAlU’^ 

• magne. §. X. Campagne en Ecojfe. 
§. XI. V Empereur accorde l'intérim 
en faveur des Protejlants. §. XII. 
L'Amiral eji convaincu de haute tra~ 
hifonÔr décapité. §. XIII. Z?eajt: per^ 
fonnes font brûlées pour héréfîe. §, 
XIV. Soulèvements en diférentes 
parties de l'Angleterre. XV. Les 
révoltés ajjîégent Exeter , maisjls ' 
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font défaits & fournis pai U Lord 
'•'‘ Gray. §.XVI. Révolu dans U Nor- 
folk appaiféc.^ar le Comte de W'ar- 
wîch. jdutrefoulevemeTit dans le Corn- 
té d'York. §. XVI L Le Protecteur 
-, propofedans le confeil de rendre Bou~ 
§,i XVIII. Clameurs contre 
c le Duc, de-Somerfet. Plufieur^ Sei- 
gneurs dît Confeil fe déclarent contre 
:j lui»i^. XtX* Il ejî aceufé de plu-- 
feUrs malverfations & ef mis prifon- 
-, nier à la tour. §. XX. Bonner ejl 
/• dépouillé de fon Rvéché. §. XXI. Le 
,> Duc de Somerfet ef condamné à une 
-. amende & mis. en liberté, §. XXII. 

- Paix avec la France. §. XXIII. Con- 
. duite arbitraire du Comte de War- 
. ■ wick.- §. XXIV. Mort du Pape Paul 

' III. §. XXV, La Princejfe Marie 
. , refufe la Liturgie. Conduite du Comte 
. de ÏFarw'tck. §. XX VI. Le Duc de 
Sommerfet ef encore arrêté. , on le 
. ' juge <S* on le condamne pour félonie. 

- §. XXVII. lia la tête tranchée fur 
r Ef P lanade de la tour. XXVIII,. 

. Le Parlement ef diffous. Un autre 
efi convoqué. §. XXIX, Le Lord 
• Guildford Dudley ^ quatrième fils dît 
. Duc de Narthumberland époufe Ladi 
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Jiannt , Gray, §. 'XXX. Elle ejl 
déclarée préfomptive de la couronne. 

§. XXXI. Mort & portrait du Roi 
Edouard y I, ~ [ ’ 

H E N R I VIII. eut pour fuccef- — 

feur au Trône d’Angleterre fon 
iîls unique Edouard VI. qui étoit 
alors dans la dixième année de fon Edouard 
âge. Lors de la mort de fon père il ^^*trônc.*^^Le 
réfidoit à Hertford avec fa fœitr Eli- 
fabeth , & il fut conduit par fon choifî Pro- 
oncle le Comte d’Hertford , & par Du^de* 

Sir Thomas Brown à la Tour de Lon- merfet. 
dres , où le confeil le reçut en corps 
& le proclama Roi d’Angleterre. Le 
lendemain on ouvrit le teftament du 
Roi défunt, clans lequel on trouva 
que la majorité d’Edouard étoit fixée 
à l’âge de dix-huit ans : * Qu’il y 
avoit feize perfonnes ( ^ ) nommées 

Le texte dit quinze ans; c’eft lans dout<: 
une faute d’impreflion , puifque le teftamenc 
porte dix-huit. > 

(a) Ces exécuteurs étoîent rArcheve-* 
que Cranmer , le Lord Wriothefley Chan* 
cellier , le Lord Saint-Jean Grand-Maître 
de la maifon du Roi , Je Lord Rouflel Garde v 
du fceau. privé, le Comte d’Hertford Lord 
Chambellan , le Lord Vicomte de llfle , 

Cuthberc Touftal Evcquc de Durham, Sir 

vj ' 


Sdouani vi, 

An. IJ47. 
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■pour exécuteurs du teftament , Ré- 
gents du Royaume : tuteurs du jeune 
Prince , & que tous ou la plus grande 
partie d’entre eux dévoient régler 
les affaires du Gouvernement. On 

trouva encore un autre confeil établi 
# 

pour aider & affifter les éxécuteurs 
lorfqu’ils requèreroient leurs avis. 
( ^ ) Le teftament fut lu en public & 
les Régents & les Confeillers prirent 
audl-tôt poffeflion chacun de leiu: 

Antoine Brown Maître de la cavalerie , Sir 
Guillaume Paget, Sécretaire d’Etat , Sir 
Edouard Noftne Chancelier de la cour des 
Augmentations, Sir Edouard Montagne, 
Grand-Jufticier des communs Plaidoyers , 
M. Bromley l’un des douze Juges, Sir An- 
toine Denny , Sir Guillaume Herbert Gen- 
tilhomme de la Chambre privée. Sir Edouard 
Woiton, Tréforier de Calais, le Dofteur 
Wonon Doyen de Cantorbéry & d’York. 
Etienne Gardiner qui avoit été infcrit fur 
ce teflatnent en fut effacé delà propre main 
de Henri. 

(If) Ce confeil fût cotnpofé des Comtes 
d’Arundel & d’Effex , de Sir Thomas Che- 
ney Tréforier , Sir Jean Gage Controlleur 
de la maifon du Roi , Sir Antoine Wing- 
field Chambellao , Sir Guillaume Pétri Se- 
crétaire d’Etat , Sir Richard Rich , Sir Jean 
Backcr, Sir Ralph Sadler, Sir Thomas Sey- 
mour, Sir Richard Southwell , & Sir Edouard 
Pickhàm. Hay-ward» Herbert. 
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Office. Quelques-uns des membres 
obfervèrent qu’il feroit fort incom- 
mode pour le peuple , & particu- 
lièrement pour les Miniftres Etran- 
gers de s’adrelTer à feize différentes 
perfonnes d’une égale autorité, & 
propolèrent que l’un d’entre eux flit 
choifî pour chef & Préfident , fous 
le nom de Protefteur. Cette propo- 
lition trouva une oppofition très forte 
de la part du Chancellier , qui pré- 
voyoit que le choix tomberoit fur le 
Comte d’Hertford avec lequel il 
avoit été long-temps en difpute , au 
fujet de la Religion. Ces objefbons 
furent mutiles, & ce Seigneur fiit 
choiii pour Protefteur du Royaiune , 
& Gouverneur de la perfonne du 
Roi , fous la condition expçeffe qu’il 
ne feroit rien fans le confentement 
des autres Régents. Pendant qu’on 
feifoit les préparatifs pour les fliné- 
railles de Henri & le couronnement 
de fon fucceffeur , la Régence fît une 
démarche extraordinaire, fous pré- 
texte de remplir les intentions du feu 
Roi , qui avoit réfolu de faire quel- 
les promotions entre fes courti- 
fans. On entendit des témoins fiu* 
les particularités de ce projet de 
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278 Histoire d’Angleterre, 
Henri, & en conféqucnce de leurs 
dépofitions le Comte d’Hertford fut 
créé Duc de,Sommerfet ; le Comte 
d’Eflex Marquis de Northampton ; 
le titre de Comte de Warwick fut 
donné à Dudley , Lord Vicomte de 
nile : le Chancellier W riothefley flit 
nommé Comte de Southampton : Sir 
Thomas Seymour fut créé Baron 
Sudley ; Rich , "Willoughby & Shef- 
field furent nommés Lords fous leurs 
mêmes noms. Dans le meme temps 
le Duc de Sommerfet fut choifi pour 
remplir les places de Tréforier & de 
Maréchal., vacantes par la condam- 
nation du Duc de Norfolk, & fon 
frere le nouveau Baron Sudley fut 
nommé Amiral d'Angleterre. Après 
les obfèques du dernier Roi , on 
procéda au couronnement d’Edouard, 
qui fe fît le vingt Février , & l’on 
publia à cette occafion une amniftie , 
dont furent exceptés le Duc de Nor- 
folk , le Cardinal PdIus, Edouard 
Courtney , fîls aîné du Marquis d’Exe- 
ter, avec trois autres perfonnes. 

Le Lord Chancellier étoit d’un 
caraéfère dur , ambitieux & turbu- 
lent , dont la politique la religion 
differoient beaucoup des fcntiments 
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du Proteûeur , qui réfolut de falfir 
la première occafion pour l’expulfer 
de la Régence. , & ü ne fut pas long « 
temps fans en avoir un prétexte. Le 
Chancellier accorda une commifliou 
fous le grand fceaii à quelques fubf- 
tituts pour inftruire & juger en fon 
abfence des caufes de la Chancelle- 
rie de même que s’il étbit préfent r 
ce qu’il fit de fon autorité particu- 
lière fans le confentement du Roi , 
ni des autres Récents. Le confeil 
inftniit de cette démarché , ordonna 
aux Juges du Royaume d’en décla- 
rer leur fentiment , & ils décidèrent 
unanimement , que le Chancellier ne 
pouvoit déléguer fon pouvoir à au-' 
cime autre perfonne fans le confente- 
ment du Roi & de la Régence , au-^ 
trement qu’il méritoit d’être dépouiR 
lé de fon office & d’être condamné à 
une amende & à la prifon. Lorfqu’oni 
l’inllniîfit en plein confeil de cette 
déclaration , il invefHva contre les: 
Juges , & même fe fervit de termes; 
très durs Contre le confeil & le Pro- 
tedeur. Cette conduite irrita telle- 
ment les membres qu’on le mit aux 
arrêts dans fa maifon , & qu’on lui’ 
ôta le grand fceau , qui fut mis entre 
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280 Histoire d’Angleterre , 
les mains du Lord Saint Jean , jufqu’à 
ce qu’il y eut un autre Chancellier de. 
nommé : mais le Comte de Sou- 
thampton fut bien-tôt remis en liber- 
té après avoir donné caution pour le 
payement de l’amende à laquelle il 
feroit condamné. Sommerfet , ayant 
ainli écarté l’incomode Chancellier , 
fît entendre à fes collègues que l’Am- 
baffadeur de France & les autres 
Miniftres étrangers défiroient connoî- 
tre l’étendue de fon pouvoir avant 
de traiter avec lui , fur les objets de 
leurs ambaflades, & que par cette rai- 
fon il étoit néceflaire que fa qualité 
de Proteéleur fut établie par des Let- 
tres-Patentes. Ils jugèrent cette pro- 
pofition raifonable , & s’unirent pour 
préfenter une pétition au Roi , qui 
par des Lettres-Patentes conftitua le 
Duc de Sommerfet Gouverneur de 
fa perfonne , & Protefteur de fon 
Royaume & de fes fujets. On lui 
donna pour confeil tous les exécu- 
teurs du teftament, excepté le Comte 
de Southampton, & l’on y joignit 
douze Confeillers , dont l’autorité Rit 
reftrainte à ne rien décider fans fon 
confentement & fon avis. On lui 
donna pouvoir, au contraire d’ap- 
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peller au confeil toute perfonne qu’il Edouard "vri 
y jugeroit propre , & conjointement An. U47, 
avec tels membres qu’ü lui plairoit 
de choilîr, éte confirmer, annuller, ou 
changer tout ce qu’il jugeroit à pro- 
pos de réformer ou abolir. Par ce 
moyen il fe rendit maître abfolu du 
Gouvernement , & en même temps 
attira fur lui la haine & l’envie de 
plufieurs autres Seigneurs, qui lui 
cauierent de très grandes peines par 
la fuite. 

Depuis la mort de Henri , on avoit j^**^*^^ 
conclu deux nouveaux traités avec la François' i. 
France. Le premier contenoit le re- 
nouvellement de l’alliance entre F ran- 
çois & Edouard , & le fécond étoit 
au fujet des limites du territoire de 
Boulogne, & des .fortifications que 
les deux Rois avoient élevées dans 
le voifinage de cette place. On étoit 
'convenu que les Anglois finiraient 
les ouvrages commencés à Boulem- 
berg, Blackneff & Ambletuze, & 
que les François auroient la même . 
liberté par rapport à ceux de Saint- 
Etienne ; mais qu’ils difcontinue- 
roient leurs ouvrages à Portet & à 
Lapointe. François I. mourut avant 
la ratification de ce traité, & les vues 


Digitized by Google 


hà •■iiat.l VI 
Jin,. 1547 . 


'jn. pnh. 
tUnan, 


181 Histoire d’Angleterre; 

; politiques de la Cour de France de-' 
vinrent totalement différentes fous le 
règne de Henri II. fon fucceffeur* 
Auffl-tôt que le Proteèléur d’Angle- 
terre fut informé de la mort de Fran- 
çois, il dépêcha un courier à Nicolas 
SVotton Ambaffadeur à Paris, pour 
lui donner ordre de recevoir la rati- 
fication du nouveau Roî & être 
préfent au ferment de l’obfervation 
des traités. Cependant le crédit du 
Cardinal de Lorraine & du Duc de 
Guife avoitpris le delfus dans la cour 
de France'', & ces deux Princes étant 
dévoués à l’ancienne religion , ils em- 
ployèrent tout leur pouvoir pour 
mettre obflade ait mariage du jeune 
Edouard avec leur nièce, la Reine 
d’Ecoflè. Ils perfuadèrent à Henri 
que fon intérêt étoit de recouvrer 
Boidogne à quelque prix que ce fut , 
& en conféquence non-feulement il 
refufa de ratifier les "traités ; mais 
même il défavoua l’Ambaffadeur que 
fon père avoit envoyé à Londres. 
Ainfi les limites non réglées du terri- 
toire de Boulogne , & les nouvelles 
fortifications demeurèrent un fujet 
de contention entre les deux cou- 
ronnes , & de ce que Henri refufa 


Digitizod by Googic 


* ; - .LivrE'V. ÇHAP..IV. : 

de confirmer ralU^nçe;: on vit cjai- 
rement qiie.fon intention ctoit d’en- 
freindre le traité. ' i , 

• A. peine les yeux de Henri Vllfi 
- çtoient feirméÿ, .que les partifans de la 
réformation^ n^arquèreütdeur joie de 
, cet évènement. Ils ne, déguifèrent 
plus «leurs lentiments fur la religion , 
&*foutinrent leur doûrine tant dans 
les fermons que dans les écoles, quoi- 
que les loix portées contre eux fulTent 
encore dans topté leur force. Il eft 
▼rai- que dans cette conjonfhire ils 
avoient fort pevi à. craindre de la 
part de leurs adverfaires. Le Roi lui- 
même avoir été élevé dans la reli-^ 
gion réformée par -fon Précepteur 
le Dodeur Coxe, &; avoir déjà donné 
des preuves furprenantes de génie ^ 
de capacité & de fes aimables difpo* 
fitions ôppofées à la cruauté & à la 
perfécution. Le Proteéleur fuivoit la 
même doéirine , qui avoir auffi été 
embraffée par Granmer de Cantor- 
béry, Holgate dTork, Holbech de 
Lincoln , Goodrick d’Ely , le Doc- 
teur Ridley & Latimer, qu’on avoit 
fait fortir de prifon. Les Proteftants 
d’Allemagne avoient reçu un fecours 
particulier ..de cinquante mille écus > 
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envoyés par la Régence , qui réfolut' 
de iailir cette occafion favorable 
d’avancer la réformation. Dans cette 
vue elle nomma des Viliteurs pour 
faire l’examen de toutes les Eglifes « 
& leur donna pouvoir d’abolir cer- 
tains abus groffiers qui s’étoient intro- 
duits dans le culte, particulièrement 
dans celui des im^es. 

La guerre d’Ecolie occupa enfuite 
toute l’attention duProteÔeur : Henri 
avoit fortement recommandé aux 
éxécuteurs de fon teftament de foire 
tous leurs efforts pour parvenir au 
mariage d’Edouard avec Marie : mais 
comme le parti des François avoit 
alors le deflus en EcolTe , il n’y avoit 
pas lieu d’efpèrer de réulîir à former 
cette union qu’il avoit délirée avec 
tant d’ardeur , à moins qu’ils n’y 
fliffent contraints par la force des 
armes. Le Proteâeur commença donc 
à faire des préparatifs pour la guerre 
d’Ecoffe ; & le Roi de France déclara 
qu’il n’abandonneroit pas fes anciens 
alliés. Sur la demande de l’Anibafla- 
deur François , le Duc de Sommer- 
fet confentit à entrer en négociation 
avant , de commencer les hoftilités. 
Les conférences furent ouvertes le 




[ 
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«quatre Août , & Touftal qui étoit à la 
tête des Plénipotentiaires Anglois eut ^Anl"i547Î 
ordre de rompre le congrès li les 
Ambafladeurs Ecoffois n’avoient pas 
le pouvoir de confentir au mariage. 

Us n’en avoient aucun , & la négocia- 
tion fut fans effet. Le Proteéleur en- 
tra en Ecoffe au commencement de 
Septembre avec une armée de quinze 
mille hommes d’infanterie & de trois 
mille cavaliers bien équippés & fou- 
tenus d’un corps d’artillerie. Jean 
Dudley, Cbmte de Warwiclc flit 
nommé Lieutenant du Proteûeur , 

& l’on donna le commandement de 
la cavalerie aü Lord Gray , aü Lord 
Dacres à Sir François Brian. Le 
Régent d’Ecoffe allarme de cette inva- 
fion, ordonna de porter le Fire-crolT* 
dans toutes les parties du Royaume , 

& fit publier une proclamation pour 
que tous les hommes au deffus de , 
ieize ans , & au deffous de foixante 
çuffent à fe trouver à Mufsleburgh 

♦ Etendard qu’on portoit en Ecofle , pour 
faire prendre les armes à toute'-la nation. 

Il étoit bordg de noir ^ tacheté de fang en 
plufieur$ endroits; Tous ceu; qui pouvoienf 
porter les armes étoient obliges de le fuivre 
tous peine de mort. * ' 
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ï- ; — avec des armes & des' provifions*. 

An. 1547. ordre un grand nombre le 

rendirent au lieu marqué , enforte 
que le Régent , après avoir renvoyé 
tous ceux qu’il jugea -inutiles, forma 
une armée de trente mille hommes I 
bien pourvus d’armes , de munition j 
& d’artillerie; Ils campèrent près de 
Mufslebürgh à quatre milles d’Edim- 
bourg , dans le deffein d’attaquer les 
Anglois dans leur marche , ôc le Duc 
de Sommerfet - établit ' fon' camp au 
village de Preftohpans, à deux millès 
de leur avant-garde: Pendant que les 
deux armées étoient dans cette fitua- 
tion, le Régent d’EcolTe détacha la 
plus forte partié de fa cavalerie pour 
infulter les quartiers Anglois ; mais ils 
furent eux -mêmes attaqués par le 
Lord Gray & Sir François Bryan , 
qui les mit totalement en déroute , 
après un combat furieux , oîi le Lord 
Home & environ huit cents Ecof- 
fois demeurèrent morts fur la-place< 
Le lendemain un trompette apporta 
un infolent meflage de la part du 
GénéraLEcoffois, qui pérmettoit au 
Protefleur de fe retirer en paix dans 
fon pays , & propofoit de la part 
du Lord Huntley queda querelle Rit 
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décidée par vingt contre vingt , dix i aouua'TZ 
contre dix , ou par un combat fin- An. i5-t7- 
gulier entre ce Seigneur &c le Duc 
de Sommerfet. Le Proteûeur fit la 
réponfe qui convenoit à cette bra- , 

vade , fur quoi le Comte de War- 
vick le pria de lui permettre d’ac-* 
cepter le défi de Huntley ; mais le 
Duc ne voulut pas lui en donner la 
permifiiôn , & l’on apprit par la fuite 
que Hundey n’avoit aucune part à ce 
melTage. Avant de livrer la bataille à 
l’ennemi , le Protedeur écrivit au 
Régent d’Ecoffe , pour l’affurer que 
fon intention n’étoit pas de faire au- 
cun tort à ce Royaume ; mais plutôt 
de le défendre & de Punir avec celui 
d’Angleterre à des conditions hono-. 
râbles , par le mariage auquel le Par- 
lement Ecoflbis avoit déjà donné fon 
confenteiiient de la manière la plus 
folemnelle. Il lui repréfenta les avan- 
tages que l’EcolTe retireroit de ce 
mariage , & lui propofa que fi la 
Noblefle du Royaume avoit de l’éloi- 
gnement pour faire la paix à cette 
condition , les hoftilités cefîaffent 
jufqu’à ce que la Reine fut en âge de 
feire elle même un choix. 
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Le Régent communiqua ces pro^ 
pofitions honorables à fon frère Jean 
Archevêque de Saint-André , & à 
quelques autres Seigneurs; mais ils 
avoient tant de confiance dans la vici 
toire qu’ils efpéroient remporter , 
qu’ils lui confeillèrent de les tenir 
fecrettes au refte de la Nobleffe. On 
publia dans l’armée que les Anglois 
étoient venus pour enlever la Reine 
& réduire le pays en efclavage. Les 
foldats ajoutèrent foi à ces difcours, 
& prirent les armes de la manière la 
plus tumulcueufe. Informés que les 
Anglois étoient en mouvements , ils 
palTèrent la rivière Esk & s’emparè- 
rent d’unterrein élevé, pendant que 
le Protefteur faifant un circuit , fe 
campa fur la hauteur de Pinkencleuch 
du côté du Golphe oîi fes vaiffeaux 
étoient à l’ancre. L’ennemi s’imaginant 
qu’il avoit deffein de s’embarquer, 
quitta fon pofte avantageux pour 
l'attaquer, & cette démarche préci- 
pitée fut la perte des Ecoflbis. Les 
Anglois commençaient à manquer de 
provifions , & fi leurs ennemis fuffent 
refiés dans leur première pofition, 
le Protefteur n’auroit pu & retirer 

fans 
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A cxpoler fon armée au plus im- - 
A*nt danger ; mais rimpétuofité de 
emi le délivra de cet embarras. 
^Hix Septembre les Ecoflbis parta- 
Hnt leurs forces en trois corps ; 
'wemier, commandé par le Comte 
’jAgus , étoit flanqué à fa droite de 
Are ou cinq pièces de canon , & à 
i®uche d’environ quatre cents ca- 
^ftrs. La fécondé ligne étoit com- 
iHdée par le Régent , & la troifième 
9 le Comte d’Argyle qui avoit 
Sné quatre mille Montagnards , 
Bn dlftribua fur la gauche du fe- 
"d & du troifième corps. Le Pro- 
eur voyant qu’ils abandonnoient 
‘ pofition , flit très fatisfaif de ce 
"uvement , & rangea aufii-tôt fon 
lée en bataille. Il donna le com- 
ndement de l’avant-garde au Comte 
"WarT^ick qui prît pofie fur lepen- 
ant de la colline , pii l’on avoit mis 
groffe artillerie. Le corps d’armée 
>us les ordres du Général , étoit 
acé partie fur la hauteur & partie 
ins la plaine ; enfin l’arrière-garde 
oit toute en raze campagne à quel- 
le diftance de l’avant-garde & du- 
mtre.* Le Lord Grai qui comman- 
oit les hommes d’armes , étoit à 
Tome X, N 
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Edouard vi. gauche , placé de manière à 
An. 1547, prendre les Ecoffois en^anc; mais 
il eut ordre de ne point donner juf- 
qu’à ce que le front des deux armées ' 
eut engagé le combat. L’ennemi 
s’avança le long du rivage , & reçut 
une décharge des gallères Angloifes , 
dont ftit tué le Lord Graham, ce qui 
mit la confufion parmi les Monta- 
gnards. Le Lord Grai voyant leur 
défordre , marcha aufii-tôt pour char- 
ger l’avant-garde ; mais les lanciers 
le reçurent li vaillamment qu’il fut 
blefle dangereufement , & comme 
l’aftion fe paflbit dans im terrein 
rompu , fes hommes d’armes flirent 
mis en déroute , & l’étendai'd fut en 
grand danger d’être pris. Si les Ecof- 
lois avoient eu des chevaux pour 
profiter de cet avantage , il eft vrai- 
lemblable que les Anglois auroient 
été totalement défaits , quoique le 
^ ^ vent &c le foleil fiiffent dans le vifage 

de leurs ennemis: mais ce fecorus 
leur manquant , le Lord Grai eut le 
temps de rallier fa cavalerie derrière 
l’infanterie. Le Comte de "Warwick 
détacha Sir Pierre Mewcas, & Pierre 
Gambon , Officier Efpagnol > avec 
toute fa moufqueterie pour attaquer 
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les Ecoffois , avant que les archers " ' ' ■ 

Montagnards les enflent joints. La^A^^^fj47^ 
moufqueterieAngloife s’avançant dans 
le terrein marécageux oii la cavale- 
rie avoit été défaite , fît feu au vifage 
de l’ennemi ; ils furent foutenus par 
les archers , dont les flèches paflbient 
par defTus leurs têtes , en même temps 
que l’artillerie placée fur la hauteur 
à la gauche & le canon des gallè- 
res qui étoient à l’ancre près du ri- 
vage firent un effet fi terrible , que 
les Ecoffois tomboient en monceaux 
fans pouvoir faire aucun dommage 
aux Anglois. Dans cette fituation 
fâcheufe leur avant-garde fît un mou- 
vement en arrière, efpérant attirer 
l’ennemi dans le terrein marécageux 
& rompii , oii ils auroient pû com- 
battre homme à homme ; mais lès 
Montagnards de la fécondé ligne 
croyant que la première étoit défaite 
commèncèrent à prendre tous la fuite, 
ce qui jetta la plus grande confterna- 
don dans l’armée. Le défordre &la 
déroute totale fuivirent de près ; les 
Ecoffois jettèrent leurs armes & fe 
fauvèrent de toutes parts dans la ' ' 
plus grande confiifion. La cavalerie 
Angloife qui avoit eu le temps de fe 
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■ reformer tomba fur les fuyards , & 
' ne trouvant aucune réliftance fît un 
fi terrible carnage , qu’on pouvoir le 
comparer à un troupeau qui' ravage 
un champ fertile. Toute la furface 
de la terre étoit jonchée de lances & 
d’épées , la rivière Esk ,• & plufieims 
petits ruifleaiix furent gonflés du fang 
des morts qui montèrent au nombre 
de quatorze mille hommes , en- 
forte que le carnage ceflc les foldats 
même eurent honte de leur cruauté ; 
pendant que du côté des Anglois il 
ne périt que cinquante cavaliers , & 
que l’infanterie ne fouffrit aucune 
perte. Près de trois mille EccléfiafH- 
ques qui s’étoient retirés en un corps 
réparé furent maflacrés fans pitié. 
On fît quinze cents prifonniers , du 
nombre defquels flirent le Comte de 
Huntley , les Lords Yefter , Hamil- 
ton&Wemys , & le maître de Sem- 
pil. Cette bataïlle ne fut pas le feul 
malheur qui tomba fur les Ecoffois 
dans le cours de cette campagne. 
Pendant que toute l’attention du Ré- 
gent étoit tournée à réfifter au Duc 
de Sommerfet , le Lord "Wliarton & 
le Comte de Lennox entrèrent en 
Ecoffe par les marches occidentales. 
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jprirent plufieiirs forts , & ravagèrent 
tout le pays; enforte que le Comte An. 15+7- . 
de Bothwell, & plufieiirs Gentils- 
hommes de Teviotdale & deMerfe , 
plutôt que d’être continuellement 
harafles par leurs déprédations j> pré- \ 

férèrent de fe foumettre au Roi d’An- ‘ 4. 

gleterre , & Rirent reçus fous fa pro- ’ . ’ 

teftion. Si le Duc de Sommerfet eut 
profité de la confternation oîi toute 
î’Ecofle avoit été plongée après la - •• 

bataille de Mufsleburgh ou de Pin- 
key , il auroit fournis tout ce Royau- 
me fans trouver d’oppofition : mais 
les intrigues de fon frère en Angle- 
terre l’empêchèrent de tirer avantage 
de fes fuccès. Il raffembla les dé- 
pouilles du champ de bataille , où 
l’on trouva trente mille lances & 
épées , & trente “pièces de canon 
qui flirent tranfportées en Angleterre’; 
après quoi il donna ordre à fes vaif- 
feaux de parcourir le Golphe , oîi 
ils prirent ou bridèrent ün grand 
nombre devaiffeaux Ecoflbis. Enfuitç 
il pilla & brûla Leith , &: tous les Bar net* 
villages voifins fur la côte ; fit une 
entreprife infruôueufe fur le château 
d’Edimbourg ; fortifia l’ifle de Saint- - 
Cokimban dans -le •; Golphe,- le 

Niij •• 
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” château de Broughty à rcmboiichure 
du Tay , & la l'ailbn étant fort avan- 
cée il retourna en Angleterre , où le 
Roi lui fît préfent de cinq cents livres 
de rente en fonds de terre. 

Cette heureufe expédition rendit 
kh^Réfor- ^ l^égent très cher au peuple; mais 
mation en en même temps elle lui attira l’en- 
fom fouîeLs vie de plufieurs Seigneurs , avec d’au- 
par le Protec- tant plus dc taifon qu’il parut ne pas 

teiir , « auto- . . ^ , , * , ^ 

rifés par le jouir moderement des avantages 
Parlement. fortune. Il obtint des lettres 

patentes fcellées du grand fceau , pour 
être alîis en Parlement à la droite du 
trône fous le pavillon Royal, & jouir 
de tous les honneurs & jprivilèges qui 
avoient pu être accordes aux oncles 
des Rois d’Angleterre en quelque tems 
que ce fiit. En fon abfence , les Vi- 
‘ Éteurs avoient rempli ieur commif- 

fion fans trouver d’oppofition, ex- 
cepté de la part de Gardiner & de 
Bonner , qui refufèrent d’obéir aux 
ordres du conl'eil , fous prétexte qu’ils 
étoient contraires aux conventions , 
par lefquelles ils s’étoient engagés à 
ne faire aucun changement en ma- 
tière de religion pendant la minorité 
du Roi. Ces Prélats furent éxaminés 
dans le confeil , & comme ils perfif: 
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tèrent dans leur opiniâtreté on les Edouard vit 
conduifit en prifon. Gardiner en porta 
fes plaintes dans une lettre au Pro- 
tefteur, & la Princeffe Marie lui 
écrivit pour le même fujet ; mais le 
Duc qui fe portoit avec ardeur aux 
progrès de la réformation eut peu 
d’égard à leurs remontrances. Le Lord 
Rich fut nommé Chancellier , & le 
Parlement qui s’affembla au mois de 
Novembre , marnm le plus grand at- 
tachement poulie Proteûeur. Ils 
annullèrent tous les aâes pafTés de- 
puis le règne d’Edouard III. fiu: la 
haute trahifon, tous les aftes por- 
tant peine de félonie depuis la rup- 
ture avec le Pape, le ftatut qui don- 
noit à ime proclamation du Roi la ^ 

force d’un aôe du Parlement , dein; « 
aûes pafTés contre les Lollards , & le 
fameux ftatut des fix articles. La fu- 
prématie du Roi flit de nouveau con- 
firmée, & l’on décerna la peine, de 
trahifon contre les héritiers de la 
eouronne mentionnés dans le tefia- 
ment de Henri , s’ils entreprenoient 
de troubler l’ordre de la fucceflion^ 

On prononça aufli les mêmes peines 
contre leurs fauteurs & adhérents* 

Niv ' 
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Le Bénéfice du Clergé * & les privi- 
lèges des afyles fiirent rétablis , dont 
on exclut feulement les afiaffins & 
quatre efpèces de voleurs. Il fut or- 
donné que l’aéle qui donnoit pouvoir 
au fucceffeur de Henri d’annuller les 
loix faites pendant fa minorité , n’au- 
roit de force que pour, celles qu’on 
pourroit faire à l’avenir ; mais non 
à l’égard de celles qui avoient été fai- 
tes jufqu’alors. On , abolit les Meffes 
particulières , & l’ofl permit au peu- 
ple de recevoir la communion fous 
les deux efpèces. On donna pouvoir 
au Roi de remplir les Evêchés va- 

* Ce Bénéfice ou Benéfit du Clergé , con- 
£Aoit à être renvoyé devant rOrdinafre 
pour les accufations de peu d’importance. 
On doit juger que fous ce règne les avan- 
tages accordés à ce corps ne pouvoient être 
fort confidérables. Cranmer qui s’étoit nsain- 
tenu fous Henri VIII. en ancélant de pa- 
roître Catholique , leva alors le mafque , & 
devint le plus ardent perfécuteur de la Re- 
ligion qu’il avolt feint jufqu’alors de pro- 
feffer. Il n’eft pas étonnant que les Auteurs 
Proteftants le comblent d’éloges , puifque ce 
fut lui qui établit la nouvelle religion en An- 
gleterre. Pour en porter un jugement éxaâ 
voyez l’Hiftoire aes Variations de M.Bôf- 
fuet. ' - ^ 
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cants , ce qui abolit totalement les — 

tt r\* *11 /• • T •/Y* .VI* 

élections illuioires. La connoiliance An, 1547. 

des caufes matrimoniales & tefta- 

mentaires fiit transférée des cours 

Eccléfiaftiques aux JurifdiéHonsroya- 

les , & l’on pafl'a une loi , portant t 

Que û quelqu’un du commun de^ 

meuroit fans travailler , ou au moins 

fans s’offrir à travailler Vef^^ce de 

trois jours , il feroit marque au vi- 

làge avec un fer chaud devien* 

droit' l’efclave du dénonciateur. Ce 

rigoureux décret ' avoit - pour objet 

les Moines , qui depuis la diffolution 

des Monaftères, au lieu de travailler 

pour gagner leur vie, alloient defamille • / > • 

en famille, &s’éforçoient à* exciter des' , / l 

troubles dans l’Etat. Cependant cette • 

loi ne fut pas éxécutée à la rigueur y 

& un autre Parlement l’annulla peu { 

de temps après. Enfin on adjugea à 

Edouard toutes les fondations, de ! 

Chantreriés ^ Cbapëlles éc Collègés'^ 

dont Henri n’àvoit pas encore pris 

poffefîion. Cet afte trouva de gran^ 

des 'oppofitionsMe la part de plii^ 

fleurs' Prélats, particulièrement de- ‘ 

Cranmer. Il efpéroit trouver quel-^ Hjywnrd,. 
ques moyens de' convertir; ce» don$: Burhet... 
en œimes de piété , ' au lieu qu’étant 
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taou*f<Lvi. ei'itre les mains du Roi , l’Eglii'e efl 
An. i Î47. privée pour toujours ; mais il 
ne put y réulTir. La Nobleffe avide 
des biens Eccléfiaftiques les obtenoit 
aifément de la cour , & les éxécuteiu^ 
du teftament de Henri manquoient 
d’argent pour payer les dettes & fes 
legs. La feflion fiit terminée par un 
aâe d’amniftie, dont furent cependant 
exchis les prifonniers renfermés dans 
‘ la tour ; mais Gardiner avoit été mis 
dans la prilbn nommée de la flotte , 
& il profita de l’avantage porté par 
ce ftatut. 

vm. Entre ceux qui portoient envie au 
ae^rAmîr^ Pro^cfteur , étoit fon propre frère 
contre le Pro- l’Amiral Thomas ^ dont les talents 
Mfteur fon 3U - dcfllis du commuH , mais 

dont le caraftère étoit orgueilleux, tur- 
bulent& intraitable. II ne pouvoit fouf- 
frir la diftinéfion que Henri avoit mife 
entre lui & fon frère aîné , penfant 
qu’il méritoit à jufte titre d’avoir égar 
lement part à l’admimlfration. Il avoit 
fait quelques tentatives pour époulêr 
la Princeffe Elifabeth , & ne voyant 
pas d’efpérance d’y réidfir , il s’infmiia 
dans l’affeéHon de la Reine douai- 
rière , qui lui donna fecrettement la 
main , aufli-tôt après la mort de Hen- 
ri. Il trouva le ijioyen d’obtenir du 
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koi une lettre > par laquelle ce Prince Edouard 
marquoit qü’ll défu*oit que ce ma-, An. U47i 
riage eut lieu , après qvloi il le publia 
au mépris ouvert du Protefteur. Il 
s’attacha enfuite à caballer.& à fe fai- 
re un parti dans la Nobleffe , qui par 
haine pour fon frère fomentoit îbn 
ambition. Il attira les domefHques du ' 

Roi dans fes intérêts , & le Jeune 
Edouard alloit fouvent dans fa mai- 
ion , fous prétexte de vifiter fa belle- 
mère. Il s’infmuoit dans les bonnes 
grâces de fon Souverain par.une affa- 
bilité affeftée , une complaifance ofH- 
.cieufe^ & en lui^fournilTant de l’ar- 
gent pour diffribuer à fes ferviteurs 
&; à fes favoris à l’infçii de fon Gou- 
verneur. Le Protefteur y informé de ' 
cette conduite artificieufe lui fit des ' 
plaintes de la bafleffe de fes démar- 
ches ; mais il répondit- de façon à 
faire juger au Duc qu’il n’avoit rien 
à attendre de fon affe^on fraternelle. 

En l’abfence du Proteéleur il ,redou- 
bla tout fon art & fes infinuations 
& obtint une nouvelle patente d’Ami- 
ral , avec une augmentation d’ap- 
pointements. Sir Guillaume P^et 
voyant les progrès qu’il feifoit-. de 
.jour en jour dans l’affeôion du Roi 

Nvi ' 
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300 Histoire d’Angleterre; 
en écrivit au Duc , qui termina la 
campagne d’Ecoffe le plus diligem- 
ment qu’il lui fut poffible , afin de 
revenir affez promptement pour s’op- 
pofer à fes intrigues. Avant’ qu’il fi.it 
de retour en Angleterre ^ 'l’Amiral 
avoit mis dans fon parti quelques 
membres du Confeil privé , plufieurs 
Seigneurs diftingués & un grand nom- 
bre de membres de la chambre baffe 
du Parlement. Il engagea le Roi à 
écrire de fa propre main une lettre 
aux deux chambres ; pour demander 
que l’Amiral fiit nommé fon Gouver- 
neur ; mais avant qu’elle fiit préfen- 
tée , le Confeil inftruit de fon def- 
fein , envoya des’ députés pour l’af- 
fiirer , que s’il ne s’en défiftoit , ils le 
priveroient de fon office , l’envoye- 
roient prifonnier à la tour le 
pourfuivroicnt en vertu du dernier 
afte du Parlement , par lequel il étoit 
fiijet à la peine de ’ haute trahifon 
pour avoir attenté à troubler l’ordre 
du gouvernement.^ Intimidé par ces 
menaces il s’humilia devant le Con- 
feil , & feignit de fe reconcilier avec 
le Protefteur î cependant il perfiffa 
toujours fecrettement ■ dans fon pror 
jet j & fon frère qui foupçonnoit fes 
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fentiments , employa des efpions 
pour l’informer de tout ce qu’ii fai- 
ibit de plus particulier. 

Dans le cours de cette année , 
l’Empereiu- défit & prit Jean Frédé- 
ric , Eledeur de Saxe , dont il donna 
les Etats & l’Eleélorat à Maurice ^ 
coufin de ce Prince , qui l’avoit fou- 
tenu contre fes propres parents. Le 
Landgrave de Heffe fit fa paix avec 
Charles , & fe rendit à la cour fur læ 
foi d’un fauf-condiiit , malgré lequel 
il fi.it arrêté. L’Empereur juftifia cet 
outrage en faifant obferver un: mot 
infère dans cet afte pour furprendre 
le Landgrave. Les Proteftants privés 
de leur chef , furent obligés de fe 
foumettre aux conditions qu’il plut 
à l’Empereur de leur impofer. L’Ar- 
chevêque de Cologne , qui avoit em- 
braffé la nouvelle religion fut forcé 
de renoncer à la dignité d’Archevê-- 
que ‘ & à celle d’Elefteur. Le Pape , 
jaloux des prpfpérités de l’Empereur', 
transféra le Concile de Trente à Bo- 
logne , & un grand nombre de Pro- 
tefiants fe réfugièrent en Angleterre , 
oii les plus confidérables d’entre eux 
reçurent des penfions des Minifires- 
d’Edouard. Au> conunencément 'de.' 
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Edoturi vu l’année fiiivantele ConfeilfitplufieurS 
An. « 4 *. changements dans les cérémonies de, 
la religion. Il défendit l’iifage des cier4 
^ ges le jour de la Chandeleur , celui- 

des palmes le Dimanche desRameaux^ 
6c de fléchir le genouil devant 1 î^ 
croix le Vendredi-Saint. Il laiffa au 
peuple la liberté de pratiquer la con- 
fefîion auriculaire ou d’y renoncer , 
& ordonna que toutes les images fe- 
roient ôtées des Eglifes. Tous les par- 
tifans de l’Eglife Romaine furent al- 
larmés de ces changements qui pro- 
duifirent de grands murmures parmi 
les Prêtres & le peuple de l’ancienne 
religion. Lorfque la proclamation 
qui les enjoignoit fut publiée , Gar- 
diner déclama ouvertement contre , 
toujours fur là même maxime qu’on 
ne devoit faire aucun changement 
pendant la minorité du Roi. Sommé 
de nouveau à comparoître devant le 
Confeil , il flit obligé de fe fouraettre : 
eut ordre-de prêcher dans l’Eglife de 
Saint Paul, & de foutenir que l’au- 
torité du Roi étoit la même avant 6c 
après fa majorité. Il exécuta cet or- 
' dre d’une manière fi peu fatisfaifante 
Bitsfnet, pour la Régence , qu’on le mit pri- 
îbnnier à la tour , 6c cet afte de 
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vérité intimida tellement tout fon Edouard vu 
parti qu’ils fe conformèrent fans hé- 
fiter à la nouvelle ordonnance. 

Le Protefteur avoit offert une trè- x. 
ve de dix ans àu Régent d’Ecoffe ; enfiToflc.*'* 
mais ce Seigneur , entièrement gou- 
verné par les confeils de France , re- 
Jetta cette propofition , dans l’efpé- 
rance d’être puiffamment fecouni par 
le- Monarque François. Le Duc de 
Soramerfet obligé de continuer la 
guerre , prit un nombre de Lanfque- 
nets à fa folde , & nomma le Comte 
de Shrewsbury pour fon Lieutenant. 

Le Régent d’Ècolfe ouvrit la campa- ç 

gne par le liège du château de Brou- 
ghty , qu’il ne put réduire , pendant 
que les troupes Angloifes de leur ' 
côté fortifioient Haddington & Lau- 
der , & faifoient des courfes jufqu’aux 

i >ortes d’Edimbourg.' Au mois de Mai , 
e Régent reçut tm fecours de fine 
mille hommes , & quelque artillerie 
de France , fous les ordres de Deflc 
Defpanviüiers ; invefiit de nouveau 
Broughty , s’en rendit maitre , & paf- 
fa toute la garnifon au fil de l’épée. 

La Reine mère défiroit avec ardeur 
que la jeune Marie reçut l’éducation 
dans la Cour de France , oii fes deux 



304 Histoire d’Angleterre ; 

Edouard vi. frèrcs avoietit tant de crédit, & Henri 
Aa. «4*. II. pour gagner’ avec plus de facilité 
le confentement du Régent , le créa^ 
Duc de Chatelleraut avec une pen- 
fion de deux mille livres. Engagé par 
cette faveur , il permit à la jeune Rei- 
ne de fe mettre fur la flotte qui avoit 
apporté le fecours , elle fît le tour des 
ifles Orcades & de l’Irlande , defcen- 
dit heureufement en Bretagne , d’oti 
elle fut conduite à Paris. Les -vaif- 
feaux François firent ce circuit pour 
éviter les navires Anglois commandés 
par rAmirâl" Seymour , qui crôifoit 
. . dans le golphe d’Edimbourg. Il fit une 

defcente dans quelques cantons de la . 
province de Fife ; mais par la valeiu* 
de Dun , il fut repoulTé avec perte; 
Cependant les François & les Ecof- 
fois avoient formé le fiège d’Hadding- 
ton , & pouffé vigoureufément leurs 
opérations ; mais à l’arrivée des trou- 
pes Angloifes , commandées par le 
Comte de Shrewsbury , ils’ abandon- 
nèrent cette entreprife. Le Comte- 
' après avoir jetté dans la place un fe- 
eours d’hommes & de munitions tant 
de bouche que de guerre , s’avança 
à Musfleburgh oîi l’ennemi étoirre'-- 
tranché',.lui,préfenta la^ bataille; ôc 
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les Ecoflbis ne l’ayant pas acceptée , 
il fe retira auffi - tôt en Angleterre. 
Lorfqu’il fut parti , DelTé , Général 
François , elTaya de furprendre Had- 
dington : mais la garnifon ayant pris 
l’allarme à temps , l’obligea de fe re- 
tirer précipitamment & avec perte , 
quoiqu’une partie de fes troupes fut 
déjà entrée dans la ville. Les Anglois 
qui étoient dans cette place furent 
fecourus dans les occafions par la gar- 
nifon de Berwick ; mais Thomas Pal- 
mer , avec quinze cents chevaiix , fut 
mis en déroute , pris , & eut la plus 
grande partie de fes gens tués. Pour 
reparer ce malheur , le Lord Gray 
entra dans l’Ecoffe par la partie oc- 
cidentale ; ravagea les provinces de 
Téviotdale , & Liddefdale , d’oii il 
emporta im très gros butin. Enfin le 
Proteôeur , voyant qu’il ne pouvoit 
conferver Haddington fans expofer fes 
troupes’ à des dangers inutiles , déta- 
cha le Comte de Rutland avec fix 
mille hommes pour en démolir les 
fortifications , & en enlever ' l’ar- 
tillerie. Il réuflît fans faire aucune per- 
te en fe retirant à Berwick rava- 
gea tout le pays : mais en même temps 
les Ecoffois prirent, le château - de 
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Hume par fiirprife , & tous les An» 
glois qui étoient dans cette place fu- 
rent tués ou faits prifonniers. 

Vers le même temps il furvint une 
difpute entre le Pape & l’Empereur. 
Charles protefta contre la tranflation 
du Concile à Bologne & le Pape re- 
Jetta cette proteftation. Alors l’Em- 
pereur pour faire voir fon indépen- 
dance propofa des articles d’accom- 
modement aux Proteftants. On donna 
le nom Intérim à cet arrangement 
pour mar(^er qu’il devoit fubfifter 
feulement jufqu’à ce que le Concile 
fut tenu dans quelque ville d’Alle- 
magne. Quoique les expreflions en 
fuffent adoucies , le fond n’étoit au- 
tre chofe que toute la doftrine de 
l’Eglife Romaine ; cependant on y 
reconnoiffoit que le mariage n’étoit 
pas un obftacle pour empêcher un 
homme de recevoir la Prêtrife , & 
que la communion fous les deux ef- 
péces ne devoit pas être reflifée à 
ceux qui pourroient la demander. * 

* Cect n’eft pas bien éxaâ : Il eft dit dans 
Ÿ Intérim , » A l’égard des Prêtres mariés 
.1 on attendra fur cet article la décifion du 
» Concile , fans les obliger à quitter à préfent 
w leurs femmes > à caufe du trouble que pour* 
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Cet Intérim fiit préfenté à la diette 
convoquée à Ausbourg , & on lui 
donna la force d’un décret, malgré' 
les proteftations de plufieurs villes de 
l’Empire. Pendant que l’Empereur 
émployoit ainfi fes efforts pour tra- 
verfer la réformation en Allemagne , 
elle faifoit tous les jours de nou- 
veaux progrès en Angleterre fous la 
proteâion de Cranmer & du minif- 
tère. Le Parlement affemblé le vingt- 
quatre Novembre fît un flatut , par 
lequel on permit le mariage aux Prê- 
tres , & par un autre on confirma 
la nouvelle liturgie que les Commif- 
faires avoient paffé tout l’été à rédi- 
ger. Elle eft à peu près la même que 
celle dont l’Eglife d’Angleterre fait 
encore ufage. 

Le Proteôeur avoit un défir ex- 
trênie d’avancer la réformation, mais 

U roît apporter le changement qu’on voudroit 
jf faire fur- cet article. On fouffrira aufli jiif- 
qu’à ce que le Concile en ait ordonné l’u- 
>» fage de communier fous les deux efpèces 
ti dans les lieux où il eft établi ; à condition 
•) que ceux qui font dans cette pratique , ne 
» condamneront point ceux qui communient 
»* fous une feule efpèce. » Voilà les termes 
-dont fe fert V Intérim , qui déplut également 
^aux Catholiques êc aux Proteftante. 
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308 Histoire d’Angleterre, 
il étoit obligé d’aller par degrés , d’au- 
tant que la plus grande partie du Cler- 
gé inférieur étoit toujours attachée à 
l’ancienne religion , & qu’il avoit lui- 
même un grand nombre d’ennemis , 
dont fon propre frère étoit le plus 
violent & le plus dangereux. La Reine 
douairière étoit morte au mois de 
Septembre de l’année précédente , & 
l’Amiral renouvella fes pourfuites au- 
près de la PrincelTe Elifabeth ; mais 
comme le teftament du dernier Roi 
l’excluoit de la fucceflion , fi elle fe 
marioit fans le confentement des exé- 
cuteurs , il forma un projet pour fa- 
tisfaire fon ambition par un autre 
moyen. On prétend que fon deffeio 
étoit de fe rendre maître de la per- 
fonne du Roi , de faifir les rênes du 
gouvernement , & que pour y par- 
venir il avoit affemblé deux mi lie hom- 
mes en différents endroits. Le Con- 
feil ayant reçu quelques avis de fes 
intrigues contre l’adminiflration pré- 
fente , le fit mettre prifonnier à la 
tour , & nomma des Commiffaires 
pour recevoir les dépolitions de fes 
accufateurs. Ils le chargèrent d’avoir 
confpiré contre le gouvernement, 
protégé des Pyrates , & commis des 
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aftes de violence contre les fujets de * 

différentes Puiffances en paix avec ^Anri'549!’ 
l’Angleterre. Le Protefteur , jugeant 
<jue Ion autorité ne feroit jamais bien 
affermie , tant que Ton frère auroit 
quelque part dans le gouvernement , 
l’exhorta à fe démettre de fa place , 

& à fe retirer de la Cour ; mais ne' 
le trouvant nullement difpofé à céder 
à fes remontrances , il réfolut de lé 
facrifier à fa fureté. Son accufation 
fut rédigée en trente - trois articles , 

& l’on députa quelques membres du 
Confeil pour l’interroger fur leurs 
particulafités. Il reflifa de répondre ; 
demanda que le procès fut inffruit 
fuivant la règle ordinaire , & que fes 
accufateurs lui fuffent confrontés. Le 
lendemain le Confeil fe rendit en 
corps à la tour , & l’Amiral infifta fur 
la première demande , qui lui frit re- 
fufée. Il demanda enfuite qu’on lui 
laiffât fon accufation , pour qu’il la 
put examiner avec réflexion , & pré- 
parer fes défenfes , ce qui lui fut en- 
core refafé. Le Confeil réfolut alors 
de le faire condamner en Parlement 
par un afre d’attainder , & l’on nom- > 

ma des Commiffaires pour entendre \ ; 
ce qu’il pourroit dire pour fa défenfe. 
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On engagea le Roi à l’abandonner 
& les Commiflaires ayant fait leur 
rapport , on porta un bill d’attainder 
contre lui dans la chambre des Pairs. 
11 y étoit accufé d’avoir attenté à fe 
faifir de la perfonne du Roi , & du 
gouvernement du Royaume ; d’avoir 
fait un amas confidérable de provi- 
fions & d’argent : d’avoir fait fes ef- 
forts pour époufer la Princeffe Elifa- 
beth , & d’avoir voulu perfuader au 
Roi de prendre l’adminiftration des 
affaires , malgré fa jeuneflé. Le bill 
paffa dans les deux chambres oîi il 
ne trouva que très peu d’oppofition , 
& reçut enfuite le confentement 
royal. L’Amiral eut la tête tranchée 
le dix Mai , contre le fentiment de la 
nation en général , qui jugea les ar- 
ticles d’aceufation frivoles en eux- 
mêmes , & qu’on avoit agi cruelie- 
ment envers ce Seigneur condamné 
fur des allégations aulîi peu fondées , 
fans avoir eu la liberté de fe défen- 
dre ni d’être confronté à fes aceufa- 
teurs. La principale haine en retomba 
fur le Protefteur ,’qui ne put jamais 
fe jiiftifier de cruauté & d’injuftice 
dans la conduite qu’il avoit tenue à 
ce fujet. 
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Le Roi ayant reçu un fubfide du 
Clergé & des Communes pour la 
conquête de l’Ecoffe , le Parlement 
fut prorogé au mois de Novembre. 
On reçut la nouyelle liturgie dans 
toutes les Eglifes , & elle ne trouva 
d’oppofi^ionque de la part de la Prin- 
ceffe Mairie. Le Roi & le Confeil ré- 
folurent de l’humilier ; mais l’Empe- 
reur intercéda en fa faveur , & plu- 
tôt que de défobliger ce Monarque , 
on permit à la Princeffe de fuivre en 
paix fa religion. Les réformés com- 
mencèrent alors à devenir perfécu- 
teurs à leur tour : Jeanne Bocher , 
femme fans aucune étude fut con- 
vaincue d’héréfie , parce qu’elle adhé- 
roit à la feâe des Anabaptiftes , & 
on la condamna au feu. Le jeune Roi 
refufa de figner le Warrant de mort , 
quoiqu’il en fut prefle par Cranmer ; 
enfin vaincu par fes importunités , il 
déclara que s’il falfoit une faute , le 
péçhé en retomberoit fur la tête de 
l’Archevêque. Quelque temps après 
une autre pçrfonne'fut brûlée pour le 
niême crime à Smithfîeld. 

LeRoyaume fut alors expofé à des 
mouvements dangereux dont l’origine 
venoit de la cpnduitç tenue fous le 
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■. dernier règne. Lorfqiie les Monaftè- 
res furent fupprimés , un très grand 
nombre de Moines furent obligés de, 
tirer leur 'fubfiftance de leqr travail , 
enforte que le nombre des ouvriers 
de chaque efpéce fe trouva trop con- 
fidérable. Les terres dés Monaftères 
étoient précédemment affermées au 
commun peuple , ce qui employoit 
un grand nombre de bras , & les ren- 
tes étant modérées , ils fe trouvoient 
en état de foutenir leiu*s familles des 
produits de l’agriculture. Depuis que 
ces terres étoient paffées entre les 
'mains de la nobleffe, les rentes avoient 
augmenté , & les Fermiers voyant 
que la laine étoit d’un plus grand pro- 
duit que le bled , avoient changé leurs 
terres labourables en paturages', ce 
qui avoit caufé plufieurs inconvé-' 
nients. Le prix du bled étoit augmen- 
té au grand préjudice du bas peuple , 
& peu de bras étant néceffaire pour 
entretenir les patinages , un grand 
nombre de gens de bas état étoit ab- 
folument privé de fubfiftance. La na- 
tion en général éleva de toutes parts 
des murmures & des plaintes contre 
la nobleffe qui étoit la caufe de leur 
infortune. Le Protefteur prit le parti 

de 
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• 3 e ceux qui Ibtiîiroient : & nomma ■ . 

, ^ ^ Eiloiiard vl. 

des Commiüaires pour examiner li ^n, 15+9. 
les pofl'efleurs des terres Eccléfiafti- 
<jues avoient rempli ou non , les con- 
ations auxquelles ces terres leur 
avoient été aliénées par la couronne. 

Il fit démolir le parc-Royal d’Hamp- 
toncour ^ dont te plaignoient les ha- 
bitants de ce canton , & prit plufieurs 
autres-mefures pour fecourir le com- 
mim peuple. Cette conduite attira fur 
lui la haine de la noblefiè. Dans la ,• 

•dernière fefiîon du Parlement , les 
Lords avoient projetté un aéie pour 
, donner pouvoir aux pofiêffeurs des 
terres Eccléfiaftiques de les affermer 
comme ils le jugeroient' à propos ; 
mais ce.bill fi.it rejetté par la cham- 
bre baffe. Cependant les Lords con- 
tinuèrent à enclore leurs terres , & 
les pa^fans s’imaginèrent que leur def- 
fein etoit de les remettre en fervitu- 
de. Dans cette penfée. le commun 
peuple des Comtés de Wilt & de 
-Sommerfet s’affemblèrent en grand 
.^nombre , & commencèrent 'à renver- 
ier les clôtures : mais ils furent bien- 
-tdt difperfés par Sir Guillaume Her- 
bert , depuis Comte de Pembroke. Il 
•V eut dans le même temps plufieurs 
^ Tomc^ O 
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•Luouacd' VI. Ibulevèments dans 4es pays de ,Suf- 
> 0 - 1549. jfex , Kent , Ed'ex , & dans les Com- 
tés de Hamp , de Glocefter , de War- 
wick , d’Hertford , de Lelcefler , de 
Worcefler ôf de Rutland ; mais ils 
furent appaifés par les foins des per- 
fonnes modérées. 

XV. A peine ces mouvements étoient 

Les révol- ^ 
tésaiïiégcnt rcpi 
Exctcr. Ils COU] 

(ont ro/irais& / 
défaits par le tCS 

Lord Grai. York. Le Proteâeur envoya le Lord 
Gray dans le premier avec quinze 
cents hommes de cavalerie & dW 
fanterie. 11 tomba fur les révoltés , 
=■60 tua un grand nombre , & fît beau- 
coup de prifonniers , dont plùfieurs 
\ Rirent éxécutés. Les rebelles de 
? Devon au nombre de dix mille , 
fous la conduite d’un nommé Hum- 
phroi Arundel , foldat expérimenté , 
étoient encouragés par les fermons 
de quelques Eccléfiaftiques turbu- 
** lents. Ils envoyèrent au Roi un corps 
d’articles , • dans lefquels ils deman- 
doient: Que les Vicaires adminif- 
, traffent le baptême en cas de nécef- 
Rté ; Que les enfants RilTent confir- 
més par les Evêques, quand on les 
leur préfenteroit : Que les Meffes 


imes qu’il s’en eleva d’autres beau- 
) plus dangereux dans les- Com- 
d’Oxford , Devon, Norfolk & 
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iiiflent célébrées fans que perfonne r; — ' ' '* 

, „ A tuouard vi. 

autre que le Fretre reçut la commu- An. JS49, 
nion : Que le Corps du Seigneur fiit 
confervé dans les Églifes : Qu’il y eut 
du Pain béni & de l’Eau bénite : Que 
le Service de Dieu fut célébré & 
chanté à haute voix : Que les Prêtres 
véculTent dans le célibat : Et que les 
lix articles fubfiftaffent tels qu’ils 
étoient du temps de Henri , jufqu’à 
ce que le Roi fut majeur. Le minif- 
tère répondit à ces demandes par 
un manifefte en forme , ou l’on offrbit 
à la fin un pardon général aipt révol- 
tés s’ils retournoient dans leurs mai- 
fons. Les Moines qui étoient parmi 
eux & avoient déjà changé la rébel- 
lion en une affaire de religion , leur 
. perfuadèrent que cette douceur étoit 
l’effet de la crainte , que le miniftère 
avoit dcffein de mettre des taxes fur 
'leurs gros & menu bétail, de même 
que de lever une excife fur toutes v 
’ leurs boiffons & provifions. Ainfi ani- 
més , ils entreprirent le fiège d’Exe- 
ter , qui fut vaillamment défendu par 
les habitants. Jean Lord Ruffel , Gar- 
de du Sceau privé envoyé contre eux 
avec un petit corps de troupes prit 
./es quartiers à Honitpn^^d’où il mar- 
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5i6 Histoire d’Angleterre; 
y J cha au fecours d’Exeter , dans l’ef- 
M. 1549. pérance de pouvoir jetter du renfort 
ians la ville ; mais les révoltés avoient 
fl bien pris leurs précautions qu’ils 
rendirent fes efforts inutiles. Dans fa 
retraite il fiit coupé par un grand 
nombre ; fe fît jour au travers , & 
■regagna Honiton. Les habitants d’Exe- 
ter étoient réduits à l’extrémité lors- 
que le Lord Gray joignit le Lord 
Ruffel avec un renfort confidérable. 
Ils marchèrent auffi - tôt à Exeter , 
mirent en déroute les révoltés , dont 
ils firent un grand carnage , & fecou- 
rurent la ville , qui fut récompenfée 
de fa fidélité par une augmenta- 
tion de fes revenus & de fés pri- 
vilèges. Les révoltés n’avôient pas 
perdu courage : ils s’affemblèrent 
près Clifton , avec un crucifix 
dans un chariot couvert , accom- 
pagné de cierges & d’autres lignes de 
• dévotion ; mais ils furent chargés 
^ par le Lord Gray , qui en fit un ter- 

rible carnage. Les chefs furent pris 
■& pendus , & plufieurs innocents 
périrent par la cruauté de Sir Antoine 
Kingfton , Prévôt Maréchal de l’ar- 
mée Royale. ' 

XVI. - La léition du Norfolk parut beau-* 
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coup plus terrible. Les mécontents — — r 

, r r • r » L 1 Etîouard vu* 

s etoient accrus julquaii nombre de An. 1549. 
jfeize mille fous la conduite d’un tan- • 
neur , nommé Kit & d’un Eccléfiaf- foîk 
tique nommé Coniers qui leur fer- p»'’ 

• «A > • -ji « nCWûfWlCA* 

voit d Aumônier. Ils renverlerent les Autre foulê- 


enclos , ravagèrent le pays , & déda- 
rèrent une guerre ouverte aux Gen- d’Yorki 
tilshommes du voilinage. Ils préfen- 
tèrent des articles de plainte au Roi , ' 
dans lefquels ils demandoient ; Que 
les terres & les fermes fuffent rédui- 
tes fur l’ancien pied : Qu’on* dimi- 
Hiiât le prix des Laines : & que tous- 
les enclos fuffent détruits. Le Roi 
promit qu’on aiiroit égard à leurs 
griefs dans le premier Parlement : &- 
en même temps leur offrit une amnif- 
tie, s’ils voiiloienf mettre bas les armes 
&feféparer. Ilsrejettèrent cette offre 
avec mépris , prirent leur quartier, 
général à Moushold , où le tanneur 
Kit , avec un^comitté établit le liège 
d’une nouvelle Jurifdiûion fous un 
grand arbre , qu’on nomma depuis 
îe chêne de la réformation. -Ils entre- 
prirent le liège de Norwich , qu’ils ^ 
réduilirent & prirent le Maire , avec 
quelques uns des principaux citoyens* 

Enfin le Lord Guillaume Parre vMar^ 

■ 'Oiij 
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quis • de Northampton , fe mit ei* 
campagne à la tète de quinze cents 
hommes , auxquels fe joignirent iia 
petit nombre de moiifquetaires Ita- 
liens , fous les ordres de Malatefta , 
& il marcha direûement à Norwich , 
que les rebelles avoient évacué. Il 
reprit poffeffion de cette- ville fans 
trouver d’c^polition , & les révol- 
tés ayant donnés un alTaut pendant 
la nuit y furent repoufïes avec une 
perte conlidérable. Le matin ilsrenou- 
vellèrcnt leur attaque avec tant de- 
fiirie qu’ils entrèrent dans la ville- 
dont le Marquis fut forcé de fe reti- 
rer , après que le Lord Sheffield &C 
un grand nombre de fes gens eurent 
été tués dans le combat. Les habitants 
en général favorifoîent les rebelles ^ 
& pendant que. les troupes du Roî 
étoient aux mains dans les rues , on 
les accabloit des fenêtres & des bal- 
cons. Aulîi-tôt que cet échec du Mar-» 
quis fut fçu à Londres , le Comte d& 
Varwick fut envoyé à fon fecour^ 
avec lix mille hommes dlnfanterie , 
quinze cents cavaliers , & l’artillerie 
delHnée pour la guerre d’Ecoffe^ 
Arrivé à Norwîch il fomma les rebel- 
les de fe rendre y les aflurant qu'il* 
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cibtiendroient leur pardon ; mais cette Edouard viT' 
propofition ayant été rejettée , il An. 
plaça fon artillerie devant les murs , 
fît une brèche & s’en rendit m^tre 
d’affaut.' Cent trente des mutins furent 
tués , & l’on en prit foixante qu’on 
pendit aufîi-tôt en conféquence de la 
martiale. Cependant quelques-uns dn 
fés chariots tombèrent entre les mains- 
de l’ennemi , ce qui leur fournit des 
provifions , dont ils commençoient k- 
manquer. L’éxécution de leurs corn-- 
plices rte fervit qu’à augmenter leur 
rage ; ils fe jettèrent en foule à uné' 
des portes défendue par l’artillerie ^ 

& malgré toute la réfiftance qü’on 
leur oppofa , ils fe rendirent maîtres^ 

, du canofl , ainfi que de quelqives cha-* 
riots de munitions . Les enfants même- 
, marquèrent une ardeur li défefpérée' 
en cette occalion , que plufieurs arra-- 
ehèrenf des flèches de leurs corps’ 
pour les donner à leurs archers. En- ' 
couragés par ce fuccès , ils battirent 
les murailles de la ville , montèrent’ 
à" la brèche àC ne furent repoulTéS' 
qu’avec une peine extrême; Trompés; 
par une prétendue prophétie', ils quit- 
tèrent la havueur de Moushold, pri- 
rent pofte dans line vallée nommée* 

^ Oiv 
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Edouard vu Duffendalc , & envoyèrent faire iiii' 
Au. isi9* défi au Comte de Warwick. Ce Sei- 
gneur qui avoit reçu un renfort de 
quatorze cents chevaux , leur fit 
encore offrir un pardon général , dont 
il exceptoit cependant quelques-uns 
de leurs chefs. Ils refiifèrent de l’ac- 
cepter fous ces conditions , & le 
Comte ordonna à fa. câvalerie de 
les attaquer dans la vallée. Ils s’y 
étoient rangés dans une efpèce d’or- 
dre , & avoient mis à leur front les 
Gentilshommes qu’ils avoient fait 
prifonniers , attachés deux à deux , 
pour qu’ils fuffent expofés. au pre- 
mier choc. Les troupes du Roi réuf- 
firent à épargner ces malheureux cap- 
tifs , & tombèrent avec tant de vigueur 
fur les rebelles qu’ils furent promp- 
tement mis en déroute., & commen- 
cèrent à prendre précipitamment la. 
fuite. On les poiufiilvit L’efpace de 
trois milles , & l’on en fit un fi 
grand carnage qu’il en refta trois mille 
fur la place. Ceux qui gardoient leur 
artillerie & leur bagage s’étoient for- 
tifiés par des chariots & des pallifi'a- 
des , ôc déclarèrent qu’ils vouloient 
combattre jufqu’àla dernière goûte de 
leur fang ; mais fur la promeffe de. 
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pardon que le Comte leur fît de fa lamurd v 7 . 
propre bouche , ils pofèreni les armes An. 1549. 
& fe fournirent. Leur Commandant Hayward, 
Kit s’échappa du champ de bataille 
fut pris le lendemain dans une grange 
avec fon frère , & fut pendu avec 
des chaînes au château de Norwich. ^ 

Son frère fouffrit le même fupplice 
au clocher de 'W’ymondham , & neuf '■ 
de leurs complices au chêne de la 
réformation. Pendant que le Comté 
de Norfolk étoit «xpofé à ces mou- 
vements , il s’éleva une troifième fédi- 
tion dans celui dTork , oii Guillau- 
me Ombler , homme de quelque dif^ 
tin£Hon , avec Thomas Dale clerc de 
Paroiffe , & un nommé Stevenfon , 
auffi trompés par une prophétie rtdi- . , 
cule , affemblèrent en viron trois mille 
hommes par le fon des cloches & les 
lignaux de feu , . comme fi la côte eut 
été menacée ; leur perfuadèrent de 
prendre les armes pourrét^lir l’Egli- 
fe dans-fes anciens ' droits , humilier 
les riches , foulager les pauvres , & 
réformer les abus introduits dans la 
nation. Ils tuèrerft de fang froid plu- 
fieurs perfonnes , marchèrent dans la 
partie orientale de la province, 
augmentèrent de façon, que leur nom- ‘ 

O V ' 
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Édouard VI. bre devint formidable ; mais aufli-tôt: 
Aa. ij4î>. <|ii’on leur offrit le pardon de la part 
du Roi , ils fe difperfèrent , & leurs: 
chefs ayant été abandonnés furent 
exécutés à York avec quatre de leurs: 
complices. Ces révoltes étant appai- 
fées , le Protefteur qui pendant touS' 
ces troubles s’étoit conduit avec une * 
^ clémence remarquable j^fît. publier 
une amniftie générale, pour rétablir 
là paix dans le Royaume. Cette indul- 
gence augmenta la haine de la Nobleffe • 
contre lui , & lë rendit odieux à' quel- 
ques membres du confeil' privé , ja- 
loux.de ce qu’il avoit ofé faire cette- 
démarche fans, qu’ils y eiilTent con- 
couru.. 

xviT.. te Rbi' de France Henri H. réfo- 

Le Protec- Kit dc CCS tTOUbleS ^ 

tcurpropofe / • n 

daiit le con- ôC equippa une flotte pour attaquer 
celle dès Anglois, qui'étoit à l’an- 
cre dans l’Ifle de Jerfey ; les Fran- 
çois frirent reçus fi vaillamment qu’ils : 
Jugèrent à propos de fe retirer, après- 
avoir fouflWf un dommage très con- 
fidérable. Henri entra en perfonne- 
• dans lè Boulonnois , réduifit plufieurs • 
châteaux , & futrepoufle vigoureufe- 
ment du fort de Bullenberg , dont' 
les. Anglois enlevèrent^ cependai»:: 
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enfuite leur artillerie , & détruifirent 
les fortifications. Au mois de Sep- a», uw. * 
tembre le Monarque François entre- 
prit le fiège de Boulogne ; mais la 
pefte fe mit dans fon armée , & il 
le retira à Paris , lailTant la conduite 
de ce fiège à Gafpard de Coligni , 

Seigneur de Châtillon , qui après quel* 
ques efforts infindueux le convertit 
en blocus. Ces hoftilités inquiétoient 
d’autant plus le Protefteur qu’il avoit 
été informé que Henri étoit fur le 
point de conclure une alliance avec 
les Protefiants d’Allemagne. Les cof- 
fres du Roi étoient vuides , ôc l’on fié 
pouvoit foutenir la guerre fans de- 
mander de nouveaux fubfides , ce 
qui ne pouvoit manquer d’exciter 
encore les murmures du peuple. II! 
ne doutoit pas que les accidents fii- 
eheux qui poüvoientarfiver dans une' 
guerre ne fournilfent de nouveaux: 
prétextes à fes ennemis pour condam- 
ner faconduite, &ilprévoyoit qu’elle- 
retarderoit les progrès de la réfor- 
mation. Guidé partons ces motifs ,, 
il propofa dans le confeil dé faire la^ 
paix avec la France pour la redditiom 
de Boulogne, qüi coutoit des fomi’^ 
mes immenfes au Royaume , & 

- O yjl 
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Edouard vi. perpétuel de difpiites 

An. 1549. tant qu’elle demeureroit entre les 
mains desAnglois, au lieu qu’en ren- 
. dant cette ville , non-feulement onr 

s’affureroit d’une paix avantageufe 
avec la France , mais encore on déta- 
çheroit cette puiffance des intérêts de 
l’Ecoffe. Le confeil, après avoir pris 
cette affaire en confidération , déci- 
^ da qu’on ne rendroit pas Boulogne y 
& qu’on envoyeroit un Ambaffadeur 
pour conclure, une alliance- avec 
l’Empereur. 

xviii. partir aufîl-tôt Sir Guillau- 

ciaracufs me Paeet pour cette ambaffade , ÔC 
de Sommer- GU- n:^eme temps les ennemis du Pro- 
fet. I lufieurs teûeur employèrent leurs Emiffaires 

.Seii];neurs du , \ i , . ti 1 

coiil'eil le <’é- pour noircir la réputation. Ils le re- 
Jj’*‘"‘“‘^°'‘' epréfentèrent comme un parricide , un ' 
traître un tyran facrilège , qui non- 
feulement trahilToit les intérêts de fa 
patrie ; mais encore contentoit fon 
orgueil en détruifant les Eglifes & 
les tombeaux , afin de fe fervir des 
matériaux pour fe bâtir un palais 
' fuperbe. Ils l’aceufoient d’avoir occa- 

ûonné la perte des forts du Boulon- 
nois en les laiflant fans munitions 
pour leur défenfe ; d’avoir abandon- 
lîi Haddington en Ecofle 4 de. s’être 
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emparé de l’adminiflràtion ; d’avoir Edouard vi^ 
rejette l’avis du confeil , & mal dirigé Aa. 

* les alFaires du Gouvernement ; enfin 
lorfque Paget fut revenu , après une 
négociation infriiélueufe , ils affirmè- 
rent que le Proteèleur lui avoit ordon- 
né d’éviter de conclure l’alliance avec. 
l’Empereur , afin d’avoir un prétexte 
pour rendre Boulogne. Le Duc de; 
Sommerfet informé de ces difcours ,, 
commença à craindre qu’on ne s’em- 
parât de la perfonne du R oi ,= en cor- 
rompant fes domeftiques , ce qui le 
porta à en mettre quelques-uns des. 
liens auprès de Sa Majefté avec ordre 
de veiller fur toutes fes. avions. Le' 
lixOélobre,le Lord Saint-Jean, Pré- 
lident da confeil,- les Comtes -de- 
• Southampton, de W arwick & d’ Arun- 
del , Sir Edouard North , SirRichar(L 
South'well , Sir Edouard Wotton &c 
le Doûeur Wotton , Doyen de Can- 
torb^ry , fe rendirent à Holborn-à la- 
maifon de l’Evêque d’Ely , pour 
y tenir un. confeil , comme s’ils em 
euffent. été les feuls membres , & le. 

Roi ayant envoyé le Secrétaire Petre, 
favoir la* raifon de leur alTemblée ils.' 
le retinrent pour être préfent à leurs - 
délibératiqns. Ils, commencèrent par? 
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examiner l’état du Royaume , &T 
Tejettèrent fur le Proteûeur tous les- 
défordres arrivés au dedans , & les- 
pertes fouffertes au dehors. Ils décla- 
rèrent que leur intention avoit été 
de conférer avec lui fur tous ces fujets : : 
mais qu’ayant été informés qu’il avoit 
armé fes domeftiques , Sc environné 
l6 Roi d’une garde ils ne vouloient 
pas s’expofer à fes violences. Ils en- 
voyèrent au Lord Maire , aux Aider-- 
mans, au commun confeil de Lon- 
dres & au Lieutenant de la Tour , 
pour leur défendre exprelfément de 
reconnoître à l’avenir le Duc de 
Sommerfet en qualité de Proteéleur,. 
Le Lieutenant promit d’obéir; mais 
les autres firent une réponfe équivo- 
que ; cependant tous paroiffoient fa- 
vorifer ce comitté. Le Protefteur inf- 
finit dé ce qui fe paffoit, fit con- 
duire auffi-tôt le Roi à Windfor , & 
arma les habitants de cette ville & 
ceux d’Hamptoncour pour fa fiireté. 
Le lendemain les mécontents fiirenr 
joints par le Chancellier , le Lord* 
Riche , le Marquis de Northampton 
le Comte de Shrewsbury , Sir Tho- 
mas Cheney , Sir Jean Gage , Sir 
Ralph Sadler ^ & Sir Edoua»d Mon-: 



Livre V. Chap. IVi 3x7- 
tSague. Leur nombre étant ainfi. aug- 
menté , ils écrivirent au^ Roi pour An. 154®. 
Importer leurs plaintes contre le Duc 
de Sommerfet , & donnèrent ordre à 
l’Archevêque & à^Paget d’avoir foin 
que Sa Majefté fut fervie par fes 
propres domeftiques. Le huit Ofto- 
bre ils fe rendirent à Guildhall , oîi: 
ils déclarèrent que leur unique ob- 
jet étoit de délivrer le Roi des mains - 
du Duc de Sommerfet , qui n’étoit 
occupé que de fon propre avantage, 

& les boiu’geois de Londres répondi- ^ 
rcnt à grands cris qu’ils les foutien- ^ 

‘droient de tout feiir pouvoir; ' 

• Le Duc fe voyant abandonné des xix. 
citoyens de Londres & du Lieutenant 
de la tour , tomba dans le décourage- maiv'rrations 
ment. Il affembla ceux des membres àfa^o«.. 
du confeil qui étoient encore réftés 
avec lui , & offrit de fe foumettre 
au jugement de deux d’entre eux 
joints à un pareil nombre des mé- 
contents. Aufli-tôt qu’il eut fait con- 
noître fes craintes par cette déclara- 
tion , il fut abandonné par le Lordl 
Ruffel , Sir Antoine Bfovn , Sir An- 
toine Wingfîeld , Wenworth , & Ba-^ 
ker Orateur de la chambre des Com- 
immes* Enfin les mécontents ^ le dét 
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clarèrent indigne du Protedorat , &{ 
publièrent un Manifcfle pour juftifier 
leur conduite- lls^ écrivirent une letf 
tre au Roi , dans laquelle ils lui mar- 
quèrent : que fon fière les avoit nom- 
més éxécuteurs de fon teftament 6c 
Régents du Royaume : qu’ils avoient 
élu le Duc de Sommerfet pour éxer- 
cer les fondions de Protecleur , fous 
la condition expreffe qu’il ne feroit 
rien fans leur approbation ; mais qu’il 
avoit tranfgreffe cette condition & 
s’étoit rendu maître abfolu de tout le 
Gouvernement : que par cette raifon 
ils le jugeoient indigne de continuer 
les mômes fondions, & fupplioicnt 
Sa Majefté de leur permettre de renv 
plir l’office dont ils- avoient été revê-^ 
tus par le Roi'défiint , & en môme 
temps de renvoyer les troupes que 
le Duc de Sommerfet avoit; raffem- 
blées autour de fa perfonne. DArche- 
vêque de Cantorbéry &. Paget con- 
feillèrent au Roi & au Duc de con»- 
fentir à la demande du confeil , qui 
avoit déjà envoyé des députés à Wind- 
for, pour empêcher l’évaffiondu Duc 
& de quelques-uns de fes confidents, 
Lorfqu’Edouard eut donné fon cori- 
fent ement , Us fe readirent en corgs 
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auprès de lui , & furent reçus très viT 

gracieufement. Tous les amis di.i Due, An. :54!>.- 
àPexception de Cécil furent envoyés 
à la Tour ; lui-même amené devant 
le confeil , fiit accufé d’avoir violé 
la condition fous laquelle il avoit été 
choifi pour Protedeur ; d’avoir traité ^ 
avec les Amballadeurs , 6c difpofé 
des Evêchés & Gouvernements de 
fa feule autorité ; d’avoir tenu la cour 
des requêtes dans fa propre maifon ; 
d’avoir diminué le titre de la mon- 
noye courante du Royaume ; d’avoir' 
publié au fujet des enclos des terres 
des proclamations contraires aux 
délibérations du confeil ; d’avoir né- 
gligé d’appaifer les foulé vements & 
même de les avoir foutenus; d’avoir 
manqué à fecourir de provifions de 
guerre & de bouche les forts du Bou- 
lonnois , ce qui les avoit fait tomber 
entre . les maihs de l’ennemi; d’avoir 
fait fes efforts pour prévenir le Ror 
contre les membres du confeil par' 
de fauffes, inlinuations ;■ de les avoir 
déclarés traîtres-; d’avoir malicieufe- 
ment âllarmé,Sa Majeflé , en la 
faifant conduire précipitamment k 
Windfor, oti fa fanté étoit en dan--, 
g^:;. d’avoir armé fes propres amisr 
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— & domeftiques , pendant que ceux’ 
du Roi, étoient reliés fans défenfe.:: 
enfin, d’avoir voulu fuir à Jerfey ou- 
Guernfey.. Sur tous ces articles d’ac- 
cufation , auxquels il n’eut pasle temps- 
de répondre il fut envoyé à la tour y 
& le confeil nomma fix Lords pour 
remplir , deux à deux alternativement 
les fondions de gouverneur du Roi.. 
Le Comte deNt'^arwick parut alors le 
mtyvxMrd. principal auteur de la ruine du Pro- 
tefteur & les autres» membres du 
confeil lui permirent fans aucune op- 
pofition de prendre les rênes du Gou- 
vernement.. 

BonSrcft énnemîs de la réformation’ 

aépoiiiiie de triomphèrent à la chute dèSommcrfety 
fonEv ché. pgj-fuaçl^s étoitCatholi- 

que dans le cœur, fur ce qu’il avoit en--' 
tretenu une intime correfpondance' 
avec le Comte de Soiithampton. 
Bonner & Gardiner toujours prifon- 
niers à là tour , lui écrivirent pour le* 
féliciter d’avoir délivré fon pays d’un- 
tel tyran , & le peuple commença à' 
croire que le Duc de Norfolk feroit 
remis en liberté..' Us furent trompés^ 
dans leur attente; L’ambition étoit 
la feule religion du Comte de War- 
■wick il lavoit que le jeune Roi étoit 
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f[>rtement attaché à la nouvelle doc-^^;; — 

O M / • 1 r • / A , Edouard vo» 

tnne , & il etoit de Ion interet de ga- An. is4s. 

‘ gner la faveur de fon Souverain. Bon- 
ner fut amené devant le confeil , & 
on lui déclara les fujets de plainte 
dont il étoit chargé. Il avoit eu or- 
dre de prêcher dans l’Eglife de Saint 
Paul, & de foutenir que l’autorité , 
d’un Roi mineur étoit égale à celle ^ 
d’un Roi en âge de maturité. Dans 
fon fermon où l’auditoire étoit fort 
nombreux , il ne dit pas un mot à 
ce fujet ; mais s’étendit fur la préfence 
réelle dan$rEuchariftie , & inveéHva 
contre ceux qui nioient la tranfubf- 
tantiation. Guillaume Latimer & Jean 
Hooper informèrent contre lui , & 

Pon donna une commifllon à l’Ar- 
chevêque de Cantorbéry , à Ridley ,, 
à deux Secrétaires d’Etat , & au 

^ V 

Doyen de Saint Paul , pour le juger 
fommairement. Sa^ conduite fut auÆ 
ridicule qu’extravagante ; lorfqu’il en- 
tra dans l’affemblée, il prétendit qu’il 
ne pouvoir voir fes juges jufqu’à ce 
qu’un des afliftants les lui eut montrés; 
avec le doigt. Lorfqu’on interrogea; 

* îes témoins , il dit que l’im parloit 
contme une oye & l’autre çomme une* 
liécaffe ; traita la cour avec mépris „ 

•f * 
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VI mocqua du peuple qu’il appelhi' 
-An; i;:f9. fols & fots , affurant que le Dofteur 
Hooper étolt un âne ^ & le Secrétaire 
Smith un menteur. * Cranmer le ré- 
primencla & lui dit qu’il mériteroit 
d’être envoyé en prifon pour fon in- 
folence , fur quoi Bonner réj)ondit 
qu’il lui importoit peu où- ils l’en- 
voyaflent , pourvu que ce ne fut pas 
au Diable , & que ce feroit le feul 
endroit oùiln’iroit pas ajoutant qu’il 
avoit quelques biens , une pauvre 
carcaffe &c fon ame : que les deux 
premiers étoient en leur pouvoir, 
mais qu’il étoit maître de la dernière. 
La cour fut ajournée pendant pliw 
Beurs jours , enfin voyant que fes dé-' 
fenfes ne pouvoient le tirer de cét 
embarras , il en appella au Roi , & 
*■ fut renvoyé à la cour du Maréchal 
après avoir infulté fes juges dans les 
termes les plus outrageants. On le 

* Ces mauvaifes plaifanteries tirées du 
Doéleur Burnet, qui a voulu jetter un ri- 
dicule fur l’Evêque de Londres, font tel- 
lement dépourvues de vraifemblance, que 
Rapin Thoyras malgré fa partialité , n’a pas 
cru les devoir mettre dans fon Ouvrage. 
Elles peuvent faire rire' le peuple ; mais M. 

' Smollett auroit dû les regarder comme mdi*t 
gnes de la gravité de l’Hiftoire. 
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condiiifit encore une fois devant eux , 

& il fut folemnellement dépouillé An. ims. 
de l’Evêché de Londres , pour avoir 
manqué à reconnoître la puilTance du 
Roi dans fa minorité , comme il lui 
avoit été ordonné par le Protefteur 
& par le confeil. Le Comte de Sont- w/î. de u 
hampton fut tellement affligé de voir 
qu il étoit trompé dans la conduite 
de celui de W arwick , qu’il fe retira 
de la cour , fans demander congé 
& mourut de chagrin à fa màifon de 
campagne. Quoique cette mort ‘ dé- 
livrât le Comte de Warwidc d’un 
rival intriguant, il fe trouvoit très 
■embarraffé par la conduite du Roi de 
f rance qui perfiftoit dans la réfolu- 
tion de recouvrer Boulogne , que 
les Anglois n’étoient pas en état de 
■foutenir. Le confeil envoya une nou- 
"velle Ambaffade à l’Empereur , pour 
le prier de prendre cette ville fous 
•fa protection ; mais il reçut cette 
propolition avec froideur , difant 
qu’il étoit en paix avec la France. 

Enfin il déclara ouvertement que les 
•Anglois ne dévoient attendre que très 
peu de fecour^ de fa part , tant que 
îa religion demeureroit fur le pied oùt , 

^lle étoit dans leur Royaume^ ÔC 
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tdouard t ré.ponfe détermina le confeii à 
An. 1549. ’ faire la paix avec' le Monarque Fran- 
çois. 

xxt. Le Parlement qui avolt été con- 
PO” Novembre fit 

ett condamné yne loi levere contre les auemblees 
iUégitimes , afin de prévenir les fou- 
ie«é. ^ lèvements; ils annullèrent le précé- 
dent llatut contre les vagabonds qui 
leur parut trop rigoureux , & renou- 
vellèrent une loi portée du temps de 
Henri VIII, fur le même fujet. On 
lut ênfuite un bill d’attainder dans la 
chambre des Lords contre le Duc de 
Sommerfet, fondé fur une confef- 
lion lignée de fa main. On lui en- 
voya une députation de plufieurs 
membres poiu* favoir de fa propre 
bouche üy cette confeffion étoit ex- 
torquée ou non. Il les remercia de 
la droiture de leur conduite , & re- 
connut qu’il avoit figné volontaire- 
ment cet écrit ; mais il protefta fo- 
lemnellement qu’il n’avoit jamais en- 
tretenu aucune penfée contraire à ce 
Aji. isso. qu’il devoit au Roi ou à l’Etat. En 
conféquence de fon aveu , il fut pri- 
vé de tous fes offices , ainfi que de 
tout fon mobilier , & la plus grande 
AS!, tmb. partie de fes biens en fonds de terre 
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lut confîfqiide au profit du Roi. Il Z 1 " 

P •' J /I O.- Edouard VI. 

-prévint Ion entiere dcitruaion par Ab. 1550. 
fa conduite foumife , qui ne donna 
aucune prife à fes ennemis pour le 
-pourfuivre , enforte qu’il fut mis en 
liberté îqirès avoir donné caution de 
fa bonne conduite à l’avenir^ & deux s 
jnois après fon élargiffement il reprit 
fa place dans le confeil. Le Parlement 
confirma la nouvelle Liturgie, & or- 
donna : que tous les anciens livres 
•d’Eglife , MilTels & Bréviaires fe- 
roient remis à des Commiflaires nom- 
més à cet effet : que toutes les prières 
adreffées aux Saints feroient rayées , 

* des livres imprimés fous le dernier 
règne i & que toutes les images qu’on 
avoit ôtées des Eglifes. feroient li- 
vrées aux flammes dans un temps 
prefcrir. Ils. accordèrent un fubfidc ■ 
qui fut fuivi d’un a£le d’amniftie , 
dont Rirent cependant exceptés les 
prifonniers a£hiellement dans la tour ; 
après quoi le Parlement Rit prorogé 
au fécond jour de Février. Ce Rit 
dans cette fefilon qu’on permit pour 
la première fois aux fils des Pairs de 
prendre féance dans la chambre des 
>Coizimunes. - 
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£joiiatd VI. Comte de War-wick avoit été 
Aiv. IJ 50 . nommé Lord Grand-Amiral , Grand- 
XX il. Maître de la maifon du Roi , & gou- 

1* vemoit alors le confeil avec l’auto- 

rité la plus abfolue. Son intention 
.étoit d’acheter la paix du Roi de 
France par la reftitiition de Boulo- 
.^ne ; mais il favoit combien le Duc 
de Sommerfet s’étoit attiré de haine 
lorfqu’il en avoit fait la propofition. 
.11 réfolut d’employer un marchand 
Italien nommé Guidatti , qui vivoit 
à Southampton , pour entamer cette 
.négociation , de façon qu’il n^en re- 
tombât aucun foupçon fur fa per- 
fonne. Cet étranger fe rendit fou« 
quelque prétexte à Paris : s’infinua 
dans la maifon du Conétable , favori 
ile Henri II. & dans les converfa- 
. tions qu’il .eut avec quelques offi- 
ciers de ce Miniftre , avança qu’il 
croyoit que la cour d’Angleterre 
abandqnneroit volontiers Boulogne 
pour une fomhie d’argent convena- 
ble. ..Le Conétable informé de cette 
.ouverture conféra avec Guidatti ., & 
inftruit du fondement fur lequel il 
avoit commencé à parler , il le char- 
gea de dire à quelques. membres du 

confeil 
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confeil d’Angleterre , que le Roi de i>ouard vl j 
France préféreroit de terminer l’af- An. 1559. ^ 

faire de Boulogne par accommode- 
ment plutôt que par une guerre. Pàr ; 

l’entremife de cet etranger on nomma : 

des Commlflaires des deux côtés, 

& l’on ouvrit un congrès dans le voi- | 

finage de Boulogne. Après de vio- i 

lents débats- le traité fut enfin coil- 
clu fous les conditions : Que Boiilo- , 
gne feroit rendue an Roi de France, 
qui , en confidération des augmenta- 
tions qu’on avoit faites dans cette 
fortereflè , & des dépenfes à la mu- 
nir de provifions de guerre & dè , * 
bouché , payeroit quatre cents mille .. 
écus d’or au Roi d’Angleterre : Que 
la Frânce & l’Angleterre fe donne- ' 
roient mutuellement des ôtages pour *' 
r«xécution des articles : Qu’Edouard 
rendroit à la Reine d’Ecoflè les deux w*yüvâtii 
forts de Lânder & Douglas qui fe- 
roient démolis, ainfi que ceux d’Ay-’ 
mouth & Roxburgh occupés par les * 

Anglois : Que le Roi d’Angleterre 
cefTeroit toutes hoftilités contre 
FEcofTe : mais qu’il fe réferveroit le^ 
pouvoir de pourfuivre toutes fes ac-_ 
tiens , demandes & prétentions con- 
tre la France & l’EcolTe , & que le ^ 

Tomt*X. • . P 
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Roi ‘de Franco & la Reine d’EcofTe- 
auroient réciproquement le même 
privilège par rapport à leurs de- 
mandes fur l’Angleterre. 

Lorfque ce traité Rit apporté à 
Londres, le Comte.de Warwick 
feignit d’être malade pour éviter de 
ligner des conditions contre lefquel- 
les il avoit fortement déclamé. Ce- 
pendant il ne put fe garantir des re- 
proches du public , qui yoyoit clai- 
rement que ceux qui avoient accepté 
quatre cents mille écus , au lieu de 
deux millions que François I. s’étoit 
engagé de payer , étoient les mêmes 
qui s’étoient élevés avec tant d’amer- 
tume contre le Proteûeur , lorfqu’il 
avoit fimplement propofé de rendre 
Boulogne à des conditions convena- 
bles. Cette réfléxion caufa'tant de 
murmures dans le peuple , que le 
Comte de Warwick jugea nëceffaire 
de détourner fon attention fur d’au- 
tres objets qui lui donnalTent plus de 
fatisfaftion. Il fit faire une recherche 
contre ceux qui avoient difîipé les 
revenus du Roi, où étoient coupa- 
bles d’oppreflion dans l’éxercice de 
leurs offices. Il avoit aufîî pour ob- 
jet dans cette recherche de fe met- 
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tre en état de payer les dettes du 
Roi , & il n’épargna pas meme fes 
propres amis , qui lui avoient i'ervi 
d’inftruments pour la ruine du Duc 
de Sommerfet. Le Comte d’Arundel 
Rit condamné à une forte amende t 
Southvell Rit mis en prifon , & les 
autres iachetèrent leur pardon par 
de très greffes fommes. Cette févé- 
rité fut en général très agréable à la 
nation, & établit fi bien l’autorité 
de W arwick parmi les Grands , que 
la vigueur avec laquelle il agiffoit 
commença à leur faire craindre les 
effets de fon reffentiment. Pendant 
le cours de cette année , Thirleby 
renonça au fiège de W eftminffer qui 
fut réuni à celui de Londres , Sc don- 
né à Ridley de Rocheffer. Celui 'de 
Nor-wich fut accordé à Thirleby , 
celui de Rocheffer à Poynet , & celui 
deGlocefferà JeanHooper.Polydorc 
Virgile qui avoit réfidé quarante ans 
en Angleterre, obtint la permiffion 
de paffer le reffe de fes jours dans fa 
patrie , & le Roi lui accorda la jouif- 
fance'de fes bénéfices , en confidéra- 
tion de ce qu’il avoit employé la 
plus grande partie de fa"|pie à com- 
piler l’Hiffoire d’Angleterre^ . 


Edouard vi. 
An. I5ÎO. 
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5 40 Histoire: d’Angleterre, 
Edouard VI. Le Pape Paul III. étant mort à là 
An. 1550. de l’année précédente , les Cardi- 
XXIV. naux alTemblés en conclave , con- 
Il vinrent d’élire le Cardinal Polus 
pour fon fucceflèur , & fe rendirent 
la nuit à fa. chambre pour l’adorer 
fuivant l’ufage. Il les pria de différer 
cette cérémonie jufqu’au lendemain, 
crainte qu’elle ne fut regardée com- 
me une œuvre de ténèbres. Ce fcrii- 
pule parut fi extraordinaire , que 
quelques-uns d’entre eux jugèrent 
qu’il avoit perdu le fens ; d’autres 
craignirent que s’il obtenoit la Pa- 
pauté il ne s’occupât à réformer la 
cour de Rome, & le collège des 
Cardinaux. Ils réfolurent dès ce mo- 
ment d’en élever un autre fur le 
trône Pontifical ; mais s’étant partagés 
en trois faftions , ils ne purent s’ac- 
corder qu’au mois de Février fui- 
vant , où ils élurent le Cardinal de 
Montc ^ qui prit le nom de Jules 
III. Le deffein de l’Empereur dans 
la diette étoit de forcer les Protef- 
tants à fe foumettre à toutes les dé- 
cifions du Concile qui étoit revenu 
à. Trente : mais il trouva de violen- 
tes oppofi% 5 ns de la part de Maurice 
Elcéleur de SaxQ* Cependant ce 
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Prince ufa d’une grande circonfpec- 
tion dans dans fa conduite , par là a*. 1550» 
crainte de perdre la faveur de Char- 
les-Quint , qui confentit à ce qu’il 
fut nommé Général de l’armée de 
. l’Empire , pour terminer la guerre 
par le fiège de Magdebourg , la feule 
ville proteftante qui n’étoit pas en- 
core foumife. 

En Angleterre la réformation étoit 
Il agréable au jeime Roi , que le fe Marie re- 
Miniftère pour s’infinuer de plus en^'-c'^ 
plus dans fa faveur la favorifoit 
tout fon pouvoir, pendant que de 
fon côté Cranmer y travailloit avec An. «jir 
une ardeur infatigable. Gardiner fut 
dépofé pour les mêmes raifons qui 
avoient fait dépouiller Bonner d© 
fon Evêché , & on le mit à la tour , 
où il demeura jufqu’au règne de la 
Reine Marie. Les ComniilTaires nom- 
més à cet effet compoferent une 
nouvelle confeffion de foi', & la nou- 
velle Liturgie fut corrigée en plulieurs 
articles. Le Roi dont l’intelligence 
furpaffoit de beaucoup fon âge , com- 
mença à prendre connoiffance de 
différentes affaires. Il écrivit un jour- 
nal de tout ce qui faifoit l’objet de 
fçs obfervations , devint fi zélé 
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pour la nouvelle Religion , qu'il in- 
lifloit à ce qu’elle fut embraffée de 
tous fes* fujets fans ' diftinûion. La 
Princeffe Marie cependant ne voulut 
Jamais fe conformer aux cliangements 
qu’on avoit faits, & fon opofition l’ex- 
pofa à beaucoup de mortifications de 
la part du confeil & du Roi lui-mê- 
me, dont le zèle en cette occafion 
le conduifit prefque à l’efprit de per- 
fécution. Sa fœur Elifabeth avoit été 
élevée dans les principes de la réfor* 
mation , qui depids fiit conduite à fa 
perfe^on fous fon Gouvernement. 
La Princeffe Marie vivement allarmée 
des infultes qu’elles avoit reçues , ré- 
folutde quitter le Royaume, & dans 
cette vûe en concerta le projet avec 
la Gouvernante des Pays-bas ; mais 
fon deffein fut découvert , & l’on 
prit des mefures pour en empêcher 
l’exécution. Le Comte de Warwick 
voyant le Roi irrité contre Marie , 
forma le deffein de l’exclure entière- 
ment de la fuccefiion; de marier Êlifa- 
beth en pays étranger , &c de faire un 
autre mariage ^ d\in de fes fils avec 
Lady-Jeanne Grai , fille aînée du 
Comte de Pôrfet, & de Françoife 
Brandon, qui dans l’ordre de la 
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fucceflîon tenoitle premier rang après 
les deux~ fœiirs de Henri. Pour y 
parvenir , le Comte de "Warwick con- 
traèla une intime amitié avec Dorr 
fet : Deux Ducs de Suffolk de la fa- 
mille de Brandon , ayant été enle- 
vés fuccelîivement par la maladie de 
la fueur qui ravageoit alors l’Angle- 
« terre , ce titre fiit donné au Comte 
' de Dk)rfet. Il'étoit cependant très- 
difficile de concilier le projet déWar- 
wick, avec celui de faire époufer 
au Roi la fille de Henri II. Le Mar- 

■ quis de Northampton , TEvêque d’E- 
ly , & quelques autres perfonnes dé* 
difHnfHon avoient été envoyés Am- 
balTadeurs en France , & avoient 

■ porté Pordre de la Jarretière à Henri, 
auquel ils propofèrent le mariage de 

' fa fille Elifabeth avec le Roi d’An- 
' gleterrel On nomma aufli - tôt des 
CommifTaires pour traiter avec eux 
'fur cette affaire, & le traité en flit 
ligné à Angers : mais Edouard mou- 
rut avant que la Princeffe fut en âge 
de puberté. Henri pour répondre aux 
avances du jeune Roi , envoya le 
Maréchal de Montmorenci à la tête 
d’une fuperbe Ambaffade lui porter 
l’ordre de Saint-Michel. ’ 

. .Piv 


Edouard Vi 
Ân. isfU 


■r 


344 Histoire d’Angleterre , • 
Edouard Tl. Aufll-tôt après cc traité, le Comte 
An. 1S5I. de Warwick fut créé Duc de Nor- 
thumberland > & fes- amis intimes ne 
L* Duc P^s oubliés dans fa promotion. 

Sommerfet Guillaumc Pawlct Comte de "Wilt ÔC 

arrête de nou. . — , ^ . . . i 

vcaii, jugé & grand 1 relorier reçut le titre de Mar- 
condamiie jg Winchcfler , & Sir Guillaume 

Herbert rut nomme Comte de Pera- 
broke. Le nouveau Duc jugeoit que 
fon autorité ne feroit jamais, bien fo- 
lîde tant que vivroit le Duc de Som- 
merfet , qui de jour en jour s’infinuoit 
•dans la faveur du Roi , & commen- 
çoit à prendre des mefures pour ren- 
trer dans la place de Prote£leur. 
Northumberland penfa que runique 
moyen de prévenir l’élévation d’im 
rival auffi puiffant étoit de le perdre 
entièrement.. Il réulîlt par fes infinua- 
tions artifîcieufes à aliéner de nou- 
veau l’alfefHon du Roi contre ce Sei- 
gneur; enfuite.par de fréquentes in- 
fidtes. il Pexcita à prendre des mefu- 
res qui pujGTent fournir un prétexte 
pour fa deftruélion. La patience de 
Sommerfet étant épuifée , on prétend 
qu’il forma le projet d’alTafliner fon 
Antagonifte. Un de fes confidents 
. nommé Sir Thomas Palmer , trahit le 

fécret de leiurs entretiens , & déclara. 
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en préfence du Roi , que le Duc de Edouard Vu 
Sommerfet avoit fait im plan pour An 1551.' 
aflafîiner le Duc de Northumber- 
land , le Marquis de Northampton & 
le Comte de Pembroke. Le témoi- 
gnage de cet homme dont le caraûère 
étoit reconnu pour infâme , fut ap- 
puyé par l’aveu d’un nommé Crâne , . 

& un troifième appellé Hammond 
avoua qu’on avoit examiné très foi- 
gneufement pendant la nuit la cham- 
bre du Duc à Greenwich : enfin le 
Lord Strange déclara volontairement ^ 
que Sommerfet avoit voulu l’engager 
à époufer fa troifième fille ^ & à fer- 
vir d’efpion. auprès de Sa Majefté. Le 
Duc fut aufli-tôt arreté & envoyé à 
la tour , ainfi que le Lord Gray & 
quelques autres de fes partifans. Le 
lendemain on y mit de meme.la Du- 
cheffe , Sir Thomas Holdcroft , Sir ^ 
Miles Patridge, Sir Michel Stanho- 
pe , Wingfield , Bannifter ^ Waughani, 

, & plîifieurs autres. Le procès du. Duc 
de Sommerfet fïit bien^tôt inftruitpar 
devant le Marquis de Winchefter 
nommé Lord Steward ( Sénéchal) 
pour cette affaire , & les autres Pairç y 
y compris le Duc de Northumber- 
land_, le Marquis de Northampton-^ 
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le Comte de Pembroke qui étoient 
Juges 6c parties. Il fut accufé d’avoir 
formé le projet de fe rendre maître 
de la perfonne du Roi , de reprendre 
l’adminiRration des affaires , d’afTaflî- 
ner le Duc de Northumberland , 6c 
d’exciter un Ibulèvement dans la ville 
de Londres. Il nia toutes ces char- 
ges demanda d’être confronté à 
fes accufateurs : ce' qui lui fut reRifé. 
On le déchargea de l’accufation de 
trahifoh; mais il fut condamné à mort 
pouf limple félonie , en conféquence 
d’un ftatut paffé fous le règne de Hen- 
ri VII. qui déclaroit coupable de ce 
crime , quiconque formeroit le pro- 
jet de tuer un Confeiîler privé. Lorf- 
<jue cette fentence fcandaleufe eut 
été prononcée , Sommerfet demanda 
pardon au Duc de Northumberland , 
au Marquis de Northampton 6c au 
Comte de Pembroke pour la haine 
qu’il leur avoit marquée. La^popu- 
lace voyant qu’on le ramenoit à la 
tour fans la hache , parce qu’on l’avoit 
,f^it porter un peu avant lui , fur Ce 
qu’il avoit été condamné à être peh- 
^u , crut qu’il étoit totalement dé- 
chargé , & marqua fa joye par fes cris 
6c fes acclamations ; mais elle fut 
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bien-tôt changée en trifleffe lorfqu’on p.^ouard vi. 
fut -mieux inftruit de fon fort. An. 1551. * 

La* nation en général croyoit que xxvii. 
le Duc obtiendroit fa grâce ; mais le ** 
cœur du Koi etoit endurci contre lui refphnadede 
par l’artifice du Miniflre , qui porta 
un nommé Bartuille à déclarer à Sa 
Majefté que Sommerfet l’avoit voulu 
employer pour afTafTiner Northumber- 
land. On lui fît croire aufîi que le 
Duc avoit tout avoué depuis fa con- 
damnation , & on l’amufa par plu- 
feurs divertiffements pour l’empê- 
cher de penfer à la façon dont ce pro- 

* cès avoit été conduit ; enfin il fut tel- 
lement obfédé qu’aucun des amis de .» . . 
fon oncle ne put avoir accès auprès *’ 
de lui. Ce malheureux Seigneur avoit 
cependant réiiffi à intéreffer le Lord 
Riche en fa faveur ; mais le hafard 
ayant fait découvrir leur correfpon- 
dance , le Lord fut privé du grand 

fceau qu’on donna en garde à l’Evê- 
que d’Ély. Le Roi figna enfin l’ordre issu 
pour l’exécution de fon onde , qui 
monta lur 1 echafiaud le vingt - deux 
■ Janvier , fans marquer aucune émo- 
tion , au milieu d’un grand concours 

• de peuple *dont il étoit univerfelle- 
-ment aimé, U parla avec grande tran- 
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quillité , protefta de fon innocence- 

crimes dont il étolt ^chargé ,, 
ajoutant que toujours ilavoit agi pour 
le fervice du Roi & les intérêts-de la ' 
vraye religion de tout fon pouvoir. 
Le peuple attelîa la vérité de ce qu’il 
difoit , en criant à haute voix « Rien 
n’eflrplus vrai» Î^Il fit fa prière , de- 
mandant à Dieu de faire jouir le Roi 
de la fanté & de la profpérité ,.à quoi 
tout le peuple répondit Amen. Les 
fpeélateurs paroiffoient fort agités &: 
prêts à prendre quelques mefures vio- 
•lentes. Quelques gens qui a voient or»* 
■dre d’afllfter en armes à l’exécution , 
virent en approchant de l’efplanade .^ 
de la tour que le Duc étoit déjà fur 
l’échaffaud , hâtèrent le pas , fe criant 
les uns aux autres >> avançons , avanr- 
cons » ] Cette précipitation &. cette 
exclamation-: , qui fut répétée dans, 
toute la multitude caufa un tumulte’ 
univerfel. Lorfqu’il fut appaifé. Sir 
Antoine Brovn marcha vers l’échaf- 
faud , & tout le peuple cria « grâce , 
grâce i » Mais le Duc lés affura avec 
la tranquillité qid ne l’abandonna point 
qu’ils le trompoient ; & les pria de 
relier en repos , pour qu’il put fe re- 
cueillir pendant fes derniers moments, 
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Enfuite il continua la harangue qu’il y 2 
termina en leur demandant qu’ils joi- An. 1551. 
gnifftnt leurs prières aux Tiennes , 
après quoi il fe fournit au coup de , F»xi. 
l’exécuteur. Ainli périt le Duc de Som- .. 
merfet , vlcHme de l’ambition de Ton- 
rival. Le caraftère de ce Seigneur 
étoit mêlé de bien & de mal : il avoit 
quelques vertus ; mais il étoit agité 
de pallions violentes , entre lefquelles- 
la vanité , l’orgueiîl & l’ambition pa- 
ToilToient dominer. Le peuple étoit 
tellement convaincu de fon innocence 
qu’il le regarda comme un Martyr , 

& trempa Tes mouchoirs dans fon fang 
pour le conferver comme une pré- 
cieufe relique. Sir Ralph Vane vail- 
lant foldat qui avoit blanchi fous les 
armes , & Sir Miles Patridge furent 
pendus : mais Sir Michel Slanhope &c 
Sir Thomas Arundel eurent la tête- ^ 

tranchée comme complices du Duc,. 

Vane foulFrit la mort avec autant d’in- 
trépidité que de mépris ^ difant qu’il 
avoit été. un temps où il avoit acquis ' 
quelque confidération , mais que dans 
celui où il fe trouvoit les lâches & 
les braves étoient traités de la même 
manière. Tous déclarèrent dans leurs ^'ü''’V 4 nô. 
dernxeïs moments qu’ils n’ayoient ja^ 

* ' -î , 
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Le Parle- 
ment ell dif- 
fous. Un an- 
tre ctt convo* 
sué. 
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mais ofFenfé ni le Roi , ni perfonne •. 
de fon Confeil. 

Pendant que le Miniftère Ahglois 
étoit occupé de toutes ces exécutions , 
les affaires de l’Empereur devenoient 
plus avanîageufes en Allemagnei Mau- 
rice , Elefteur de Saxe à voit fait une 
ligue fecrétte avec la France, & avec 
les Proteftants de fon pays. Il envoya 
des Ambaffadeursi^ à Edouard , poiur • 
l’engager dans la même affociation , 

& pour lui demander un fécours de 
quatre cents mille écus , pour foute- 
nir les intérêts de la religion réfor- 
mée. Le Miniffère répondit , que le 
Roi n’étoit pas éloigné d’entrer dans 
une ligue faite à l’avantage de la re- 
ligion ; mais qu’il ne vouloir être com- 
pris dans aucune qui fut fondée fur 
des maximes politiques : que cepen- 
dant , li l’Elefteur de Saxe vouloir 
conférer plus particulièrement avec 
les Princes Proteftants , & envoyer 
enfuite des Ambaffadeurs au Roi , 
avec des pouvoirs fuffifants , il leur 
feroit une réponfe plus pofitive. Le 
Parlement s’étant affemblé le vingt- 
trois Janvier fît un ftatut contre ceux 
qui écriroient contre le Roi , ou qui 
en parleroient mal : mais on inféra 
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dans cet aûe que perfonne ne pour- Edouard vi, 
foit être convaincu que fur le témoi- An. usi. 
gnage au moins de deux témoins , & 
qu’ils fefoient confrontés au criminel. 

Ils paflerent enfuite'un autre aéle 
pour autorifer le nouveau livre des j, . 
prières communes , un pour f egler 
les fêtes & les faints jours , un troî- * > 
fièffie pour le fecours des pauvres^: 
un quatrième pour permettre le ma- 
riage -au Clergé : un cinquième con- 
tre l’ufure , & un fixième contre la ^ 
limonie. On préfenta un bill à la ^ 
chambre des Pairs pour annuller la 
fubftitution des biens du Duc de Som- 
merfet & rétablir dans leurs droits les 
enfants de fon premier mariage , qu’il 
■ avoit exclus de fa fuccefîion. On 
avoit inféré dans ce bill que le der- 
nier Duc & fes complices avoient 
été juftement condamnés , & la cham- 
bre des Communes refafa de paffer 
l’aâe jufqu’à ce que cette claufe eut 
été retranchée. Dans la même felîîon 
le , Duc de Northumberland eflaya 
de perdre Tonftall , Evêque de • 
Durham par le moyen d’un attainder , 
fous prétexte qu’il avoit eu part à une 
” confpiration contre le Roi ; mais les . 
Communes rejettèrent le bill , voyant 
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qu’on a voit deffein de condamner 
l’Evêque fans qu’il flit confronté à. 
fes accufateurs. Le projet du Duc 
étoit d’obtenir pour lui-même la di- 
gnité de Palatin de Durham , qui étoit 
annexée à EEvêché. Voyant que ce- 
Parlement quiavoit été élu pendant le 
Protefrorat de Sommerfet, n’ étoit pas 
difpofé î\ fe conformer à toutes fes 
•vues , il le fit diffoudre , & un autre 
frit convoqué pour l’année fuivante. 
Cependant il continuoit toujours à 
fatisfaire fon reflentiment contre la 
mémoire & les adhérents du dernier 
Duc de Sommerfet. Il commença 
une recherche rigoureufe frur les ter- 
res qui avoient appartenu aux Chan- 
treries , & dont elles avoient été dé- 
pouillées pendant l’adminiftration de 
ce Seigneur : quelques - uns. des nou- 
veaux Propriétaires furent condam- 
nés à de foires amendes , & les autres 
Fappaisèrent par de groffes. fommes 
d’argent. Il avoît conçu une violente 
antipathie contre le Lord Paget.qui 
avoit toujours été fortement attaché 
au Duc de Sommerfet ceSeigneur 
non feulement fut obligé de payer 
une amende confidérabîe , mais en- 
core on. le dégrada de. l’ordre de la 
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* lafretière fous prétexte qu’il n’étoit Edouard vu 
pas noble d’origine. Par ce moyen le An. lisv, 
Duc contenta fa vengeance , & pro- 
,cura la Jarretière vacante à fon filj^ 
le Lord Warwick. Dans le cours de 
cette année Heath & Day , Evêques 
de ,W orceller & de Chefler furent 
dépoféspour leiu: oppofition marquée 
à la nouvelle religion. Les patentes m/i. ie U 
qui donnoient pouvoir au Roi de 
remplir les Evêchés vacants furent » 
altérés dans la forme y & on lid don- 
na pleine liberté de priver les Evê- 
ques de leurs fièges , fuivant fon bon^ 
plailir , fans être tenu d’obferver les- \ 
formalités ordinaires. La compagnie 
des Marchands Allemands , connue 
fous le nom de Stoel-Yard , Rit fup- 
primée parce qu’elle s’étoit emparée 
de l’exportation des Manufaftures de 
laine , & l’on forma un projet pour 
convertirHull&Southampton en portsi 
libres , mais il ne Rit pas conduit juf- 
qu’à l’exécution. Le Roi de France 
ayant déclaré la guerre à l’Empe- 
reur , & pris Metz par furprife , l’Elec- 
.teur de Saxe alTembla fes troupes , & 
levant le mafque marcha direftement 
à Infpruck , où l’Empereur Rit près 
d’être pris ; ce qui ç^^ligea ce Monar- . 
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que de favorifer les Proteftants , en 
confentant au fameux Edifde Paffau. 
XXIX. Le Duc de N orthumberland trouva 
Le Lord Jg noiiveau Parlement auffi complai- 
Dudîe^y.'^qiia- fant qu’îl l’avoit efpérë. Ils accordè- 

Puc^rieNor** fublide confidérable au Roi , 

thumberiand fous prét€xte que fcs finances avoicnt 
époufe Lady difiîpées pendant radminiftration 
' du Duc de Sommerfet. Us fupprime- 

rent l’Evêcbé de Durbam , & en éta^- 
blirent enfuite un nouveau dans la mê- 
me ville", avec un autre à Newcafile ; 

■ mais la dignité de Palatin fut conférée 
au Duc de Nortbumberland. Ce Par- 
lement fi.it diffous après une fefilon 
d’un mois , & pendant ce court ef- 
pace le minifire remplit les vues pour 
lefquelles il a voit été convoque. Le 
Roi incommodé depuis quelque tems 
par les fuites de la petite vérole , qui 
lui avoit attaqué les poumons , figna 
' un ordre pour la vifite des Eglifes , 
afin que l’argenterie & les ornements 
fuperflus fiiffent appbqués à fecourir 
les pauvres : mais la fraude & l’extor- 
lion employées dans cette recberebe , 
flirent fi excefilves qu’ils ne retirèrent 
que très peu d’avantage des intentions 
charitables du Roi. Sa mala'die dégéné- 
ra alors en une confumption déclarée , 
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6c une partie du peuple ne craignoit Edo„ard vt 
pas de dire que le Duc de Northum*- An. 1553. 
berland avoit grande part à Ton état 
fâcheux. Edouard connut le danger 
oii il étoit , & envifagea la mort avec 
un courage peu ordinaire : toutes fes^ 
penfées fe tournèrent du côté de l’état 
' aéluel de la religion dont il prévoyoit 
le changement fous le règne de Marie • „ • ■ • 
■qui devoit lui fuccéder. Cette réfié- ' , * 

xion l’agitoit beaucoup," & le Duc 
de Northumberland n’oublioit rien 
pour augmenter fes inquiétudes , en 
lui repréfentant la perfécutlon qui 
étendroit fes ravages fous im Souve- 
rain Papifte. Son deffein étoit de pré- 
parer Edouard à changer l’ordre de 
la fuccefiion. Lorfque les Médecins 

* n’eurent plus d’efpérance pour la vie 

du Roi , il fut commis aux foins d’une 
femme obfcure , qui entreprit de le 
guérir par. dés nioyens qu’elle ne vôu- 
lut pas découvrir. L’efpérance étant ' 
entièrement perdue , le Duc ne voit- ' 

lut plus différer le mariage de fon qua- 
trième fils , le Lord Guildford Dud- 

• ley ,'avec Lady Jeanne Gray , fille ai- 

née du nouveau Duc de Suffolk & ^ * 

' de Françoife Brandon , établie dans 
le teftament de Henri pour fuccéder 
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Édouard VI. ^ couronne au défaut de fes filles^ 
•(.An. l«î, Çn mênie temps Catherine fécondé 
foeur de Jeanne époufa le Lord Her- 
bert fils aine du Comte de Pembroke , 
& la troifième fut mariée à Martin 
Keys qui poffédoit la charge de pre- 
'mier portier de la Cour, 

XXX. Lorfque ces nœuds furent formés 
Duc réfolut de faifir la première 
occafion d’exécuter le refte de fon 
•oufoiine. * projet. Un jour que le Roi fe lamen- 
toit fur l’averfton de fa fœur pour la 
religion reformée , Northumberland 
lui dit que le feul moyen de prévenir 
les malheurs qui menaçoient fon pays - 
étoit d’exclure la Princefle Marie de 
la fuccefiion , & de faire paffer la cou- 
ronne à Lady Jeanne Gray. Il lui re- 
préfenta que ' la * Princefle Elifabeth 
ne pouvoit profiter du malheur de fa 
fœur , parce que le feul prétexte dont 
on pouvoit fe fervir contre Marie , 
étoit le défaut de légitimité , & qu’il 
tomboit également fur Elifabeth, puif- 
queles mariages des mères de ces deux 
PrincelTes avoient été l’un & l’autre 
déclarés nuis par aftes du Parlement, 
Edouard approuva cet expédient 
Fintérêt de la religion étoit fon prin- 
cipal objet , & dans cette occafion-il 
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Temporta fur toutes les autres confi- £a<,uarâ vu 
dérations. Il avoit un attachement très Ar. j s si- 
fort pour Lady Jeanne Gray , qui pof^- 
fédoit les qualités les plus aimables' 
du corps & de l’efprit. On donna auf- 
fi-tôt ordre à trois Juges du Royau- 
me de drefler un aâ:e de convéyaq- 
ce , pour faire paffer la couronne à 
Lady Jeanne Gray après la mort 
d’Edouard. Us refusèrent d’abord 
d’obéir à cet ordre », repréfentant , 
qu’en dreffant cet afte,ils fe rendroient 
afrujettis aux peines & aux châtiments 
de haute trahifon , Riivant un ftatut 
. du Parlement. Le Duc de Northum- 
berland fut tellement irrité de leur re- 
fus , qu’il eut peine à fe retenir de 
commettre contr’eux quelque vio- , 
ience. Enfin partie par menaces , par- 
tie par des lettres de pardon accor- 
.dées par anticipation en leur faveur , 
on les engagea à drelTer l’afte de con- 
veyance , qui fut figné par tous les Utjwdrài 
autres Juges , à l’exception de Sir Jac- 
ques Haies , & par tous les membres 
du Confeil privé du nombre defquels 
fut aiifîi Cranmer. 

Le Roi continiioit toujours à fuivr e 
les ordonnances de la femme qui avoit portrait «lu 
entrepris fa ^lérifon ; mais la maladie vi,* 
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croiffant de jour en jour^, elle fut ren- 
voyée , & l’on rappella les Médecins. 
Malgré tous leurs efforts , Edouard 
mourut le fix Juillet dans la dix-fep- 
tième année de fon âge , & la feptiè- 
me de fon règne , après avoir donné 
des marques de la plus parfaite réfi- 
gnation. Les hifloriens de fon-fiécle 
l’ont célébré pour fa beauté perfon- 
nelle , la douceur de fon caraèlère & 
l’étendue de fes connoiffances. A l’âge 
de feize ans il favoit le Grec , le La-* 
tin , le François , l’Italièn & l’Efpa- 
gnol , étoit verfé dans la Logique”, la 
Mufique , la Phifique , & habile dans 
toutes les difputes de Théologie : en- 
forte que le fameux Cardan , vifitant 
la Cour d’Angleterre à fon retour 
d’Ecoffe , fut frappé des progrès que 
ce jeune Monarque avoit fait dans les 
fciences , & le célébra par l{i fuite . 
dans fes ouvrages comme un prodige 
de la nature. Malgré fes grandes qua- 
lités il paroît avoir eu une teinture 
de bigotterie dans fon caraflère qui 
auroit pu le rendre très fâcheux pour 
ceux dont la confcience auroit été - 
délicate , & , qui auroient différé de 
fes fentiments en matière de religion : 
il nous paroit auffi que fon humanité 
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& fa pénétration fi vantée font peu ri — - — ■ 

^ J , ^ ^ VI Edouard vi 

d accord avec le conientement qu il An. 1551. 
donna à la mort de fon oncle qui l’a voit 
fervi fîdellement , à moins que nous 
ne fuppofions • qu’il manqua, de réfo- 
lution pour s’oppofer aux importu- 
nités de fon Miniftre , & qu’il fut dé- 
pourvu de cette force d’efpnt qui 
exifte fouvent indépendamment des !■ 
belles connoilTances & de la cul- 
ture (/). ■ > „ . 

* ^ . 

{/) Il mourut à Greenwich , & fut en- 
terré dans l’Abbaye de Weftminfter avec 
grande pompe , près de fon ayeul Henri 
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* CHAPITRE V. 

I. Lady Jeanne Gray ejl proclamée 
à Londres. §. II. Le Duc de Nor- 
thumbtrlanâ ejl détejlé par le peuple, 
II L U affembte des troupes à. 
Newmarket. §. IV. Le rejle du Con^ 
feil fe déclare pour Marie qui ejl pro- 
clamée à Londres. §. V. Le Duc de 
Nonhumberland & fes principaux 
.adhérents font arrêtés. §. VI. La Rei- 
ne Marie fait fon entrée dans Londres, 
VII. Le Duc de Nonhumberland 
.ejl condamné & décapité, §. VIII. 
Ztî Protejlants font maltraités, §, 
IX. Cranrner ejl mis en prifon dans 
la tour. §. X. Promotions à la Cour, • 
Marie ejl couronnée & remet un fub- 
jide. §. XI. Le Parlement annulée 
l'acte qui confirmoit le divorce de la 
mère de la Reine , ainji que toutes 
les Loix faites fous le règne précé- 
dent touchant la religion. §. XII. La 
Reine foUicîte le Pape d'envoyer le 
Cardinal Polus Légat en Angleterre, 
§. XIII. Ce Prélat ejl retenu par les 
intrigues de Gardiner. Difputes fur 
la tranfubjlantiation entre les Théo- 
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loghns Catholiques & Protejlants. §. 
XIV . Traité de mariage entre La Rci^ 
ne & Philippe cCEf pagne. §. XV. 
Confpiration de Wyat & de Carew. 

XVI. Wyat marche à Londres , & 
ejl obligé de fe rendre. §. XVII. Lady 
Jeanne Gray ejl décapitée ainJL que 
fon pire & fon mari. §. XVIII, 
Wyat aceufe la Princefi Elifabnh , 
qui ^ traitée durement. §. XIX. La 
MeJjè ejl rétablie. Le Clergé Protejlant 
privé de fes bénéfices. Afaires du 
Parlement. Seconde difpùte à. Ox- 
ford. §. XX. Philippe arrive' en An- 
gleterre. Son mariage ejl célébré. 
XXI. Le Cardinal Polus donne Vab- 
fblutiom aux deux chambres du Par- 
lement J (S* / autorité du Pape efl ré— ^ 
tablie. XXII. «Sir Edmond K.arnc 

efl envoyé Ambaffadeur à Rome. §. 
XXIII. Pliifieurs Eccléfiafliquesfont 
brûlés, pour héréfie. §. XXIV. Phi- 
lippe défavoue la perfécution. §.' 

Brutalité de Bonner. 
XXVI. Paul IF. fuccéde à la Pa- 
pauté. §. XXVII. La perfécution 
étend fes ravages. $. XXVIII. La- 
timer & Ridley font brûlés à Oxford. 
Mort de Gardiner. §. XXIX. Marie 
ef délivrée d une^ mole. Philippe qiùt-' 

Tome X. ' O 
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U U Royaume, §. XXX. ÜEmpe- 
i, reur renonce au trône, §. XXXI. 

Procls & mort de Cranmer. 
XXXII. Barbaries exercées contre 
* les Protejlants, XXXIIt. Le Pape 

déclare la guerre au Roi d' Efpagne. 
§. XXXIV. La Reine devient cruelle 
de plus en plus, §. XXXV. Re~ 
volte de Stafford. §. XXXVI. Les 
François font défaits à Saint- Qiien- 
tin. §, XXXVII. Haine du Pape con- 
tre le Cardinal Polus. § . XXX VIIL 
Les François affligent & prennent Ca- 
lais , Guifnes 6* Hames. §. XXXIX. 
Philippe remporte une nouvelle vic- 
toire à Gravelines. §. XL. La per- 
Jécution continue. §. XLI. Mort de 
' la Reine Marie. 


ari e. T E Duc'de Northumberrancl ,cacha 
An. 1SS3. Lfoigneufementlamort d'Edouard, 
r. dans refpérance de s’alTurcr de la per- 
Gr*ay i'pro! de Marie , qui par un ordre du 

damée àLon. Confeil avoit été mandée pour fe 
rendre auprès de fon frère , fous pré- 
texte de fa maladie. Elle vint jufqii’à 
Hoddesdon, environ à foixante-dix 
milles de Londres , oîi elle reçut un 
meffage du Comte d’Arundel , qui 
rhîformoit dé la mort d’Edouard , ôc 
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des mefures qu’on avoit prifes pour ‘TTaTTeT 
l’exclure du trône. Allarmée de cette a», issî- 
nouvelle , Marie fe retira auffi-tôt à 
Kenning-Hall , dans le Comté de Nor- 
folk , d’où elle envoya fes ordres à 
Sir Georges Sommerfet , Sir Guillau- 
me Drury & Sir Guillaume ^'^aide- 
grave , pour qu’ils la joignirent fans 
perdre de temps , avec toutes les 
troupes au’ils pourroient lever. Elle 
envoya des lettres circulaires à tou- 
tes les grandes villes & à la noblefle 
du Royaume , pour les faire fouve- 
nir de leur devoir , & leur comman- 
der de la proclamer fans délai. Elle 
écrivit nfuite au Confeil , lui marqua 
fa furprife de ce que ne pouvant igno- 
rer fon droit inconteftable à la fuc- 
cefîion ils ne lui avoient point fait 
part de la mort de fon frère , & leur 
' promit de leur accorder fa faveur , ^ 

pourvû qu’ils la proclamaffent immé- 
diatement dans la ville de Londres & ^ 

dans les autres places , conformément 
à leur devoir. Après avoir pris ces 
mefures , Marie lo retira au château 
de Framlingham dans le Suffolk , afin 
d’être plus près de la mer , & de pou- 
voir fe fauver en Flandres , fi -elle fe 
trouvoit dans un danger trop prefîant. 

Qij ■ 
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' ' "■ Cependant le Duc de Northumber- 
An. 155^. Jand , qui gouvernoit le Royaume au 
jiom du Confeil , informé de la re- 
traite de Marie , fe rendit avec le 
Duc de SufFolk , en qualité de dé- 
putés du Confeil pour déclarer à 
Jeanne Gray Ton avènement au trône, 
en vertu dè l’afte de cônvéyance. Ils 
trouvèrent cette jeune PrincelTe à la 
maifon de Sion , & lorfqu’ils lui eu- - 
rent dit le fujet de leur vifite elle fut 
faifie de douleur & d’étonnement. 
Elle répandit un torrent de larmes , 
parut inconfolable & ne céda qu’avec 
la plus grande répugnance aux vives 
inftances des Ducs de Northumber- 
land & de Northampton , de fpn père 
& fon mari , pour accepter la cou^ 
ronne. Enfin ils lui arrachèrent fon 

• confentement , & le lendemain elle • 
fut conduite à la tour. Le dix Juillet 
on la proclama à Londres , & le Con- 
l'eil répondit à la lettre de Marie , lui 
marquant qu’étant née d’un mariage 
illégitime , formellement diffous par 

• un a£le du Parlement , elle de voit 
abandonner fes prétentions , & re- 
connoître la foiiveraineté de la Reine 
Jeanne- qui étoit montée furie trône, 
en vertu des lettres patentes du àex* 
nier Roi, 


'HU- 
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jLe peuple fut tellement furpris de "m'" 7777^ 
ïa proclamation de cette Princefle An. i>53. 
qu’il ne donna aucune marque de jj_ 

Le Duc de 
Noitluirober- 
land eft dé- 

Henri de la fucceffiori , toute fa haine 
fomboit fur le Duc de^ Northumher- 
land qui âvoit fait périr Sommerfet , 
chéri de toute la nation. La conduite 
' que tenoit le Duc n’étoit pas propre 
à adoucir la haine publique. Un hom- 
me du peuple ayant fait quelques 
plaifanteries affez vives fur cet ordre 
de fucceffion fl peu attendu , Nor- 
thumberland le fît arrêter , lui fît 
couper les oreilles , & le fît mettre 
au pilori , févérité que la populace^ 
regarda comrhe un mauvais préfage’ 
du nouveau gouvernement. Le Duc 
n’ignoroit pas qu’il étoit haï du peu-* 
pie , & même des Grands. Il foup- 
çonnoit quelques membres dit Gon- 
feil d’avoir de l’averfidn pour fa per- 
fonne & fa conduite j & par cette rai- 
fon il continua de demeurer à la tour- ,■ 

•fous prétexte de fe conformer à l’ufa-" 
ge des Souverains d’Angleterre , qui 
avec leur Confeil y refidbienf ordi- 
nairement, à leur avènement au trône» 
Ses-foupçons n’étoieùt pas fans fon- 

<• 


joye. Ne pouvant comprendre quelle 
raifon faifqit exclure deux filles de 
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Mari e. demeiît , le Comte d’Arundel éîoit 
■An. 1JJ3. attaché à l’ancienne religion , & haïf- 
foit Northumberland qui lui avoit fait 
payer une très groffe amende , fous 
prétexte d'avoir diffipé les revenus 
du Roi. Les autres membres du Con- 
feil irrités de fon orgueil & ^de Ion 
arrogance infuportables , ne cher- 
choient que l’occalion de fecouer le 
joug de fon autorité ; ils fe trouvoient 
alors réellement prifonniers , & furent 
I obligés de temporifer en confentant 

à tout ce cjii’il leur propofoit. La mort 
d’Edouard & l’avènemant de Ladi 
Jeanne Gray , forent notifiés par les 
Ambaffadeurs aux Cours étrangères , 
& Richard Shelly fut envoyé avec 
une lettre de Jeanne à rEnipcrsur 
pour offrir de renouveller le traité 
entre ce Monarque & l’Angleterre : 
mais cet Ambafladeur différa à de- 
mander audience , jufqu’à ce qu’il eut 
vu le tour que prendroient les affai- 
res dans fa patrie. 

in. Marie avoit été Jointe par Jean 

dcs'trm'pès'à , Comte de Bath , Henri 

kiewœatket. Ratcliff, Comte de Sulfex , les fils 
du Lord "Wharton & Mordaunt , Sir 
Henri Bedingfield , Sir Guillaume 
Driiry , Sir Henri Jernegan & plu- 
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fleurs autres jperfonnes de diftinftion. * 7^77717 
Elle avoit été proclamée à Norwich , Ad. 1553» 
& le peuple de Norfolk & de Suf- 
folk avoit pris les armes pour la dé- 
fenfe de fes droits. Le Comte de Nor- 
thumberland en ayant été informé , 
affembla avec le confentement du 
Confeil quelques troupes à Newmar- 
ket ; fit de nouvelles levées à Lon- 
dres , & en d’autres parties du Royau- 
me , & nomma le Duc de Norfolk 
Général de l’armée , parce qu’il crai- 
gnbit de s’abfenter lui-même du Con- ' 
feil dont il avoit tout à craindre. Ce- 
pendant le Comte d’Anmdel qui ne 
cherchoit que l’occafion de fe décla- • 
rer ouvertement en faveur de Marie , 
parla fi fortement à Jeanne Gray des 
talents militaires du Duc de Northum- . 
berland , qui porteroient ; difoit-il , 
la terreur dans le cœur de fes enne- 


mis , que cette PrincelTe infifta pout 
qu’il prit le commandement de l’ar- 
mée à la place de fon père , qu’elle 
ne pouvoir voir partir fans une ex- 
trême répugnance. Northumberland 
ne put réfiiler à fes inftances : il fe 
renditàNewmarket oii étoit l’armée , 
accompagné ‘de fon fis le Comte de 
,[Warwick>:du Marquis de Northamp- 

• Q iv , . 
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ton , du Comte d’Huntingdon & du 
Lord Gray de Wilton. Ses troupes- 
montoient à huit mille hommes , à 
la tête defquels. il s’avança vers Bury» 
Cependant Marie fut jointe par le 
Lord Thomas Howard , fils du Duc 
de Norfolk, & pâr tous les amis 
de cette famille. Le Confeil fît mettre 
en mer fix vaifTeaux avec ordre de 
croifer fur les côtes de SufTex , pour 
empêcher qu’elle ne s’échappât par 
mer , mais le fort temps les jetta dans 
un port d’Effex , où les hommes d’é- 
cfuipages fe rendirent maîtres de leurs 
Commandants , & fe révoltèrent en 
feveur de Marie. Edouard Haflings 
le Lord Windfor & Sir Edouard Bec- 
kam avoient levé quatre mille hom- 
mes pour cette Princeffe dans le pays 
de Buck ; un autre corps s’étoit af- 
femblé dans le Comté d’Oxford fous 
les ordres de Sir Jean Williams, &C 
un troifième dans le Comté de Nor- 
thampton , commandé par Sir Tho- 
mas Tresham. Cependant lorfque fes 
amis furent informés que le Duc de 
Northumberland s’étoit mis en mar- - 
che , quelques - uns lui confeillèrent 
de fe retirer dans un autre pays & 
peut-être que s’il avoit agi avec plus. 
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de vigueur & de diligence , elle auroit 
fuivi leurs avis : mais le Duc qui vrai- 
femblablement voyoit des marques 
évidentes du peu d’afFedion de fes 
troupes , au lieu de marcher direûe- 
ment à l’ennemi , demeura plufieurs 
jours dans le voiFinage de Cambridge 
. & fe contenta d’ordonner au Doc-- 


Marie. 
An, I55J, 

BHrueti 


teur Ed-srin Sandis , Vice-Chancellier 
de l’Univerlité de foutenir dans un 


fermon les droits de Jeanne à la cou- 


ronne. Le Doâeur obéit ; mais il prê- uéylcn, 
cha avec tant de circonlpeéHon qu’il 
n’ofFenfa aucun des partis. Il n’en fut- 
pas de même de Ridley , qui prêcha 
a Londres avec plus de zélé que de 
diferétion , & parla fi librement con- 
tre Marie , que cette PrincefTe ne lui: 
pardonna Jamais cette infulte. 

Le Duc écrivit au Confeil dans les- ^ .. 

— .Le refte d-j 

termes les plus preflants pour avoir confeil le dê- 
du renfort , & offrit huh écus par '^37^' e 
mois , outre la fubfiffance à tout vo- prodan.ée 
lontaire qui s’engageroit à fon fervi- 7 ‘°""’^^“* 
ce , mais la haine étoit li générale. 

Contre lui , que malgré des condi-' 
tiens aufïi avantageufes , il ne trouva- 
perfonne qui prit parti fous fes dra-.: 
pe?ux , au lieu que le peuple couroit'/ 
en fotile fe ranger fous ceux de Ma-- 

Q.V/ . 
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t: rie , & la fervoient à leurs propres 

An. 1 5 S3, dépens. En peu de temps Ion armée 
monta à quarante mille hommes , & 
de toutes parts on lui apportoit des 
'' fecours , en argent monnoyé , vaif- 
felle & Joyaux. L’attachement de la 
nation au fang de fes Monarques join- 
te à fa haine pour Northumberland , 
entrainoit pour ainfi dire un torrent 
de popularité en faveur de Marie. 
Les Comtes d’Arundel Sc de Pem- 
broke étoient toujours retenus dans 
la tour fous les yeux de SulFolk , que 
Northumberland avoit chargé de veil- 
ler fur leur conduite. Les lettres pref- 
fantes du Duc , & la difficulté que 
faifoit l’Ambafladeur de France d’en- 
trer dans la tour , leur fervit de pré- 
texte pour propofer de fe rendre au 
château de Baynard , qui appartenoit 
au Comte de Pembroke , tant pour 
conférer avec cet Ambaffadeur , que 
pour faire partir le corps de troupes 
levé par les ordres du D.uc pour le 
fervice de la Reine Jeanne. Sufxolk 
y confentit , & ils invitèrent tous les 
Seigneurs de Londres , qu’ils connoif- 
Ibient bien intentionnés pour Marie , à 
fe rendre au même endroit. Lorfqu’ils 
yfurentaffiemblésjleComted’Anmdel 
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fit une •harangue en faveur de cette TTÂTrËT 
Princeffe & propofa de la proclamer An. 1 5 S3, 
Reine d’Angleterre. Il fut foutenu par < 

le Comte de Pembroke , qui mettant 
la main fur la garde de fon épée , 
déclara qu’il la dcfendroit contre telle 
perfonne que ce fut , & toute l’af- 
iemblée confentlt à la propofition du 
Comte d’Arundel.Ils mandèrent auflî- 
tôt le Lord Maire & les Aldermans ; 
les informèrent de la réfolution qu’ils 
avoient prife , ^montèrent à cheval , 
fe rendirent à la croix de Chéap- 
fide , oii Marie fut proclamée Reine 
d’Angleterre par Sir Thomas Barker , r 
premier Roi d’armes. On chanta le 
Te Dmm dans la Cathédrale de Saint 
Paul , & cet évènemcRt flit célébré 
par toutes les réjouiffances qui font 
d’ufage dans ces circonftances. Le 
Comte d’Amndel & le Lord Paget fo- 
rent députés au château de Framling- 
ham polir inftruire la Reine de ce qui 
fe paflbit , & quelques compagnies 
prirent pofleflion de la* tour , fans 
trouver aucune oppofition. Lady 
Jeanne Gray renonça à la Royauté 
avec toutes les marques d’une fatis- 
facHon réelle , & fe retira dans fa 
maifoh avec fa mère. ' 

Qvi 
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Le Duc de SufFolk acquiefca à tout, 
ce que faifoient les autres Seigneurs , 
& le lendemain conjointement, avec 
; l’Archevêque Cranmer, le Chancellier. 
Goodricke , le Marquis de AViftchef- 
ter & les autres membres du Gonfeil , , 
il ligna un ordre au DucMe Northum— 
berland , de congédier les troupes, &C 
de fe conduire en fujet fournis de la- 
Reine Marie. Le Duc étoit déjà in- 
formé de cette révolution , & avoit 
congédié le relie de fon armée , con-- 
lidérablement diminuée parla.défer- 
tion. Son premier delTein fut de for— 
tir aulîî-tôt du Royaume ; mais il en-' 
flit empêché par une troupe de Gen- 
tilshommes penfionnaires , qui lui di- 
rent qu’il falloit nécefl'alrement qu’il-’ 
demeurât pour jullifier leur conduite. 
Alors il ne fongea qu’à s’attacher à' 
sagner Marie par les démonllrations • 
les plus extravagantes de zélé pour 
fon fervice. Il fe rendit à la place du ' 
marche de Cambridge & la proclama* 
Reine d’Angleterre ^ jettant fon cha- 
peau en fîgne de joye : mais il ne re- 
tira aucun avantage de ces marques - 
extérieures d’attachement. Il fut arrê- - 
té le lendemain au nom de la Reine - 
parle Comte d’Arundel ^ aux pieds- 
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duquel il fe jetta , lui demandant fa ^ r , f~ 
prote£Hon dans les termes les plus An. jsîs- 
Î3a& & les plus fournis. Ses trois fils > 
le Lord W arwick , Ambroife &; Hen- 
ri, fon frère Sir André Dudley, Sir 
Jean , Sir Henri Gates , Sir Thomas 
Palmer , avec le Doéleur Sandis fiirent 
aufîî arrêtés & conftitués prifbnniers. 
dans la tour de Londres. Une femme 
s’approcha du Duc , pendant qifon 
le conduifoit en prifon , & lui préfen- Àméaf. it 
ta un mouchoir qu’elle avoit trempé 
dans le fang du Duc de Sommerfet , 
lui reprochant la mort de cet innocent 
Seigneur. Vers le même temps , le 
Comte d’Huntingdon , le Marquis de 
f Northampton , les Lords Haftings & 

Robert Dudley , Sir Robert Corbet 
& l’Evêque Ridley furent auffi mis 
en prifon , ainfi que le Duc de Suf- 
folk , Sir Roger Cholmleÿ & Sir 
Edouard Montagne , premiers Jufli- G»odw[*i, 
ciers d’Angleterre ; mais quelque 
temps après les trois derniers furent 
remis en liberté. 

Le trois Avril , la Reine fît fon en- f yi. 
trée dans Londres , accompagnée de.,i-? 

r r 1 Marie fait loft 

fa lœur Elilabeth , qui l avoit joint entrée dans 
en route ' avec mille chevaux levés Londw*. 
pour fon feryiee. Lorfqu’elle fut arri-». 
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vé à la tour , elle remit en liberté . 
le Duc de Norfolk , la Duchefle de 
Sommerfet , les Evêques Gardiner Sc 
Donner : le Lord Edouard Courte- 
nay , fils & héritier du Marquis d’E- 
xeter , & quelques jours après elle 
nomma ce jeune Seigneur Comte de 
Dé von. Ainfi Marie devint maitrelTe 
du Royaume fans efFufion de fang ; 
mais elle dut en grande partie fes fuc- 
cès à la haine que le peuple avoit 
conçue contre le Duc de Northum- 
berland. Elle oublia les bons offices 
de ceux de la province de Suffolk , 
qui s’étoient les premiers déclarés en 
fa faveur , fous la promefle qu’elle 
leur avoit fait^ de leur accorder la 
bberté de confcience. Le zélé de cette 
Princeffe pour fa religion étoit des 
plus outrés , & fon attention pen- 
dant tout fon règne flit occupée de 
Tardent défir de rétablir la puiflance 
Papale en Angleterre , & de tirer 
vengeance de ceux qui étoient bppo- 
fés à fes principes & à la fucceffion 
direéle. Elle propofa dans le Confeil 
de rétablir tout-à-coup la religion ca- 
tholique , & fe prépara à demander le 
Cardinal Polus , en qualité de Légat 
du Pape. Gardiner craignit les effets 
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d’un changement aufli fubit , & pré- ^mTrTëT 
vit que le Cardinal dont il n’étoit An. usï. 
pas ami , éclipferoit bien-tôt fon cré- 
dit auprès de la Reine. Il envoya fe- 
crettement un exprès à l’Empereur , 
pour lui repréfenter combien la pro- 
pofition de Marie étoit dangereufe ; 
que le peuple d’Angleterre ne pou- 
voit être amené tout-à-coup à re- 
connoître l’autorité du Pape : & que 
le zélé du Cardinal caul’eroit infail- 
liblement de grands troubles dans le 
Royaume. Il dit au contraire , que 
tout réufîiroit à la fatisfaftion de 
Sa Majefté & à l’avantage de la re- 
ligion fl la Reine vouloit le nommer 
Chancellier , afin de lui donner l’au- 
torité fuffifante pour ménager une 
affaire aufli délicate , & éxécuter le 
projet qu’on avoit formé. Charles 
convaincu de la folidité de cette re- 
montrance , écrivit à Marie , pour 
l’exhorter à modérer fon zélé , & à 
fuivre les avis de Gardiner. Elle lui 
remit en conféquence le grand fceaii 
d’Angleterre , même avant que fon 
pardon fut expédié : enforte qu’il oc- 
cupa la place de Juge dans la Chan- 
cellerie , oii il étoit condamné à mort 
par une fentence. 
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Le dix huit Août , le Duc de Nor-^ 
thumberland flit conduit pour être ju- 
gé dans la falle de Weftminfter , oîi 
préfiddit Thomas Duc de Norfolk , 
nommé grand Sénéchal pour cette 
affaire. Northumbedand lui demaftda 
li un homme oui a voit agi en confé- 
quence d’ordres expédiés fous le grand* 
fceau pouvoit être avec jufHce ac- 
ciifé de trahifon à ce fujet ? & fi ceux 
qui étoient au moins aufii coupables' 
pouvoient être aflis comme fes Ju- 
ges ? le Sénéchal répondit : Que le' 
grand fceau d’un ufurpateur ne pou-- 
voit fervir de garantie , & que ceux 
contre lefquels il n’y a voit aucun ac-' 
te public avoient droit par les Loix: 
de paroître comme Juges dans tel* 
procès que ce put être. Par cette* 
dernière réponfe , fi contraire au bon 
fens , * le Duc prévit que tout ce 

Je ne vois rien que dè jufte dans cette* 
réponfe : Northumbedand étoit Auteur de 
l’ufurpation de .leanne Grai , & il vouloit- 
s^autorifer du fceau de cette PrincefTe pour 
fe juftifier , peut-on dire qu’il fut bien fondé ? ' 
Il a voit forcé des membres, dü confeil à' 
agir contre leur devoir : Ils avoieot réparé- 
eette faute involontaire auffi-tôt qu’ils avoient. 
été libres : Rien ne pouvoit donc les etn- 
gêcher d’être aflis au nombre de fes Juges. 
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qu’il pourroit dire feroit inutile , ce 
qui le détermina à fe reconnoître 
coupable & à s’en rapporter a la clé- 
mence de Sa Majefté.^ Son exemple 
fut fuivi par le Comte de "Warwick 
& par le Marquis de Northampton 
qui furent jugés en même temps ; ces 
ti'ois Seigneurs flirent condamnés à 
mort comme traitres. Sir Jean & Sir 


Ma 
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M. Thoyras dit fur la première queflion^ 
sue fl la maxime fuivant laquelle on répon- 
iit au Duc avoir lieu dans toute fon éten- 
due i elle tirerait apres foi de dançéreufes 
conséquences , & il préféré celle qui établit 
que tout fujet doit être fidelle à celui qui 
eft aéluellement fur le trône.. Si ce fenti- 
ment étoit autorifé , un Roi légitime n’au- 
roit aucun moyen de chaffer l’iifurpateur 
qui fe feroit emparé de la couronne , puif- 
que tous lesTujets feroient obligés de lui 
■< ©béir. Je croîs qu’on doit fane une grande 
diftinôion entre Tufiirpateur paifible qui 
jouit d’une longue pofleffion , oC celui qui 
s’eft nouvellement emparé du trône : ce- 
pendant les droits du légitime héritier font 
toujours imprefcriptibles. Au furplus tout 
ceci dépend beaucoup delà nature des Gou- 
vernements. Dans ceux qui font vraiment 
Monarchiques &' héréditaires, l’ordre de la 
fucceffion. ne doit point être troublé ; &; 
la fidélité des fujets en faveur de l’ufurpa- 
..leur ne lui eft due que contre un autre- 
ufurpateur qui voudroit le détrôner, maïs- 
non contre le légitime héritier^ - 
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TnîTTTr Henri Gates , Sir André Dudley & 

An. 1553. Sir Thomas Palmer fe reconnurent 
coupables & fiirent condamnés de 
même. Le Duc déclara fur l’échafFaud 
qu’il avoir toujours profefle la religion 
catholique Romaine , & marqua un 
- regret très vif d’avoir pillé les biens 
de l’Eglife , dont il étoit d’autant plus 
touché qu’il fe trouvoit dans l’impof- 
* fibilité de les reftituer. On prétend 
, qu’on l’amufa par une efpérance de 
pardon , ce qui lui fît faire cette con- 
feffion. Si ce fentiment eft véritable , 
il fut miferable ment trompé , Sc mou- 
rut fans être regretté d’aucun des 
deux partis. Les deux Gates & l’in- 
fame Palmer foufïrirent auffi la mort ; 

6 c il fut furfis à l’exécution des autres 
condamnés , qui par la fuite obtinrent 
leur pardon. Lorfqu’on fît les obfé- 
ques d’Edouard dans l’Abbaye de 
Weftminfter ,les nouveaux Miniftres 
proposèrent de reprendre l’ancien of- 
fice qui avoit été aboli : mais Cranmer 
s’oppofa avec grande véhémence à • 
ce deffein , & célébra lui - même le 
fervice fuivant la nouvelle liturgie, 
vin. Quoique la Reine eut déclare dans 
»«n«fo^mîî le confeil qu’elle ne vouloit point 
uaitéi. forcer les confciences de fes fujets, 
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elle favorifoit fi ouvertement les Ca- ' ' 

tholiques Romains , qu’elle difoit en ao. 155/. 
public que leur religion feroit bien- 
tôt rétablie. Bourn Chapelain de Don- 
ner , prêchant dans l’Eglife de Saint 
Paul , éleva fon maître avec les plus 
extravagantes éxagérations , & parla 
du Roi Edouard en termes fi mépri- 
fants , que les auditeurs irrités de fon 
infolence commencèrent à lui Jetter 
des pierres , & le maltraitèrent fi ru- 
dement qu’il auroit perdu la vie s’il 
n’avoit été protégé par Bradford & 

Rogers, deux Minifires Proteftants. * 

La Reine publia une proclamation 
. qui contenoit une profefiion de la foi ■ 
dans laquelle elle avoit été élevée ; 
oc*elîe promit que perfonne ne feroit 
pourfuivi pour la religion jufqu’à ce 
qu’il en eut été ordonné par a£le du 
Parlement. Cependant elle défendit 
toutes aflemblées illégitimes , & qu’on 
prêchât fans permiflîon. Elle déclara 
que perfonne ne feroit puni pour la 
dernière révolte, fans qu’elle en don- 
nât d’ordre exprès ; mais qu’elle fe- 

* M. Tindal remarque que ni Burnet ni 
aucun autre Hiftorîen qu’il ait vu , ne di- 
fent rien des inveûives de ce Prédicateur 
contre la mémoire d’Edouard* 
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roit piinir févèrement tous ceux qiir 
oferoient former d’auffi, pernicieux 
defTeins à l’avenir. Les habitants de 
SufFolk fe confiant en la parole de Sa 
Majefté y n’obfervèrent pas fcrupuleu- 
fement les injonftions portées dans 
cette proclamation, & les Magiftrats 
eurent ordre de punir les délkjuents 
fuivant toute la rigueur des Loix. 
Ils envoyèrent une députation à la 
• cour pour faire fouvenir la Reine de 
fa promeffe ; mais on méprifa leur 
remontrance , & un de leurs députés 
. fut mis au pilori pour la hardieffe de 
fes difcours. Bradfort & Rogers fu^ 
rent mis en prifon à caufe de leur po’- 
pularité. Bonner , Gardiner , Tonf- 
f al , Heath & Day Rirent rétablis dans 
les Diocèfes dont on les avoit privés. 
Hooper Evêque de Glocefter , Co*- 
verdale d’Exeter , & plufieurs autres 
Théologiens Proteftants forent em- 
prifonnés , parce qu’ils ne voulurent 
pas fe foumettre à Gardiner , à qui 
la Reine avoit donné pouvoir d’ac- 
corder les permifîions de prêcher: 
Le fervice divin fut célébré publi- 
quenient fuivant l’ancien ufage ; 
quoique les loix contraires fufîent 
«oujours fubfiftantes. Le Juge Haies 
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fiit condamné à une amende de mille ‘ 
livres, pour avoir engagé les Juges 
de Kent à fe conformer aux loix 
d’Edouard , qui n’étoient pas encore 
annulléeSv Montagne fut privé de fa 
place qu’on donna àim Papille nommé 
Bromley. Pierre Martyr Profeffeur de 
Théologie à Oxford , fut expofé à 
tant d’infultes de la part des ennemis 
de la réformation , qu’il flit obligé 
de fe réfugier dans la maifon de 
Cranmer , quoique ce Prélat ne fut 
pas'en état de fe foutenir lui-même 
cçntre la cour qui avoit déjà pro- 
jetté fa ruine. ^ 

Non-feulement Bonner VefForçoit 
par des railleries piquantes à jctter 
un ridicule fur le bon Archevêque , dans la to«, 
qu’il nommoit Monfieur de Cantor- 
béry, mais pour noircir fa réputa- 
tion il répandit le bruit que ce Pré- 
lat s’étoit fournis à la Reine & avoit 
• promis de retracer publiquement fes 
erreurs. Cranmer pour fe juftifîer de 
cette imputation, écrivit une décla- 
ration de foi , qu’il offrit de foute- 
nir publiquement avec la permifRon 
de Sa Majefté. En conféquence de cet . . 

écrit qui fut publié à fon infçu , il 
)&it cité à la* chambre étoilée , oîi ii 
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382 Histoire d’Angleterre, 
reconnut qu’il en étoit l’auteur , & 
fut alors renvoyé. Quelques uns du 
conlcil dirent à la Reine que leur 
avis étoit qu’elle le traitât avec bonté, 
d’autant qu’il s’étoit toujoui's diftin- 
gué par fa douceur. Gardiner parla 
en fa faveur , parce qu’il prévoyoit 
que fon Archevêché feroit donné au 
Cardinal Polus s’il devenoit vacant. 
Mais la Reine oubliant que Cranmer 
avoit agi en fa faveur lorfque fon 
père avoit eu deffein de la facrifîer 
à fon reflentiment , réfolut abfolu- 
inent fa perte. Elle ne regarda plus 
en ce Prélat que celui qui avoit pro- 
noncé la fentence de divorceidefa 
mère , & établi la réformation. Il 
fut fommé de comparoître devant 
le confeil , ainfi que le vieux Latimer 
qu’on envoya aufïi-tôt à la tour , oîi 
il fut fuivi le lendemain par Cranmer, 
fous prétexte qu’il étoit coupable de 
quelques pratiques tendantes à la tra- 
hifon , & qu’il avoit publié quelques 
libelles féditieux. On emprifonna en 
même temps plufieurs- autres prédi- 
cants. Pierre Martyr , Jean Lafco , 
tous les Proteftants étrangers , qui 
S’étolent réfugiés en Angleterre eu- 
rent la permiflion de fortir en paix du 
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Royaume : un grand nombre d’Anglois 
qui profeffoient la religion réformée , 
prévoyant la ^erfécution fe réfugiè- 
rent en pays etranger, fefaifant paf- 
fer pour François; mais on donna 
des ordres dans tous les ports de mer, 
pour que perfonne n’evit la permif- 
îion de fortir du Royaume lous ce 
prétexte , à moins qu’il ne produifit 
un palfe-port figné de l’Ambaffadeur 
de France. 

La Reine réfolut alors de récom- 
penlèr les Seigneurs qui avoient agi 
vigoureufement en ’ fa faveur. Le 
Comte' d’Arundel flit nommé Lord met un fubfi- 
Stéward de fa maifon : Sir Edouard 
Haftings Rit créé Commandant de la 
cavalerie , & enfuite Pair du Royau- 
me. Le Comte de Suflex fut nommé 
Chevalier de la Jarretière , avec le 
privilège particuiier de pouvoir être 
couvert en préfence de la Reine. Le 
Lord Paget fut admis de^ nouveau 
dans cet ordre ; François Comte 
de Shrewsbury fut nommé Préfident - . 
du nord; Sir Jean Williams eut le 
titre de Pair , & enfuite la place de 
Chambellan de la maifon delà Reine: > 

Sir Henri Jernigan fut nommé Ca^; 
pitaine des Gardes, dont on augmenta 
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le nombre de quatre cents hommes ; 
Sir Thomas Tresham fut choili 
pour Lord Prieur de Saint-Jean de 
Jérufalem qui fut alors rétabli , & en 
conféquence il prit le rang de pre- 
mier Baron d’Angleterre. Thomas 
Lord Delaware , Sir Guillaume Dniry 
& Sir Richard Southwell furent gra- 
tifiés par des penfions. La Reine nom- 
ma fon Chapelain Hopton au fiège de 
Norwich, donna la place de Gou- 
verneur desprifons à Englefield , celle 
de Controlleur de fa maifon à Rochef- 
ter, & celle de maître de la garde- 
robe à Waldgrave. Le premier Oc- 
tobre Marie fut couronnée par les 
mains de Gardiner Evêque de Win- 
chefter , & le même jour elle fit pu- 
blier une amniftie , dont furent exclus 
nommément tous ceux qui avoient 
été arrêtés avant le înois de Septem- 
bre ainfi que plufieurs autres. La Reine 
pour gagner les cœurs de fes fujets , 
& difpofer le peuple à faire choix de 
membres du Parlement qui concou- 
ruflent avec fes vues , remit les fub- 
fides accordés pour le payement des 
dettes d’Edouard; mais auiîi-tôt après 
cette aftion favorable au peuple , elle 
rétablit dans le fiège d’Exéter Jean 

Wefey, 
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Wefey , qui l’avoit quitté fous le 
•dernier règne , & fit mettre à la tour 
Holgate Archevêque d’York, fur une 
accufation générale d’avoir commis 
divers crimes capitaux. 

La principale attention du Minif- 
tère , iiit enfuite d’avoir un Parle- 
ment favorable à fes projets , & l’on 
prit des moyens fi fcandaleux pour 
y parvenir , que prefque tous les mem- 
bres de la chambre des Communes 
furent choifis Catholiques Romains, 
quoique le nombre des Proteftants 
excédât de beaucoup celui des Pa- 
pilles en Angleterre. * Dans la cham- 
bre des Lords la Reine avoit la plus 
grande partie des membres pour elle, 
d’autant qu’un grand nombre de ces 
Seigneurs, qui fous le règne d’Edouard 
avolent profelTé la religion réformée, 
fe conformèrent alors aux fentiments 
de la cour, par des motifs d’intérêt 
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Le Parle- 
ment annuité 
l’aâe ^ui con- 
fiimoic le du 
vorce de la 
mete de la 
Reine, ainfi 
que toiitêt les 
l >ix faites 
f U3 le règne 
piécédent, 
touchant la 
leligion. 


* M Hume remarque que Beale qui avan- 
ce ce fait eft un Ecrivain de fort peu d’auto- 
rité : Que Fox qui vivoit dans le même 
temps , & qui entre dans les plus petits dé- 
tails n’en dit tien ; enfin il oblerve que lorf- 
que la néceflité du Gouvernement l’a re- 
quis , on s’eft fervi au moins très fouvent 
du rnême moyen en Angleterre , fuppofé 
qu’on ne l’ait pas toujours fait. , 
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■ ou d’ambition. Tous les Evêques Pro- 
tenants furent emprifonnés ou dé- 
pofés y excepté Taylor de Lincoln 
6c Harley d’Héreford , qui furent 
chaffés de la chambre des Pairs dès 
le premier jour de la felîion , parce 
qu’ils refusèrent de fléchir le genou 
à la Meffe. Les ftatuts qu’on pafla 
dans cette courte feffion , furent un 
afte pour limiter les imputations de 
trahifon hux cas fpécifiés dans le pre- 
mier ftatut porté à ce fujet fous le 
règne d’Edouard III. 6c un autre pour 
annuller celui d’attainder pafle contre 
la Marquife d’Exeter , dont le fils 
Comte de Dévon fut alors rétabli 
dans tous les honneurs de fa famille. 
Les deux chambres fe raflemblèrent 
le vingt-quatre Oftobre après une 
très courte prorogation , 6c palîerent 
iiiy afte pour annuller la fentence de 
divorce entre Henri VIII. & Cathe^ 
rine d’Arragon , 6c pour cafler tous 
les aûés .qui avoient confirmé cette 
fentence. Par cette loi , la Princefîe 
Elifabeth fut déclarée illégitime, 6c 
Marie qui n’avoit plus rien à craindre 
de fa concurence , commença à la. 
traiter durement , & même avee 
cçuauté. Avant la tenue du Parler; 
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îîient , elle avoit engagé cette Prin- m x ' r i e. "~ 
ceffe à force de follicitations à Tac- a«- 
compagner à la Mefle , pour per- 
fuader au peuple qu’elle ne faifoit rien 
que d’accord avec l’héritière préfomp- 
tive de la couronne ; mais aufll-tôt 
qu’elle fut déclarée incapable de fuc- 
céder , la Reine ne lui donna plus 
•aucunes marques d’affeâion ni d’at- 
tention. On paffa un aûe pour abolir 
toutes les loix faites par Edouard au 
fujet de la religion , & l’on défendit 
toute autre forme de culte public que 
celle -qui étoit obfervée à la fin du 
règne de Henri. Par un autre ftatut 
on décerna des peines rigoureufes 
contre ceux qui maltraiteroient les 
Eccléfiaftiques par rapport au fervicé 
rétabli , & contre ceux qui profane- 
roient l’Euchariftie , ou qui détrui- 
roient les croix , les crucifix ou les 
images. Enfin le Parlement renouvella 
lin afte pafle fous le dernier règne , 
pour déclarer coupables de félonie 
tous ceux qui s’affembleroient au 
nombre de douze perfonnes ou plus , 
dans l’intention de changer la reli- 
gion établie, & annulla l’afte d’at- ‘ 
tainder paffé contre le Duc de Nor- 
folk. 
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Le trois Novembre on inftruifit le 
procès contre Lady - Jeanne Gray , 
fon mari le Lord Guildford Dudley , 
fes 'deux frères , & l’Archevêque 
Cranmer. Ils confeflerent les faits 
dont ils étoient chargés, & furent 
condamnés à mort pour avoir excité 
une guerre contre la Reine , & conf- 
piré en faveur de l’ufurpation. Ce- 
pendant le liège de Cantorbéry ne 
fut pas encore déclaré vacant , parce 
que l’intention de Marie» étoit que 
Cranmer fiit dépolé dans la forme 
canonique ; pour fe faire un mérite 
de lui pardonner le crime de trahifon 
contre elle, & pour le faire enliiite 
mourir comme hérétique. Les reve- 
nus de l’Archevêché furent féquef- 
trés , & le Prélat fut renvoyé à la 
tour avec les autres convaincus'. A la 
mort d’Edouard , le légat du Pape 
à Bruxelles avoit envoyé en Angle- 
terre un Agent nommé Commendon, 
pour fonder l’inclination de Marie , 
qui lui dit que fon delTein étoit de 
rétablir l’autorité Papale dans fon 
Royaume , & qu’elle déliroit que Sa 
Sainteté y envoyât le Cardinal Po- 
lus en qualité de Légat. En même 
temps elle engagea Commendon à 
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demeurer dans le même déguifement marie. 
fous lequel il étoit pafle dans fon ^n. i5«. 
Royaume , afin que fon projet ne fut 
pas divulgué avec trop de précipita- 
tion. Le Pape informe de fes fenti- 
ments prit l’avis de fon conliRoire ; 
qui lui dit qu’il ne feroit pas de 
l’honneur du faint Siège d’envoyer 
un Légat à moins qu’il ne fîit demandé 
en forme ; mais le Pape leur répon- 
dit qu’il en favoit plus qu’il ne pou- 
voir en dire à Ce fujet , & ils confen- 
tirent au'defir de la Reine. 

» Cette nomination de Polus fut éga- 
lement délàgréable à l’Empereur & a e(l retenu par 
PEvêque Gardiner. Charles qui avoit G“"|,ner! 
projetté le mariage de fon fils Philippe oifpute fur la 
avec Marie , craignoit que fes delTeins tu^'ôn tntre' 
ne fuRent traverfés par Polus , qu’on rhéoio- 

. f T» • • • ^ ’ ems < atho-.' 

diloit que la Keine avoit intention üq^es & Pro- 
d’époufer J Gardiner de fon côté 
voyoit que le Légat mettroit un obf- 
tacle à fes projets fur l’Archevêché 
de Cantorbéry & que fuivant toute 
apparence il détruiroit fon crédit à 
la Cour. En conféquence il repréfenta 
à la Reine que Polus pariin-zéle hors 
de faifon empêcheroit l’effet de fes 
vues en faveur de la religion catho- 
lique. L’Empereur écrivit fur le même 

.. .. Rw. 
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fujet à Marie & lui propofa le ma* 
jiiuifs}- riage avec fon fils Philippe Prince 

â’Efpagne , dont elle connut d’abord • 
tout [l’avantage , ce (^ui le lui fit 
aufTi'tôt accepter. Elle écrivit au Car- 
dinal , qui par ordre de l’Empereur 
ctoit arrêté dans fon voyage pour 
PAngleterre , que l’intérêt.de la reli- 
gion demandoit qu’il ne paflat pas 
aufli-tôt dans fon Royaume , oii le 
peuple n’étoit pas encore fufEfamment 
difpofé à reconnoître l’autorité du 
Pape. Cependant elle entretint une 
• . ’ ’ correfpondance littéraire avec ce Pré- 
, . lat , qui lui confeilla de reconcilier 
fon Royaume au Saint Siège , fans 
perdre de temps , &c fans avoir égard 
aux murmures du peuple.^ Gardiner 
- s’oppofa fortement à ce deffein , pré- 
tendant que le mariage devoit être 
conclu avant qu’on fe réunit totale- 
ment au Siège de Rome , parce que- 
les mefures qu’on prendroit alors fe- 
roient foutenues par une alliance puif- 
fante. Gardiner méprifoit Polus com-' 
me un politique peu confommé dans- 
cet art, & le Cardinal le regardoit 
comme un intriguant qui faifoit fer-^ 
vir la religion à fes intérêts , ehforte- 
qii’ils fe haiffoient mutuellement. Les. 
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Communes inftruites du mariage pro- *^777777 
jette envoyèrent leur orateur, avec An. 1555 . 
une députation de vingt membres 
pour fupplier la Reine de ne pas 
donner la main à aucun Prince étran- 
ger , & Marie voyant qu’elle n’avoit 
rien à attendre de fon Parlement , à 
moins qu’elle ne leur donnât fatisfac- 
fion fur cet article , le déclara aufll- 
tôt diffous. Pendant cette feffion , la 
convocation tint fes féances fuivant 
l’ufage , & rétablit la doftrine de la 
tranfubftantiation , fans trouver d’op- 
pofition que de la part de fix dépu- 
tés , dont trois foutinrent une difpute 
publique contre la préfence réelle dans- 
î’Euchariftie. Ils furent moqués , me- 
nacés , infuîtés 3C interrompü's dans 
leurs arguments , 6c la victoire fut 
adjugée à leurs adverfaires. 11 eft vrai 
que cent foixante bénéfices avoient 
été donnés à des créatures de la Cour , 
enforte qu’il n’y avoit qu’un très pe- 
tit nombre de Protpftants dans la 
« chambre baffe de la convocation. 

Au commencement de l’année fui- *xiv. 
vante , l’Empereur envoya le Comte 

«AM ' t A 1 lUâriscc cntrç 

d Egmont a la tete d une luperbe am- la Reine & 
baffade * pour régler, les conditions 
du mariage , ôc la Reine chargea Gar- 

Riv 
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M a k I E, diner de cette négociation. Ce Prélat 
An* I55+. a voit déjà reçu douze cents mille écus 
de Charles-Quint pour rendre quel- 
ques particuliers favorables à cette 
imion , & il affefta alors d’infifter fiu* 
les conditions qui pouvoient être les 
plus avantageufes à l’Angleterre. Voi- 
ci celles du traité qui fut conclu : 

’ Qu’en vertu de ce mariage , Philippe 
jouiroit du titre de Roi d’Angleterre , 
conjointement avec Marie , auffi long- 
temps que ce même mariage fubfil- 
teroit : mais que la Reine difpoferoit 
des revenus du Royaiune & de la no- 
mination à tous les emplois & béné- 
fices , qui feroient conférés à des An- 
glois feulement : Qu’elle jouiroit de 
même des titres dont feroit revêtu le 
Roi fon mari: Quefon douaire feroit 
de foixante mille livres : Que les en- 
fants qui naîtroient de ce mariage fuc- 
céderoient aux biens de leur mère : 
Que J’ Archiduc Charles , fils de Phi- 
lippe jouiroit des Royaumes d’Efpa- 
gne , Naples & Sicile , ainfi que du 
‘ Duché de Milan & de tous les Etats 
D’Italie : mais qu’au défaut du Prince 
Charles & de fes descendants ces Sou- 
verainetés feroient dévolues au fils 
ainé de Philippe & de Marie :.Que 
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de quelque façon que ce fut , ce pre- 'marie. 
raier fils auroit toujours la Bourgogne An» uî4* 

& les pays-bas : Que les fils & filles ♦ 
qui fuivroient du même mariage fe- 
roient pourvus ou pourvues d’apa- ■ • 
nages & de dots en Angleterre : Que 
dans le cas où il n*en proviendroit - 
que des filles , Tainée fuccéderoit à la 
Bourgogne & aux pays-bas , pourvu ' 
qu’elle épousât, avec le confentement 
de fon frère Charles un mari natif de 
ces pays , ou des Etats de la Reine 
fa mère : autrement que le Prince 
Charles rentreroit en poffelîion des 
mêmes pa^s , & lui donneroit une 
dot alfignee fur l’Efpagne & les pays- 
bas : Que fi le Prince Charles mou- * 
roit fans enfants , le fils aine de Phi-, 
lippe & de Marie , ou au défaut de 
fils , leur fille ainée fuccéderoit à tous 
les Etats de fon père & de fa mère ; . 

Que ce fuccefleiu* n’entreprendroit 
rien de contraire aux loix , coutumes 
& privilèges des Etats qui compofe*» 
roient fon héritage , & n’adminiftre- 
roit lé gouvernement que par des na- 
tifs de chacun de fes Etats refpeftifs. 

On joignit ime claufe portant: Qu’a- 
vant la confommation du mariage , 

Philippe jureroit folemoellement l’ob- 

Rv / 
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fervàtion des articles fuivants : Que- 

^4 A X ^ /* • Al* 

A».xf^4. ^tous les domeltiques leroient Anglois 
« ou fujets de la Reine Qu’il n’amé- 
neroit* en Angleterre aucun étranger • 

• qui put être défagréable aux/ fujets. 
naturels de ce Royaume.: Qu’il ne 
fer oit aucun- changement aux loix,. 
ftatuts & coutiingts . d’Angleterre : 
Qu’il ne feroit point fortir la Reine- 
de fes Etats-, fans qu’elle en eut mar- 
qué expreffément fon. delir , & n’em-- 
meneroit de même aucun.de fes en-- 
fants fans le confentement de la No— 
^ hleffe : Que dans le cas oii il furvi-- 
vroit à la Reine , fans qu’il lui reliât' 
d’enfant de cette PrincelTe , il ne s’ar- 
♦ - rogeroitàucun droit fur l’Angleterre ■ 
ni fes /dépendances*, mais daifleroif 
' pafler la fucceffion au légitime héi'i- 
. tier Qu’il n’emporteroit aucuns' 
joyaux ni effets de quelque valeur- 
hors du Royaume : n’alliéneroit rien- 
de . tout ce qui pourroit appartenir à- 
la couronne , & ne fouffriroit aucune - 
pub/, lorte d’ufurpation r enfin que malgré 
• ce mariage , l’alliance fubfifleroit en- 
tre l’Angleterre & la France. 

XV. * Aufli-tôt après la ratification de ce 
• traité qui' n’apportoit aucun avantage 

&'dcCaaew! à l’Angleterre , & affermiffoit la pud'- 

S. 
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fance du miniftère Papifte , la Reine ^ ^ r i e. 
accorda la grâce au Mar(^uis de Nor- An. 1554. 
thampton , qui avoir été condamné 
avec le Duc de Northumberland , & 
llifpendit l’effet des ades du Parle- 
ment contre le privilège exxlufif de 
la compagnie des- Marchands Alle- 
mands., Ce mariage fut univerfelle- 
ment défapprouvé par le peuple , 
dans la crainte que Philippe n’intro- 
duifit en Angleterre les maximes ar- 
bitraires du gouvernement Efpagnol. 

Toute la nation fut remplie de mur- 
mures &c de mécontentement , qiu 
dégénérèrent enfin' en une confpira- 
tion , ou au moins ‘ cette union Efpa- 
gnole fiit le prétexte de la révolte' 
conduite par le Duc de Suffolk , Sir 
Pierre Carrew , du Comté de Dévon , 

& Sir Thomas Wyat de Kent , dont 
l’intention étoit certainement de dé- 
pofer Marie , & de rétablir Lady 
Jeanne Gray fur le trône d’Angle- 
terre. Le deflein de Carr ew ayant été 
découvert , & un de fes complices 
arrêté ^il s’échappa au continent , 
pendant que Wyat .craignant d’être 
aufli découvert hâta l’exécution de 
fon projet. Il affembla un petit nom- 
bre de peuple , & publia à Maiddone^ 

K vj^ 
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Marie. intention étoit d’empêcher . 

■A*. I55-». que le Royaume ne fiit réduit-» en 
efclavage par les Efpagnols. Il fe reti- 
ra enfuite à Rochefter , dont il- forti- 
fia le pont avec quelques pièces de 
canon. La Reine allarmée de cette ré- 
volte , qu’elle n’étoit pas en état de 
réprimer , ayant congédié fon armée , 
envoya un Hérault offrir le pardon 
aux rébelles s’ils vouloient mettre bas 
les armes & le foumettre. Cette offre 
fut rejcttée , & elle donna ordre au 
Duc de Norfolk de marcher contre 
eux à la tête de fes gardes , renforcés 
par cinq cents Londonois que com- 
mandoit un nommé Bret. En même 
temps le Shérif de Kent qui avoit af- 
femblé les milices rencontra Kne- 
^ vet , qui étoit en marche pour join- 
dre Wyat , & le mit en déroute au 
^premier choc. Sir George Harper un 
' des partifans de Wyat feignant de 
paffer fous les drapeaux du Duc de 
Norfolk , perfuada au contraire à 
J5ret de fe joindre avec fes Londonois 
aux rébelles , exemple qui ^it fuivi 
de la plus grande partie des gardes. 
Norfolk, Arundel & Jernegan fe 
voyant ainli abandonnés furent obli- 
gés de prendre la fuite , ôc de laiffer 
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leur bagage & leur artillerie entre les ^ ^ ^ ^ 
mains des révoltés. . ■» An. 1554. 

Wyat dont le corps montoit alors xvi. 
à quatre mille hommes fe mit en mar- cbrà^onTei 
che pour Londres. Il trouva à Dept- * «ft obligé 
ford deux députés que la Reine [yj 
^avoit envoyés pour lavoir fes inten- 
tions. Il demanda pour lui-même le 
gouvernement de la tour , avec la • 
garde de la perfonne de la Reine , & 
inlifta à ce que le Confeil fut changé 
comme il le jugeroit à propos. La 
Reine rapporta elle-même ces deman- 
des extravagantes aux citoyens de 
Londres , affemblés à Guildhall ; leur 
dit qu’elle comptoit fur leurs fecours 
contre ce traitre , & déclara qu’elle 
vouloir prendre fon logement dans la 
ville , pour leur marquer la confiance 
qu’elle a voit en leur fidélité &'leur*- 
affeftion. Cependant’ elle arma im 
corps de cinq cents hommes , la plus 
grande partie étrangers pour la dé- 
fenfe du pont. Wyat arriva à South- 
vrark le trois Février ; mais trouvant 
le pont gardé contre lui , il cotoya 
la rivière jufqu’à Kingfion , & quoi- 
que le pont de cette ville eut été 
rompu , & que le rivage oppofé fut 
gardé par quelques troupes , Û répara 
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^ ^ J g" la brèche & pafla avec l'on armée^ 
Ao. 1554. qui étoit alors de fix mille hommes^- 
Il s’avança direftement à Londres 
& le cinq au matin arriva à Hyde- 
park oii il fut abandonné d’un- grand 
nombre de fes gens , entr’autres de 
Sir George Harper , qui pour réparer' 
en quelque forte fa trahifon décoii- ' 
. vrit tout le complot à Sa Majefté.^- 
Wyat lailTa fon artillerie & la plus 
grande partie de fon monde à Hyde- 
Park ; s’avança à la tête du relie juf- 
qu’à "Wellminller ; repoulTa Sir Jean- 
Gage avec fes gardes à Charing-- 
CrolT, & continuant fa marche par' 
le Strand & Fleet-Street , trouva la 
porte nommée Ludgate fortement 
baricadée & bien mimie contre fes^ 
attaques. L’entrée lui ayant été rer 
flifée , il fît volte face pour fe retw 
rer ; mais pendant tous fes mouve-- 
ments le Comte de Pembroke avoit 
alTemblé un gros corps de cavalerie 
& 4 ’iufanterie , & au moyen' des 
chaînes & des barricades , il lui cou-' 
pa la retraite. Le courage commença 
à lui manquer , & la Reine lui ayant 
envoyé le hérault Clarencieux pour 
Fexhbrter 'à mériter par fa foumilîloa 
la clémence de Sa Majellé, il fe ren*^ 
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dit à Sir Maurice Berkeley , & tous "mYrTT^ 
fes gens mirent bas les armes. An 1554. 

Le Duc de SutFolk s’étoit retiré xvir. 
dans le Comté de Warwick ,:OÙ l’on 
découvrit la part qu’il avoit dans cette décapitée 
confpiration par une lettre de Wyat ré&fonmat^v 
qui fut interceptée , & le Comte 
d’Himtingdon eut ordre de l’arrêter.. 

Le Duc en fut inftruit , congédia tous^ * 
fes gens , & fe cacha dans la maifoni 
d’un nommé Underwood , l’un de fes^ 
gardes chaffes , lequel eut la bairefle' 
de trahir Ton mairie & de le livrer' 
au Comte , qui l’envoya prifonnier 
à la tour de Londres. Cette confpi- 
ration fut fatale à Lady Jeanne Gray 
le Dofteur Feckham , Doyen de Saint^ 

Paul fe rendit auprès d’elle de la part' 
de la Reine pour l’avertir ainfi que' 

Ton mari de fe préparer à la mort.- 
Elle reçut cette nouvelle avec toutes- 
les^ marques d’une Joye réelle , Sc 
lorfque Feckham l’exhorta à embraP 
fer la religion catholique , elle lui’ 
dit qu’elle n’avoit pas affez de temps^ 
pour entrer dans desdlfputes de con- 
troverfe. Le Dofteur interprétant mat 
fa penfée , engagea la Reine à lui ac- 
corder un délai de trois ioiirs ; mais 
Üorfque Jeanne en riit informée , elle 
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■ l’afllira qiie ce retard ne lui étoit nul- 
An. 15J4! lement agréable. Il difputa avec^elle. 
furplufieurs points de doâxine qu’éHe 
foutint avec une grande force de rai- 
fonnement, & fit paroître une éten-» 
• due de connoiflances furprenànte. 
Son mari avoit obtenu la permilîion 
de lui dire le dernier adieu ; mais 
• elle ne voulut point confentir à cette i. 
entrevue , crainte que leur courage 
mutuel n’en fut altéré ; cependant 
elle le regarda palTer par une fenêtre 
lorfqu’on le conduifoit à l’exécution , 
& vit même fon corps décapité que 
l’on emporta dans un chariot pour, 
l’enterrer dans la chapelle de la tour. 
Deux heures après on la conduifit el- 
le-même à l’échaffaud , qu’on avoit 
drelTé au dedans de la fortereffe , 
crainte que fon malheur n’excitât 
quelques mouvements dangereux 
dans la populace. Le Lieutenant déjà 
tour lui ayant marqué fon delir de 
conferver quelque chofe qui vint d’el- 
le , Jeanne lui fît préfent de fes tablet- 
tes , oîi elle avoit écrit trois courtes 
fentences en grec & en latin pour, 
marquer fon innocence. En marchant 
à l’échaffaud elle falua les fpeûateurs 
avec un air audi affable que tran-i» 
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quille , tenant Feckham par la main. 
Arrivée au théâtre de fes fouffrances , 
elle embrafla ce Dofteur avec beau- 
coup d’afFeftion & lui dit « je prie le 
» Seigneur qu’il vous récompenfe , 
»^Monfie'ur , de votre humanité pour 
» moi , je vous protefte que j’y fuis 
» plus Icnfible qu’à toutes les terreurs 
» de la mort qui s’approche ! » fe 
tournant enfuite vers les fpeftateurs , 
elle leur dit que fon innocence ne 
pouvoir fervir excufe dans les évè- 
nements qui pouvoient être préjudi- 
ciables au public.* Elle paffa quelques 
moments en a£les de dévotion , après 
quoi fes femmes lui ôtèrent fa robe , 
ainfi qiTe les ornements de fa tête & 
de fon col & lui bandèrent les yeux 
avec un mouchoir. Ainfi préparée , 
elle pofa fa tête fur le billot , .& en- 

♦ Suivant Heylln, cité par M. Hume; 
elle fe reconnut coupable de n’avoir pas 
refufé aflez conftamment la^ couronne. En 
effet aucuné excufe ne peut être admife pour 
autorifer une ufurpation : Cependant il pa- 
roît que Marie auroît pû lui pardonner en 
faveur de fa jeuneffe :• mais il auroit été à 
craindre que les mécontents n’euffent par 
la fuite voulu faire revivre fes droits, & elle 
fut facrifiée à la politique malgré les cris 

dç l’humanité qui s’élevoient en fa faveur^ *' 

■ \ 
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An. 1554,, 
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coiiragea rexéciiteijr qui héfitoit à 
faire fon office , & enfin lui trancha- 
la tête. Le fort de cett« Princefle ar-' 
racha des larmes de tous les fpefta-- 
teurs , même de ceux qui étoient at- 
tachés avec le plus de zélé à la Reine.- 
Cette mort fut fuivie de l’exécution, 
des complices de Wyat : on dreffa- 
vingt gibets en différents endroits de 
la ville , & l’on- y pendit cinquante 
des rébelleSi 

Alexandre Bret eift le même fort' 
^|vyat accu- dans la province de Kent , ainfi que 
fe Eiirrbedi j plufieurs perfonnes de diftinftion , 8c 
sui e(è traitée quatre ccuts *panirent la corde au cof 

iiiirf rQ(*nf A * 

devant la Reine , qui leur pardonna ^ 
mais le Duc de Suffolk fut condamné 


xvin. 


à mort & exécuté le dix-feptFévHer. 
AVyat gagné par quelques - uns des- 
Emiflaires de la Cour , accufa le Mar- 
quis d’Exeter d’être entré dans la conf- 
piration r on prétend que Marie re- 
gardoit ce Seigneur avec les yeux de' 
la jaloufie , parce qu’il paroiflbit faire* 
peu d’attention à fes avances, Scétoit' 
fort attaché à la Princeffe Elifabeth.- 
Accufé par Wyat il fut mis à la tour , 
où cette Princeffe fut auffi renfermée* 
comme fa complice. Cependant Wyat 
« touché deremords , demanda en mars- 
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chant au fupplice à voir le Marquis , 

. le jetta a les pieds , oC liu demanda An. 1554» 
pardon de l’avoir chargé par une in- , 

. digne calomnie. Il déclara aulîi^en. 
préfence des Shériffs & de tous les stowei; 
îpeâateurs l’innocence d’Elifabeth > 
dont Gardiner Evêque de W incheller 
pourfuivoit fortement la vie. Le vingt- * •: 
îept Avril , le Lord Thomas Gray fut 
décapité , comme adhérent à fon: 
frère le Duc de SulFolk. Le mois 
fuivant Elifabeth fut transférée de la 
tour à W odeftoke , oh elle fut mife- 
à la garde de Sir Henri Bedingfield , 

& le Marquis d’Exeter fut envoyé au 
xhâteau de Fotheringay.. > \ 

Cette confpiration étant totalement , 
appanee , 1 a Reine ordonna au Chan-eft rétablie., 
cellier de purger l’Eglife des .Ecclé- 
fiafriques mariés , & l’Archevêque privé de fes 
d’York ainfi que les' Evêques de St. 

David , Cheller & Brillol dirent dé- Icir.ent. Se- 
pofés pour n’avoir pas vécu dans le 
célibat. Ceux de Lincoln , de Glocef- 
ter & d’Héreford le furent de me* 
jne , fous prétexte qu’ils prêchoient 
une dofrrine erronée. De feize mille 
EccléfialHques • les deux tiers frirent Gedwim- 
dépouillés de leurs bénéfrces parce 
qu’ils étoient mariés & la Mefîe fut 
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” rétablie dans toutes les E^lifes , ainlî 
que la liturgie qui ,avoit été fuivie à • 
la fin du règne de Henri. Le Parle- 
ment qui s’adTembla alors fut encore . 
plus complaifant que le dernier , par- 
ce que Gardiner avoit difbibué entre 
les Êleâeurs une grande partie de^ 

• l’argent qu’il avoit reçu de l’Empe- 
reur. Le premier aûe de cette feflion 
portoit ; Que la prérogative Royale 
étoit attachée à la perfonne qui jouif- 
foit de la couronne , de quelque lexc 
qu'elle fut , & par conféquent que la 
Reine poflfédoit tous les droits de fes 
ancêtres , fuivant les conftitutions 
d’Angleterre. Le but de cet a£le dreffé 
par Gardiner étoit d’empêcher Phi- 
lippe de s’emparer de J’adminillra- 
tion , & de fe rendre maître abfolu 
en Angleterre. On avoit formé un 
plan de gouvernement pour relever 
Marie de toutes reftrifHons , fous le 
prétexte ridicule que toutes les loix 
portées pour reftraindre la préroga- 
tive , avoient regardé feulement les 
’ Rois , & que Marie qui étoit Reine , 
ne pouvoir y être affujettie. Ce pro- 
jet avoit été encouragé par l’Ambaf* 
fadeur de l’Empereur , & en même 
temps le's Efpagnols affeftèrentjde pu-? 
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blier une généalogie de Philippe , qui 
le faifoit defcendre en ligne direfte de An. 1554* 
Jean de Gand , Duc de Lancafter , 
comme s’il eut eu deffein de fe fervir 
de ce titre pour réduire la nation An- 
gloife en efclavage. Le Parlement ré- 
tablit l’Evêché de Durham ,fuppirimé 
fous le dernier règne : confirma la 
fentence contre le Duc de Suffolk & 
les autres .dernièrement exécutés , & 
approuva le traité de mariage entre la » 

Reine & Philippe. Vers la fin de la 
fefïion , oïl tint une nouvelle confé- 
rence à Oxford , au fujet de la tran- 
fubfiantiation : les Proteflants fe plai- 
gnoient de la façon dont on s’étoit 
conduit dans la difpute précédente , 

& la Cour ordonna de la renouvéller - 
à Oxford. Granmer , Ridley & Lati- 
. mer y furent envoyés de la tour , 
comme les champions du parti Pro- 
teflant. Dans le cours de leurs argu- 
ments ils furent infultés, interrompus, 

& on leim impofa lilence. Enfuite fur 
la fuppofition qu’ils avoient été refli- 
tés , on les fomma d’abjurer leurs er- 
reurs , & fur leur refiis ils flirent ex- 
communiés. 

Le vingt Juillet , le Prince Philippe 

» \ O 1 Philippe 

arriva à Southampton avec ime flotte arrive en An- 


Il I 
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* 2 vi ARii. rdixante vaiffeaux. Lorfqu’il ddr - 
An. IS5+. cendit fur les terres d’Angleterre il 
:gieterre! Son tira fon épcc : les Magiftrats lui pré- 
Siébr^! fentèrent les clefs de leur ville , & il 
les leur rendit fans dire im feul mot, 

La Reine alla au devant de lui à Win- 
chefter oîi ils Rirent mariés par Gar- 
diner , & leurs noces Rirent célébrées 
• avec pompe & magnificence. Philippe 

étoit dans la vingt-feptième année de 
^ fon âge , & Marie avoit .trente -huit 
ans. Après la cérémonie du mariage , 
ils Rirent proclamés Roi & Reine 
d’Angleterre, de France , de Naples 
& de Jérufalem , à quoi l’on ajouta 
plufieurs autres titres faftueux. Ce 
Prince étoit de la plus profpnde difli- 
jnulation , & gardoit une réferve qui 
déplut excefîivement aux Anglois ; 
cependantil répandit de grandes fom- _ 
mes d’argent , ce ,qui reconcilia plu- 
fieurs perfonnes avec ce mariage. De 
JWinchefter le Roi & la Reine paffè- 
rent à Windfor , oh Philippe reçut 
l’ordre de la Jarretière. Pour fe con- 
cilier l’affeéHon de fes nouveaux fu- 
■ jets il intercéda en faveur de la Prin- 
ceffe Elifabeth &c de quelques-autres 
dontGardiner avoit projetté la ruine. 
Par fa médiation, cette Princeffe, l’Ar- 
chevêque d’York & dix Chevaliers 
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obtinrent leur pardon. Malgré cette Tr»TTT 
^géneroiite il tut toujours très dclagrca- An. 1554. 
ble à la nation ; perfonne ne pouvoit 
approcher de lui ni de la Reine , fans.* 
avoir demandé .& obtenu audience , 
ce qui rendit leur Cour prefquc en- 
' tiérement déferte. LeDuc de Nor- 
folk, mourut au mois de Septembre , 

■&C le LordPaget avec unautreSeigneur 
furent envoyés dans les pays-bas pour 
conduire le Cardinal Polus en Angle- 
terre , en qualité de Légat du Pape. 

Le Parlement affemblé le onze No- xxi. 


yembre , annuÜa Paûe qui avoit con- 
•damné ce Prélat fous le règne de Henri l’abroliition 
VIII. &; il fut reçu en Angleterre avec rhLbr«di 
^es marques extraordinaires de joye , i-ariement, 

, par le Roi , la Reine & la NoblelTe. ^u^papeTii 
Le Parlement ayant été fommé d’ac- 
compagner Leurs Majellés dans la 
chambre des Lords , le Cardinal dé- 


clara le fujet de fa légation, qui étoit 
,de les ramener comme.un troupeau 
égaré dans le bercail de Jefus-Chrift. 
; 5 on difeours fut II pathétique , que la 
Reine tranfportée d’un excès de plai- 
ifir , dit qu’elle avoit fenti fon enfant 


treffaillir dans fon fein. Cette décla- 


ration fut aulll-tôt publiée dans tout le 
Royaume., & l’on chaata le Te Deum 
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^ ^ J ^ dansl’Eglife de Saint Paul avec grande 
An. 155+* folemnité. Les Dames de la Cour l’en- 
tretinrent dans l’idée de fa groffeffe 
* jiifqu’au milieu de l’année fuivante oit 
elle fut abfolument détrompée, ce qui 
lui caufa un chagrin inexprimable. Le 
fiayward. vingt-ncuf Novembre , les deux cham- 
Çodvvi». préfentérent ime pétition à Leurs 
Majeftés , pour les fupplier d’intercé- 
der auprès du Légat,ann que le Roy au- 
me fut réuni'àl’Eglife dont il avoit été li 
long-temps féparé par im horrible fchif- 
me , & promirent d’annuller tous les 
aftes faits au préjudice de Sa Sainteté. 
Cette requête fut communiquée à Po- 
lus qui fe rendit à la chambre des Pairs, 
& après s’être étendu fur la tendre af- 
feftion du Pape pour le peuple d’An- 
gleterre ,il leur enjoignit par forme de 
pénitence d’abolir toutes les loix con- 
traires à l’autorité du Saint Père , cn- 
fuite il accorda l’abfolution aux deux 
chambres , qui la reçurent à genoux , 
& les releva de toutes les cenfures Ec- 
cléfiaftiques. En conféquence ils pii- 
A blièrent un ftatut pour rétablir l’auto- 

rité du Pape en Angleterre , mais avec 
quelques limitations dont une portoit 
par une claufe expreffe : Que les alié- 
nations des terres de l’EgUfe Ceroient 

confirmées , 
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confirmées', & que ceux qui les pof- ^^7777|* 
fédoient ne pourroient être affujettis An. J554, 
à aucimes cenfiuresni pourfuites à cette 
occafi.on. ' ■ 

Ce point étoit très délicat , & re- xxir. 
tarda la réunion de l’Eglife d’Angle- KaJneeft en- 
terre au fiège de Rome. Le Pape em- voyé Ambaf- 

1 ° ^ fadeur à Ro- 

ploya divers artinces pour procurer me. 
une reftitution , ou au moins pour fou- 
tenir les prétentions de l’Eglife & ob- 
tenir un dédommagement. La No- 
bleffe d’Angleterre à qui ces biens , 

avoient été diftribués ne voulut en rien 
céder, & comme on ne vouloit pas dé- , 

fobliger im corps aufli puiffant dans 
^tte conjonéhire , le Légat reçut des 
pouvoirs pour accomoder cette affaire. ' 

Le Parlement paffa>une loi portant : 

•Que quiconque attaqueroit quelque 
poffeffeur des terres Eccléfiaftiques', 
fous prétexte des droits de l’Eglife , fe- 
roit ilijet aux peines portées dans le 
fia* ut àQ Pramunire. hz chambre des. 
communes marqua tant de zélé pour 
la Reine dans ce Parlement , qu’on y 
pafla plufieurs bills que la chambre des 
Lords refufa de confirmer , crainte de 
• jetter les Proteftants dans le défefpoir. ' ' 

Ils accordèrent en faveur de Philippe 
im aôe pour condamner .à la prifon 
Tome Xt ' S ' 
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> perpétuelle &; à la confifcation des 
:biens toute perfonne qui foutiendroit 
.que ce Prince n’avoit aucun droit à 
prendre le titre de Roi d’Angleterre., 
.pendant que fon mariage avec la Rei- 
ne fubfiil:eroit..Les peines attachées 
au crime debiaute trahifon furent pr:o- 
noncées cçintre quiconque oferoit At- 
tenter à fa vie , pendant qu’il agiroit 
-comme adminiftrateur pour l’héritier 
-de la couronne , & contre ceux qui 
dans leurs prières demanderoient à 
Dieu de toucher le cœur de la Reine 
pour la faire renoncer à l’idolâtrie , 
ou autrement d’abréger les jours de 
fa vie. Les ftatuts contre les héré#- 
ques ., paffés fous les règnes de Ri- 
.chard II. Henri IV. & Henri V. fu- 
rent renouvellés , &: quoique le Car- 
.dinal Polus dit au Confeil qu’on de- 
voit é.viter la perfécution & réformer 
les mœurs du Clergé , la Reine fuivit 
le fentiment de Gardiner , qui s’étoit 
déclaré pour la pourfuite rigoureufe 
des non-conformiftes. Marie laiûa au 
Cardinal le foin de la réforme des 
Eccléllaftiques , & commit à Gardiner 
celui d’extirper l’héréfie. Vers le mê- 
me temps on députa le Lord Vicom- 
'te Montagne., l’Evêque d’Ely-dc Sir* 
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Lclmond Karne à Rome , pour ren- ^ ^ j g/ 
dre obéiflance au Pape , au nom du An. 1554. 
Roi , de la Reine & des trois Etats 
du Royaiune. 

Gardiner étoit parvenu au comble 
de fes defirs. Il tenoit le rang de Juge ecdéfialU- 
dans la haute Cour de la Chance!- 
lene ; agmoit en qualité de premier héréfie. 
Miniftre & de premier Confeiller de 
la Reine , & penfa qu’il ne manquoit 
plus à la gloire que de pouvoir for- An. issu 
-cer les Proteftants 'à reconnoître Tau- ' 
torité du Pape. H commença la per- 
sécution par Hooper qui avoit été 
Evêque de Glocefter , & par Rogers 
l’un des Prédicateurs Proteftants les 
plus aimés du peuple. Ils furent con- 
damnés pour héréfie par le Chancel- 
lier & les autres CommilTàires établis ' 
«Juges en cette partie. Ils furent livrés 
mi bras féculier , & Rogers dit brûlé 
à Smithfield ,oii il fouffrit avec graii- 
de conftance , n’ayant pas voulu ac- • 
cepter le pardon qui lui avoit été of- 
fert s’il vouloit changer de religion. 

Hooper dit envoyé à Glocefter , & . 

apres avoir retule la grâce aux me- *■ 
mes conditions , il dit attaché au po- 
teau. Il fouffrit des tourments inex- 
primables , fut brûlé par parties , en- 

Sij 


DIgitized by Google 


Histoire d’Angleterre; 

^ J forte qu’un de fes bras tomba avant 
An: jsss» qu’il fut expiré , 6c cependant il fup- 
porta fon iupplice avec autant de pa- 
tience que de réfignation. £a viûime 
qui fuivit fut un Prédicateur nommé 
Sanders qui foulfrit la mort à Coven- 
try Après lui mourut le DoâeurTay- 
lor', Vicaire d’Hadley , Eccléfiaflique 
que Ion âge avancé rendoit refpetla- 
bie , 6c qui avoit eu la hardieffe de 
s’oppoler à quelques Prêtres de la 
religion Romaine'^, qui célébroient la 
Mefi'e dans fon Eglife. Gardiner in- 
formé de cette conduite le fit amener 
à Londres , oii il l’injuria par les épi- 
thètes de traitre , de vilain , d’hérèti- 
que , de coquin , 6c -’envoya dans la 
prilon de la cour du banc du Roi , 
^ d’où peu de jours après il fi.it conduit 
devant les Juges , condamné 6c ren» 
voyé pour être brûjé à Hadley. Lorf- 
qu’on le conduifoit au fupplice il com- 
mença à haranguer le peuple ; mais 
un des foldats le frappa d*un coup fur 
.la tête : on le mit dans un baril garni 
de jjoix , 6c l’iin des aflifiants ayant 
• . jetté un fagot à ce vieillard , U en 

fut grièvement •bleffé : eut le vifage 
tout couvert de fang , ôc fe contenta 
. de dire « Oh mon ami , déjaaffez 
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» de mal , pourquoi y ajouter celui- 
» ci ! »' Il commença un Pfeaume en 
*^Anglois , Tun des gardes le frap- 
pant fur la bouche lui dit de parler 
latin : enfin pendant qu’il s’excitoit a 
de pieufes éjaculations, un autre le 
frappa fi rudement àda tête d’un coup 
de hallebarde , que fa cervelle en re^ 
jaillit & il expira. On auroit peut- 
être peine à trouver dans l’hiftoire 
des exemples d’une cruauté aulîi peu 
méritée. Èradley fut condamné dans 
le même temps , mais Gardiner jugea 
à propos de faire différer fon èxé- 
^cution. * . " 

^ Les Auteurs Proteftants peuvent avoir 
un peu exagéré les faits’ pour les rendre plus 
odieux: naais de telle façon que les chofes 
fe foient pafTées , tout efprit jufte frémit 
d’horreur au récit de ces cruautés. Nous 
en reprochons de femblables aux réformés, 
qiie nous éxagérons peut-être de même ; 
maisfuflent-clles encore plus horribles, elles 
ne peuvent fervir d’excufe aux Catholiques 
dont la religion eft fondée fur Ja douceur 
Sc la çerfuauon. Je le répète encore ; on ne 
peut eue trop attentif à réprimer ceux qui 
avancent des opinions nouvelles , puifque - 
les fuites en font fi funeftes. Que l’Auteur 
d’une nouvelle héréfie foit féparé de ceux 
qu’il pourroit féduire , la juftice le demande : 
c’eft un perturbateur de la tranquillité pu- 
blique ; mais que fa vie foit en fureté, ''A ■ 

S üj 
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Mari e. V oyant que l’exécution de ces qua- 

An. i5is. tre Eccléfiaftiques n^’avoit fervi qu’à 
XXIV. augmenter le zèle des Proteftahts , & ' 
aéfktolf/ia ^citer les murmures du peuple , 
perfécution. Gardiuer tranfporta à Donner une 
commiffion dont il ne pouvoit atten- 
dre que la haine publique. Par ce 
moyen il lacha fur les Proteftants le 
plus fauvage de- tous les minières 
de fa vengeance, car fi le zèle de ‘ 
Gardiner etoit cruel , celui dé Don- 
ner étoit furieux. Quiconque avôit 
des fentiments d’humanité , quelle que ■ 
fut fa façon de penfer en matière de 
■ religion étoit choqué de fa barbarie,; 

! Les Evêques même en avoient honte , 
& blâmoient hautement là perfécu-- 
tîon , ce qui en fit retomber toute la 
haine fur le Roi & fur la Reine ; .mais 

j 

r egard" de ceux quî'ont eu lè malheur d’être 
féduits ou dè naître dans l’erreur , gémif- 
fdns fur leur aveuglément : la prudence de- 
mande qu’ils n’entrent dans aucunes char- 
- ges ni etnplois qui puiflent leur donner d’au- 
torité ; du refté tritons -lès comme nos- 
frères. Lorfque nous ne lés irriterons point 
par une rigueur qui répugne au Ch'riftianif— 

/ me, il nous fera ailé de les convaincre qu’une • 

religion qui prêche & pratique l’humanité ■ 
eft la feule* que fon divin Auteur ait enfei-- 
gnéè.. « 
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particulièrement fur Philippe quiétoit mari k. 
etranger , & avoit été élevé dans un Anj 1555.- 
pays fournis à l’inquifition. Informé 
de cette calomnie & de l’opinion des- 
Anglois, ce Prince fe juftifîa par la - 
bouche d’Alphonfe fon confeffeur , 
qui en préfence de toute là cour char* 
gea les Evêques des cruautés qui ré- 
voltpient toute la nation demanda 
qu’ils produiliffent quelqüe paffage de'. 
l’Ecriture fainte' qui les autorisât à 
' faire mettre quelqu’un à mort, uni- , ' . 

quement pom- des matières de foi. 

Toute l’aflemblée fut très étonnée 
d’entendre un Efpagriol condamner' 
la perfécution , & les Evêques furent- 
tellement - confondus , que pendant 
quelques femaines ils fufpendirent 
les effets de leur rage; mais cette' 
flame barbare ne fi.it pas long temps 
fans reprendre de nouvelles forcés. 

Sonner -fe cpnduifit avec toute la xxv. 


brutalité que peut infpirér un zèle 
fanatique. Il fit an*àcher la barbe d’un ' 
malheureux Tilferand-, le fit brûler 
avec un flambeau , enforte que le 
fang couloit de fes veines & que fes - 
nerfs .en furent confommés , unique- 
ment parce qu’il refiifoit de^ fe con-' 
vertir à la foi- de l’Eglife Romaine.- . 

Siv 
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■ M A R 1 e 7 De jeunes apprentifs fans lettres , des 
Àn. Ü5Î. pêcheurs ignorants & des payfans , 
flirent facrifiés ainfi que des gens de 
naiflance , riches & refpedables fans 
. aucune diftindion. Du nombre des 
derniers futFerrare, précédemment 
Evêque de Saint-David , quoiqu’il 
^ en eut appellé au Cardinal Polus 
oppofé à ce maflacre religieux. Les 

• Evêques & les Magiftrats civils fem- 

. „ . ^ bloient agir à l’envi les uns des au- 

tJifloire dt . ° . . 

U KéformM- très , les premiers en condamnant , 
& les féconds en faifant éxécuter les 
^ malheureux Proteftants ; jufqu’à ce . 
que le peuple fut prêt à fe révolter 
ouvertement contre ces monftres , 
ce qui fufpendit pour quelque temps 
la fuite des procédures. Par l’inter- 
ceflion de Philippe , la Princeffe Eli- 
fabeth eut la liberté defortir de "Wo- 
deftoke & de fe retirer dans une 
petite maifon de campagne, oîi voyant 
qu’elle étoit environnée d’efpions, 
elle fe livra à l’étude & fît quelques 
progrès dans les fciences ; mais elle 
fut obligée de fe conformer à la re- 
ligion établie , crainte de devenir la 
vidime des mauvais offices de Gar- 

• ' diner , qui defiroit ardemment de 

trouver une occafioa poiur la perdre. 

4 
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n la connoiffoit pour zélée Protel^ marie. 
tante , & jugeoit que fi jamais elle An. 1555. 
montoit fur le trône, tout le fruit 
des peines qu’il fe donnoit feroit 
perdu. 

La Reine fut alors faille d’un fcru- xxvi. 
pille de confcience , qui lui caufa de 
grands troubles d’efprit. Elle poffé- Papauté, 
doit quelques-unes des terres qui 
avoient appartenu à des Mortaftères, 

& le Pape Jules III. malgré l’accom- 
modement fait par l’entremife du 
Cardinal Polus , avoit publié une 
bulle pour excommunier tous ceux 
qui s’étoient emparés des terres de 
l’Eglife ou des Communautés Reli- 
gieufes , ainfi que tous les Princes « 
q*i auroient favorifé ou alîifté ces 
ufurpateurs. Marie qui fe croyoit v ^ 
dans une grolfelTe avancée, ne vou- 
lut pas courir les rifques de mourir 
excommuniée : elle déclara à fes Mi- 
niftres qu’elle étoit réfolue de réfigner 
toutes les terres eccléliaftiques dont 
elle Jouiflbit , & ordonna d’en donner - 
la lifte au Cardinal Légat. Jules ÏII. 
mourut vers le même temps , & eut 
pour fuccefteur le Cardinal Marcel- 
lus-Cervinus , qui ne vécut que peu 
dé jours après fon exaltation. Lorf- 

S V 
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que les nouvelles de fa mort arrivé^- 
rent en Angleterre , -la' Reine prit 
quelques mefures pour faire élever 
le’ Cardinal Polus au Pontificat ; mais, 
le Conclave élut le Cardinal CarafFe 
qui prit le nom de Paul IV. Ce Pape 
fut un des plus orgueilleux ,, des plus- 
arrogants & des plus . ambitieux qui-, 
eut encore monté furle.fiège de Ro-- 
me. Il refufa de.donner audience aux. 
Ambaffadeurs d’Angleterre , parce, 
que Marie avoit pris le titre de Reine,- 
d’Irlande ; & voyant qu’ils ne vou— 
loient pas ceffer de le lui donner , il 
prit le parti d’ériger ce pays en Royau- 
me, en vertu de l’autorité Pontificale. - 
^ Enfuite' il demanda la reftitution to- 
tale des terres eccléfiafiiques , & 
continuation du denier de faintPierre,. 
difant . qu’il vouloit envoyer un col- 
lefteur pour le recevoir. 

Pendant- ces révolutions à Rome ^ 

I le confeil d’Angleterre informé que.- 
les Juges de paix , & particulièrement 
ceux de. Norfolk favorifoient les Pro- 
teftants , leiu- envoya des inllruéUons 
pour qu’ils < tinfîent une autre con- 
duite, &; donnaffent des. efpions à ceux 
de la religion réformée:. Cet Ordre 
avoit un tel rapport avec l’inquifition. 
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due la nation en général jugea qu’il — — 

avoit ete luggere paroles Llpagnols , 
contre lefqiiels le peuple conçut une 
haine implacable. La févérité de la 
conduite précédente avoit excité tant 
de murmures , qiie Bonner même 
retint foh zèle , & renvoya plufieurs 
perfonnes acculées d’héréfie, qu’on 
lui avoit amenées : mais le Roi & la 
Reine fcandalifés de fa modération,; 
lui écrivirent pour l’exhorter à con- 
tinuer d’obéir aux principes que lui J- 

, diéloit fon devoir. Animé par cette- 
lettre il recommença la perfécution 
avec une nouvelle violence. Jean 
, Cardmaker Chanoine de Bath, Jean 
Wafne, Tapilîier de Londres , Tho-' 
mas Hawkes Gentilhomme d’ElTex, 

Jean Sampfon & Jean Audley La-- 
boureurs , Thomas Watts Drapier , 

Nicolas Chamberlain Tifferan , Tho- 
mas Ofmond Foulon , & un autre Tif-' 
ferand nommé.Guillaume Baniford , 
furent livrés aux flammes pour avoir 
nié Ta préfence réelle dans l’Eucha- 
riflie. Un nommé Tool qui avoit été 
. pendu pour vol , fl.it jugé de nouveau ' 

après fa mort , fur quelques doutes, 
qu’il avoit marqués à la potence au 
fujçt de là traijfubflantiation j & fon^ 
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corps fut brûlé pour héréfie. Brad- 
ford Prédicateur^ Proteftant , qui avec 
le fecours de Rogers précédemment 
exécuté , avoit fauvé la vie à Botirn , 
alors promu au liège de Baîh& Wells, 
fuivit ces malheiireufes vièlimes. fl 
fut brûlé à Smithfîeld, avec Jean Leafe 
apprentif âgé de dix-neuf ans. Piii- 
fieurs perfonnes fouffrirent la mort à 
Cantorbéry & dan? d’autres endroits, 
du nombre defquelles flit Marguerite 
Polly , la première femme qui mou- 
rut pour hérélie fous le règne de * 
Marie. 

Au mois d’Odobre les Evêques de 
Londres , de Glocefter & de Briftol 
flirent envoyés à Oxford, avec une 
commilTion du Cardinal pour Juger 
■le vieux Latimer & Ridley , qui fi- 
rent convaincus & condamnés ; mais 
on leur offrit leur grâce s’ils vou- 
loientfe rétrader. Lorfqu’on les me- 
noit au fupplice , devant le collège 
de Balliol , Ridley dit au compa- 
gnon de fes fouffrances ; » Ayez bon 
» courage , mon frère ; car Dieu adou- 
» cira la rigueur de la flamme , ou il * 

» nous donnera la force néceflaire 
» pour la fupporter. » Latimer le con- 
folant à fon tour, lui répondit : » Nous 
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» allons reluire aujourd’hui comme le mari b/ ^ 
» flambeau de l’Angleterre , & j’ef- 1 

M père par la grâce de Dieu qu’il ne. 

>♦ s’éteindra jamais. » Ils fouflrirent 
la mort ayec un courage & une conf- 
iance admirable, & furent en effet 
les deux hommes les plus méritants 
qui euflent encore fouffert en Angle- 
terre pour la religion. Gardiner étoit 
fi altéré du fang de ces Prélats , que 
le jour de leur mort , il ne voulut, 
dîner qu’après avoir reçu la nouvelle 
de leur fuplice, qui n’arriva qu’à quatre 
heures après midi. Alors ilmangea avec 
toutes les marques de la plus grande 
fàtisfaéfion ; maÜ dès le jour même il 
fut attaqué d’une fuppreflion d’urine, 
qui en moins d’une femaine le con- 
duifit au tombeau. On prétend qu’il 
fît paroître quelques remords dans 
fes derniers moments , & qu’il s’cria : 

» J’ai péché avec Pierre ; mais je n’ai * 

>» pas pleuré comme Pierre. On ne 
peut difconvenir que ce Prélat ne 
flit d’un caradère avare , d’une dif- 
fimidation profonde , & que ces dif- 
pofitions ne fiiflent arrogantes , vin- 
dicatives & cruelles (g). Cefutfon 

(s) Quoiqu’il eut pris le nom de Gardi- 
ner , il étoit fils naturel de Richard Wide- 
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ambition qui fit différer fi long temps« 
la mort de Cranmcr parce qu’ib 
Jugeoit que lorfque l’Archevêché de-' 
viendroit vacant, la Reine le don- 
ner oit aufii-tôt au GardinaLPolus,. 
qu’il avoit tellement noirci dans l’ef— 
Gpdvvin. prit du Pape régnant , que Sa Sain- 
, teté le haïffoit comme favorable à la> 
réformation.- En effet ce Cardinal 
étoit humain , modéré J & défaprou-r 
.voit la perfécution. 

L’été fuivant , la Reine crut reffen- 
délivrée d'u- tir les douleurs de l’enfantement , &> 
re-moie. Ph:- Gouriers fe tinrent prêts à porter 

lippequmele u j r ^ 'u .. 

Royaume, la nouvcUe de Ion accouchement 
dans les différents ^ys. Le bruit fe 
répandit . en plufieurs Comtés d’An- 
gleterre qu’elle étoit accouchée d’un 
fils ; l’Evêque de Norwich fit chanter 
le Te Deum dans fa Cathédrale pour 
la naiffance de ce Prince , & un cer- 
• tain Prêtre fit même en chaire la def- 
cription de fes traits.- Toutes les efpé- 
rances de la Reine s’évanouirent bien- 
, tôt , & elle produifit une fubftance 

informe qu’on appelle une môle , ce 

^ - 

ville frère d’Elifabeth , femme d’Edouard 
IV. & c’étoit à raifon de cette çonfangui- 
nité que Henri VII. i’avoit promu à l’Evê-- 
ché-de ‘Win/îhefter. - . 
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qiii lui caufa un chagrin inexprimable. *77777^?^ 

La Cour en fut frappée d’étonnement, \n. ijÿs. 

& Philippe futxouvert de confufion , 
parce qu’il s’étoit flatté d’unir l’An— , 
gleterre & l’Efpagne paries fruits de 
fon mariage. Cet accident n’adoucit > 
nullement le caraélère de Marie ; on , * 

fit des informations fur quelques conf- * . 

pirations prétendues dans les Comtés* 
de Dorfet & d’Eflex , oit l’on empri- . ^ 
fonnaplufleurs perfonnes ', qui furent: 
mifes à la torture ; mais on ne put '' 
rien découvrir , ce qui fit penfer que 
ce n’étoit qu’une calomnie inventée, 
par les Prêtres , contre les partifans: 
delà réformation; Marie, établit une 
recherche rigbureufe contre tous ceu» 
qui avoient pillé les Eglifes & les Mo- 
naflères dans le temps de la vifite , &•. 
ils furent alors obligés de compofer 
poiu- leur rapine , en rendant la plus^ 
grande partie de leur butin. Philippe 
privé de l’efpérance d’avoir des en- 
fants de la Reine , conçut un dégoût 
pour cette Princefle qui n’avoit rien^ , 
d’agréable , & ayant de plus^été in- 
formé du deflein que fôn père-avoit 
de réfigner fes Etats ■ , il quitta 1er Birueti- 
Royaume & fé retira en Flandres , 
laiffant Marie inconfolable de foa. 
dégoût ôc de fon indhïércnce». > 
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R 1 E. Parlement alTemblé le vingt-im 
An. 1555. Oaobre confirma l’abandon fait par 
XXX. la Reine des, premiers fruits & des 
reno^r^u"^ dîmes, mais lesCommunes furent beau- 
tiône. coup moins complaifantes que par 
le palFé à d’autres égards. Le miniftè- 
je avoit négligé de payer les penfions 
* de ceux qu’on avoit gagnés dans la 
dernière fefiion ; le peuple avoit uni- 
verfellement horreur des cruautés qui 
s’étoient commifes , & la chambre 
baffe ne fouffroit qu’avec peine qu’on 
ôtât les terres de l’Eglife à ceux qui 
Qtdvvin. poffédoient. Lorfque la Reine de- 
manda un fubfide , quelques-uns des 
membres dirent ouvertement qu’elle 
ne devoit pas s’attendre que le peuple 
* fut chargé par des taxes auxquelles 
, les terres eccléfiaftiques dévoient fup- 
pléer ; & ce ne fut qu’avec beaucoup 
de peine qu’ils lui accordèrent quel- 
ques fecours légers. Gardiner qui 
avoit coutume d’amener le Parlement 
aux vues de Marie n’étoit plus , & 
elle avoit mis fa place de Chancellier 
en commifiion ,'iufqu’au premier Jan- 
vier , qu’elle fut donnée à Heath , Ar- 
. chevêque d’Y ork Après la féparation 

du Parlement , la Reine reçut une 
bulle du Pape , qui érigeoit l’Irlande 
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en Royaume. Vers la fin de cette ^ ^ ’ 

année l’Empereur Charles-Quint ré- An. 1555. *' 

figna Tes Etats à fon fils Philippe , & , | 

céda enfuite la dignité Impériale à fbn 
autre fils Ferdinand. Le Pape refufa ! 

d’abord de le reconnoître pour Em- 
pereur , fous prétexte que la réfigna- 
tion auroit dû être faite entre fes é.. 
mains. 

' Quoique dans le cours de cette an- xxxr. 
née foixante - fept perfonnes euffent moadeCra^ ^ 
été brûlées pour la' religion, y com- 
pris quatre. Evêques & treize Prêtres , 
le zélé des Pupilles n’en étoit pas plus 
modéré. Le douze Septembre Brooks, 

Evêque de Glocefter , en qualité de An. isst* 
fubdélégué du pape , avec deux Com- 
mifiaires pour le Roi & la Reine 
,avoient condMimé Cranmer à Oxford 
pour héréfie , & le quatorze Février 
îiiivant Bonner & Thirleby furent en- ^ 
voyés pour dégrader ce Prélat. On 
- l’habilla par dérifion de robes Ponti- 
ficales fmtes d’un canevas groflier , 

& Bonner après l’avoir infulté par 
les railleries les plus indécentes or- 
donna de le dépouiller de cet habille- 
ment ridicule , fulvant les cérémonies 
de la dégradation ufitées dans l’Eglife 
Romaine. Thirleby pleura amèrement 
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xr A R I E. pendant toute cette cérémonie ; pro-î* 
An. 1SS6. à Granmer qué de toutes les ac-* 
rions de fa vie ^ il n’en avoit faite au-* 
cime avec autant de chagrin , & qu’il- 
n’y avoit que le commandement ex-* 
près de la Reine qui eut pu le déter-* 
miner à être préfent au malhçur d’un' 
homme avec lequel il avoit vécu dans' 
la plus parfaite amitié. Après la con-: 
damnation de l’Archevêque un gtanA 
nombre de Théologiens* Anglois 
Efpagnols l’attaquèrent par divers ar-* 
guments dans l’intention de faire un 
profélite à leurs opinions. Ils le me-* 

‘ . nacèrent &Tui parlèrent avec dou-* 
s . • ceur fuivant les circonftances , le flat-^ 

tèrent de l’efpérance d’obtenir fa grâ- 
ce , & enfin furent fi bien profiter de' 
la foibleffe dé la nature, qu’ils lui fi--^ 
rent foufcrire une abjuration , dans* 
laquelle il renonçoit à toutes les er-* 

, reurside Luther & de Zuingle , re-* 
connoiflôit lafuprématie du Pape , les 
fept Sacrements , la préfence corpo-* 
reîle dans TEuchariftie , le purgatoire 
les prières pour les morts & l’invo- 
cation des Saints. Cette abjuration fut 
aufll-tôt, imprimée & fournit auxPa-* 
pilles un fujet de triomphe & de joye 
pendant que les Protellants étoienf 
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accablés de douleur & de découra- "îTTïTTtr’ 
gement. La Reine donna alors des An. 155^- 
preuves évidentes de fon caraftère 
vindicatif. Elle avoit affefté de par- 
donner à T Ar<;hevêc[ue les crimes qu’il 
avoit commis contre elle comme Sou- 
veraine y dans l’intention de le faire ' 
brûler pour hérélie ; mais lorfqu’elle 
fe vit trompée datis fon attente par 
fon abjuration , elle leva le mafque & 
figna le "Warrant pour fon éxécution^ 

Il fut conduit à l’Eglife de Sainte Ma- 
rie , on le plaça, dans l’endroit le pluS; 
apparent , & Cole Prévôt d’Eaton- 
prêcha un fermon dans lequel il re- 
* préfenta la converfion de Cranmer 
comme un ouvrage immédiat de l’inf-- 
piration divine. 11 flatta l’Archevêque 
de l’efpérance du Ciel , & l’afllira • 
qu’on feroit des prières & qu’on di- 
' roit des MeflTes pour fon ame dans* 
toutes les-Eglifes d’Oxford. Pendant 
tout fon difcours , Cranmer marqua- 
autant d’inquiétude que d’agitation- 
intérieure , levant les yeux au Ciel ,, 
répandant un torrent de larmes , , &T ' 
gémiflânt avec une douleur au def— • *. 
fus de toute exprelîion. Lorfqu’on lui. 
demanda de déclarer fa foi , il fit une. 
prière, remplie des expreflions les plu?> 
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JJJYTTeT fortes d’horreur & de remords. En- 
An. iî 5<- fuite il fît’^une exhortation courte, 
mais très touchante au peuple ; répé- 
ta 1e fymbole des Apôtres ; déclara 
qu’il croyoit aux faintes Ecritures ; 

^ » confeffa qu’il avoit ligné un- papier 

contre fa confçience , par la crainte 
de la mort , & qu’il vouloit pour ex- 
pier cette faute que la main qui l’avoit 
foufçrit fut la première détruite par 
les flammes. Il déclara qu’il renonçoit 
au Pape , comme à l’ennemi du Chrifl, 
& que fa croyance fur le Sacrement 
étoit la même que celle qu’il avoit 
publiée dans un livre qu’il avoit écrit 
fur cette matière. L’aflemblée corn- 
pofée principalement de Papilles qui 
efpéroient confommer leur triomphe 
» par les dernières paroles d’un tel Pré- 
lat converti , fut aufli confondue qu’ir- 
" ^ ritée par cette déclaration. On lui 

cria à haute voix de ne plus diflimu- 
1er , on l’enleva & on le conduilit au 
même poteau oîi avoientpéri Latimer 
& Ridley , en l’accablant d’injures 
fur fa fécondé Apoftafie. Lorfque le 
^ ’ feu flit allumé il étendit fa main droite 
dans les flammes & la tint ferme juf- 
qu’à ce qu’elle fut confommée , s’é- 
criant de temps en temps « Malheu- 

* ' J 

♦ ' * - 
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reufe main ! » mais fans donner d’au- “ ■" “ 

, , , . , M A K J E. 

très marques de douleur ni de trou- An. iss<. 
ble. il continua dans de pieufes éja- 
culations jufqu’à ce qu’il expira , &C 
après, que fon corps flit Conibmmé , « 

on trouva fçn cœur entier au milieu 
des cendres. * Tel fut le fort infor- 
tuné de Thomas Cranmer , Archevê- ^ 

que de Cantorbéry , qui avec quel- 
ques foibleffes & îrréfolutions hu- BMntti 
.maines , poffédoit toute la candeur , 
la fimplicité , la douceur & la charité 
des Chrétiens de la primitive Eglife. 

Le jour même de la mort de Cran- 
mer le Cardinal Polus fut mis en pof- exercées con- 
feflion de fon Archevêché , en confé- 

^ teitanu* 

* M. Hume met feulement :» On dit que 
•i>fon cœur fut trouvé entier au milieu des 
» cendres. j> Cranmer méritoit certainement 
la mort par la conduite qu’il avoit renue con- 
tre la femme léj»itime du dernier Monarque : 
mais le pardon que la Reine lui avoit accordé 
auroit dû lui fauver la vie. C’étoit une mau- 
, vaife &. barbare politique de le faire mourir 
pour hércfie. Ces éxecutions font toujours 
• odieufes, & propres à rendre le peuple fa- 
' vorable à la plus mauvaife caufe. Il eut été 
'beaucoup mieux de le laifler jouir des fruits 
de fon abjuration, quelque peu fmcère qu’elle 
fut ; Il auroit fans doute encore changé après 
la mort de Marie, & les Proteftants auroient 
' eu honte de l’inconflance du héros de la 
nouvQlle doârine en Angleterre. 
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quence des Bulles qu’il avoit déjà rei- 
An. iss6. çues de Rome àia reqiiête de la Reine. 
La perféciition continuoit toujours 
avec la même fureur fous les ordres 
«jrw/rr. jie Bonner-qiïi faifoit brûler une mul- 
titude de malheureux fans diftinftion 
d’âge , de fèxe ni d’état. A Stratford- 
le-Bôw on en fit périr treize dans un 
même feu , & dans l’ifle de Guernfey 
on vit un fpeélacle de cruauté prefque 
incroyable. Une mère & fes deux fil- 
les ayant été livrées aux flammes , 
l’une d’elles qui étoit mariée, & dans 
le dernier mois de fa groffefleflit avan- 
cée par la douleur & accoucha au 
poteau. Un des aflîfiants touché de 
compafiion retira l’enfant du feu ; 
mais le Magiftrat qui préfidoit au fup- 
' plice , le fit rejetter après quelque 
confultation , & il fiit confommé avec 
fa mère. Lorfqu’on fait réflexion à la 
• barbarie de cette conduite envers des 
fujets innocents qui n’avoient commis 
aucun crime contre le gouvernement 
établi ni contre la religion ; mais qui 
étoient uniquement condamnés fur 
de fimples réponfes touchant leiu* 
croyance , fouvent même arrachées 
' par violence , à peine peut-on croire 
que les auteurs de ces cruautés fufleiit 
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^es hommes , Sc encore moins des 
ferviteurs de Jelus-Chrift dont la 
.^oftrine n’eft que douceur & chanté. 
Ne doit- on pas les regarder plutôt 
•comme les Miniftres de la malice in- 
fernale , à c^ui il Alt permis de fe ré- 
pandre dans un monde corrompu ? 
Dans le cours de cette année il périt 
quatre-vingt cinq perfonnes , hom- 
jnes , femmes & enfants. Les eftro- 
piés >, les aveugles & les ignorants 
îbuffrirent la mort parce qu’ils ne 
-vouloient pas croire au purgatoire^ 
à la tranfubdantiation & aux autres 
principes de l’Eglife Romaine , que 
J’Eglife d’Angleterre rejette préfente- 
-ment avec raifon. * Rien n’étoit plus 
contraire à la politique que cette hor- 
rible perfécutîon, puifque les opinions 
fe fortifient par l’oppofition. Cette 
barbarie excita Tindignation de tous 
les gens modérés ; le courage éton- 
tiant avec lequel ces malheureux 
. foiifirirent la mort la plus cruelle les 
fit regarder comme des Saints par le 
peuple, & augmenta le refpeff poiu: 
la religion qu’ils profeffoient , en- 
forte que le zèle fanatique des Papif- 

* Ou plutôt qu’elle croît avoir raifon de 
rejetter. . ^ 
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" m A R I H * contribua beauccup enl'uite à l’é- 
An.jjss/. tablifîement de la réformation. 


XXXI 11. Pendant que le minifîère faifoit 
aéîiarr b efforts pour extirper la reli- 

giierreauKoi gion Protellante , la Reine réfolut de 
dtfpagne. fQ^tifier les intérêts des Catholiques 
en retablilfant quelques-uns des an- 
^ciens Monaftères , & en en fondant 
de nouveaux. Elle auroit certaine- 


ment rétabli toutes les maifons reli- 


gieufes qui avoient été détruites , fi 
la crainte de défobliger la Nobleffe 
n’eut empêché l’exécution de ce def- 
fein. Dans la feflion précédente , 
plufieurs. membres de la chambré 
Baffe , informés qu’on avoit pro- 
® pofé ce rétabliffement , avoient mis la 
main fur leurs épées , difant qu’ils fa- 
voient le moyen de defendre leurspo'f- 
fefiions. Marie inftruite de cette oppo- 
fition remit l’exécution de ce projet 
à un temps plus favorable. Cepen- 
dant elle chargea Bonner quelques- 
autres de retrancher des regiftres pu- 
blics , tous les aftes du temps de fon 
père , contre les Moines & le Pape , 
principalement ce qui concernoit la 
vifite des Monaftères & la renoncia- 


tion à l’autorité papale , faite par les 
Moines & les Abbés. L’attention de 


cette 


S 

V 



Livre V. Chap. V. 455 
cette Princeffe n’étoit pas tellement 
occupée des affaires de religion qu’el- *55^ 
le ne fongeât à celles du Continent. 

Elle avoit offert fa médiation entre 
la France & TEfpagne , & les Ambaf- 
fadeurs de ces deux nations s’étoient 
affemblés entre Calais & Ardres ; mais 
la paix fut retardée par l’élévation de 
Paul IV. à la Papauté. Ce Pontife Or- 
gueilleux, infolent& ambitieux à l’ex- 
cès , quoiqu’il fût âgé de quatre-vingts 
ans, etoit ennemi invétéré des Colon- 
nes , & fes deux neveux lui perfua- 
dèrent que le Roi d’Efpagne qui fou- 
tenoit cette famille avoit formé une 


confpiration contre fa vie. Ils préten- 
dirent avoir découvert les particula- 
rités de ce complot dans des lettres au 
Duc d’Albe , Gouverneur de Naples, 
qui avoient été interceptées. Le Car- 
dinal Colonne fut emprifonné , les 
envoyés de Philippe & de Marie fu- 
rent mis aux arrêts, & le Pape s’em- 
para de Palliano & Nettuno , deux 


places qui âppartenoient aux Colonne.* 
Enfuite il déclara la guerre au Roi 
d’Efpagne , & follicita le fecours du 
Monarque François ; promettant de_ 
Paider de fon côté avec toutes fes 


forces pour' la conquête du Royau- 
Tomc X, T 




I 

* 


Dtgitized by Google 


434 Histoire d’Angleterre, 
‘5777777 me de Naples. Cette propofition éta . 
An. J5i<s fouteniie par le Cardinal de Loraine 
■' onfigna une ligue ofFenlive ÔC défen- 
five à Rome ; mais elle fut fans effet 


xxxiy. 

La Reine 
devient de 
plus en plus 
^ruelle. 


A*. I5Î7. 


par la médiation de Marie qui reuflit 
à faire conclure une trêve de cinq 
ans entre la France & l’Efpagne. Le 
Pape étant ainfi abandonné de fon al- 
lié , le Duc d’Albe s’avança vers Ro- 
me, après avoir pris Oftie & quel- 
ques-autres places ; mais le Cardinal 
Caraffe flit envoyé à Paris , en qua- 
lité de Légat à laun , & conduifit fes ’ 
intrigues avec tant de fuccès & d’a- 
df elle que le Roi de France rompit, 
la trêve , fans en apporter d’autre,' 
raifon , linon que le Pape étoit oppri-’ 
mé par les Efpagnols. , ' 

Au commencement de l’année fui- 
Vante le. Cardinal Polus vifita les deux 
Univerlité.s , & pendant qu’il étoit à 
Cambridge \ Sucer & Fagius deux ^ 
Théologiens Allemands , morts depuis^ 
plulieurs années furent fommés de 
rendre compte de leur foi. Comme ils 
ne pouvoient comparoître , ils fiment 
condamnés à être brCilés pourhérélie , 
8c l’on déterra leurs os ; qui furent 
réduits èn cendres à Oxford. La fem-. 
me de Pierre Martyr fut. également 
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tiré<î du tombeau , & brûlée fur un 'mT^TTe!' 
tas de fumier , parce qu’elle avoit été Aa. 1557» 
religieufe & avoit rompu fon vœu 
de chafteté. Les Magiftrats commen- 
cèrent à avoir honte d’êfre les inftru- 
ments de barbaries aiiffi inouïes, & fe 


relâchèrent tellement de leur rigueur ^ 
que le Confeil leur envoya des lettres 
circulaires pour les exhorter à redou- 
bler leur zélé pour la pourfuite des 
hérétique. La Reine irritée <ie - ce 
qu’on lui difoit que le nombre des' 
Proteftants s^augmeiitoit de toutes' 
parts malgré tant d’exécutions , corn-- 
mença à former le projet d’établir une 
inquifition en Angleterre. La premiè- 
I ' re démarche 'qu’elle fit pour y par^ 

1 venir fiit 'de renouveller la commif-* 
lion de l’année précédente qui' don- 
noit pouvoir à vingt-deux Commif- 
faires de juger les hérétiques de tout 
rang , avec une autorité fans bornes,’ 
La perfécution -fe ralluma , foi- 
xante & dix- neuf perfonnes furent 
Kvrées aux flammes. Pendant que’ces 
chofes fe paflbient en Angleterre , le' 
Duc de Guife marcha avec une ar- 
I mée dans le Royaume de Naples d’oà' 
' il fut appelle par le Pape au - fecoûrs 
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de Rome , vivement preflee par 
Duc d’Albe. 

XXXV. Philippe très irrité contre le Roi 
Révolte de France Henri II. qui avoit rompu 

Stafford, t ^ v 1 ' j * 

la treve , leva une armee de cinquante 
mille hommes pour agir en Picardie, 
& par divers artifices engagea fa fem- 
me Marie à embraffer fa querelle. 
Cetre Princeffe donna commifîion 
aux ShérifFs & aux Juges de paix de 
lever des troupes , pour être prêtes 
à marcher au premier commande- 
ment. Cependant un nommé Stafford 
ayant reçii quelques fecours de la 
France aflèmbla des réfligiés Anglois : 
s’embarqua dans lui vaiffeau & paffa 
en Ecoffe. Il marcha à Scarborough , 
fiirprit le château , & publia un ma- 
nifefte , dans lequel il foutenoit que 
Marie avoit perdu tout droit à la cou- 
ronne en introduifant les Efpagnols 
dans le Royaume , dont il fe déclara 
Proteôeur. Ses fuccès furent de peu 
de durée :.le Comte de Weftmore- 
land ayant levé quelques troupes re^ 
prit Scarborough , oii il trouva Staf- 
ford & trois de fes complices qui fii- 
rent exécutés à Londres. 
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en Angleterre , où il trouva huit mille ^ a r 1 e." 
hommes prêts à s’embarquer pour An. 1557. 
les pays-bas. La Reine envoya un hé- çois font dé- 
rault déclarer la guerre à la France , 

01 ^ • I 1 • Quentin* 

oc les troupes partirent le dix-lept 
Juin , fous les ordres du Comte de 
Pembroke , qui joignit l’armée Efpa- 
gnole , commandée par le Duc de Sa- 
voye , & Philippe repaffa à Bruxelles. 

Le Général Efpagnol ayant invefli - 
Saint- Quentin , le Conétable de Fran- 
ce détacha l’Amiral de Chatillon avec 
trois mille hommes pour fe jetter 
dans cette place. Il réuflit à y entrer • « 

avec fept cents ; mais le relie s’égara 
dans la nuit. Avec ce renfort il fe dé- 
fendit vaillamment dans l’efpérance ' 
d’être fecouru par fon oncle le Co- 
nétable ; mais ion armée étant très 
inférieiue en nombre à celle des al- 
liés , il fe contenta^ d’y faire palTer 
Dandelot frère de l’Amiral avec cinq 
cents hommes , & auVetour de cette 
expédition il flit attaqué , mis en dé- 
route & fait prifonnier par le Duc 
de Savoye après avoir eu deux mille 
cinq cents hommes tués fur le champ 
de bataille. Dans cette aûion qui fe 
donna le dix Août , ce qui la fît nom- 
mer bataille de Saint-Laurent , outre 
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43 « Histoire d’Angleterre , 
le Conétable & foil fils ; les Ducs dô 
Montpenfier & de Longueville , Lu- 
dovic Gonzague , frère du Duc de 
Mantoue , le Maréchal de Saint An- 
dré , le Rhingrave Roche-Dumain, le 
Comte de la Rochefoucaut , le Baron 
de Curton , & plufieurs autres per- 
fbnnes de dlftinÆon tombèrent entre 
les mains des Efpagrîols ; entre ceux 
qui flirent tués , on compte Jean Duc 
d’Enghien , le Vicomte de Turenne , 
les Seigneurs de Chandinier & Pont- 
dormoy &c un grand nombre d’Offi- 
ciers. Les, nouvelles de cette défaite 
jettèrent la France dans une fi grande 
coafternation , que li le Duc de Sa- 
voye eut marché direftement à Paris , 
il y feroit entré fans oppofition ; mais 
il s’arrêta au fiège de Saint-Quentin 
qu’il emporta d’aflaut quelques jours 
après , & y fit prifonniers l’Amiral , 
fon frère , & tous ceux de la garnifon 
qui ét^ent reftës vivants. La nation 
Fran^ife déclama vivement contre 
le Pape ; qui avoit été caule de la 
rupture de la trêve , & Henri rappella 
fes troupes d’Italie. 

Lorfque le Pape fiit informé que la 
Reine d’Angleterre avoit déclaré la 
guerre, à la France , il conçut une 
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violente colère contre le Cardinal 
Poliis , croyant qu’elle avoit agi par 
fon Confeil. Il l’auroit rappelle auffi- 
tôt , fl l’Ambafladeiir Carne ne lui 
eût repréfenté le tort que cette con- 
duite feroit à la religion ; mais quand 
il apprit la perte de la bataille , il fut 
faili d’un tranfport de rage , & réfo- 
lut de facrifier Polus à fa vengeance. 
Il fît venir à Rome Payton , Confef* 
feur de la Reine , lui donna le cha- 
peau de Cardinal , le nomma fon Lé- 
gat pour l’Angleterre , & le renvoya 
avec un décret pour rappeller Polus. 
La Reine infimité de cette démarche 
fît dire à Payton que s’il avoit la har- 
dieffe de mettre le pied en Angleterre, 
elle le fepoit punir fuivant toute la’ 
rigueur du fiatiit de Prœmunire. Cette 
lettre arrêta le nouveati Cardinal , & 
quoique Polus n’eut pas reçu la dé- 
crétale de Sa Sainteté ,'il s’abfiint de 
toutes fondions de Légat pour ne 
donner au Pontife aucun prétexte 
d’agir contre lui. Le Pape /e trouvant 
hors d’état de tenir contre le Duc 
d’Albe , conclut la paix avec TEfpa- 
gne , & par un article du traité , Po- 
lus fut retabü dans fa légation, 
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' M A R 1 E. Le Monarque François nomma le 

An. 1 î57. Dm; (jg Guife fon Lieutenant-Géné- 
xxxviJi, ral pour tout le Royaume de France, 
jois^afTièpelît & cxcita la Reine Régente. d’Ecoffe 
cabi 7 "(Wr ^ fompre la paix avec Marie. Ne pou- 
ncsüc Hamcj. vant engager les Etats du Royaume à 
entrer dans fes vues , elle fit fortifier 
Aymouth contre un des articles du 
dernier traité , & les Anglois s’y étant 
bppofés par la force des armes , la 
i rupture fui vit immédiatement. D’Oy- 

fel à la rête de l’armée Ecoffoiie , 
entra fur les frontières d’Angleterre ; 
mais il fut auffi-tôt rappelle par un 
ordre exprès du Parlement , & la 
Reine Régente confeilla au Roi de 
France de terminer promptement le 
mariage du Dauphin avec fa fille 
Marie, afin qu’étant maître de l’Ecofie 
il put y agir avec autorité. Henri ap- 
prouva cet avis , & envoya des Am- 
baffadeurs pour régler avec le Par- 
lement d’Ecofle les articles du ma- 
riage. Vers la fin de l’année , Philippe 
fit favoir à Marie que la cour de 
France formoit quelque projet contre 
Calais , & offrit de lui donner des 
troupes pour garder cette fortereffe, 
qui n’étoit pas en état de défenfe. Le 
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confcil regarda cet avis comme un 
ftratagême de Philippe pour fe rendre 
maître de Calais , & la Reine non- 
feulement refufa d’accepter fes offres, 
mais elle négligea même d’envoyer 
du fecours à cette j)lace , malgré les 
follicitations réitérées du Lord Went- 
worth qui en étoit Gouverneur. Le 
Minlftère étoit trop occupé des affai- 
res de religion pour s’attacher à au- 
cun objet important. Au commence- 
ment de l’année Calais fiit invefti par 
le Duc de Guife , qui après avoir^ 
emporté d’affaut les forts Nev- 
nâmbridge 6c du Risbank, battit la 
ville ôc força le Gouverneur de fe 
rendre le feptième Jour du liège. Aufli- 
tot qu’il Rit maître de la place il en 
chalTa les habitants Anglois , 6c fe 
rendit devant Guifnes oîi comman- 
doit le Lord Gray. La garnifon com- 
pofée de onze cents' hommes , fut 
tellement décour^ée par la perte de 
Calais , qu’à la première attaque ils 
fe retirèrent dans la citadelle , où ils 
foutinrent un allaut 6c fe rendirent 
enfiiite prifonniers de guerre. Le châ- 
teau de Hames litué dans des marais 
prefque inaccelîibles auroit pu faire 
«ne vigoureufe r^iôance '; mais la 

T V 


Mari k. 
An. IJ57. 


An. i5f8a', 


Qtdwin^ 


Digitized by Google 


441 Histoire d’Angleterre ; 
i,i A Kl Ê.' . garnifon l’abandonna & prit la fuite à 
Aa. jsst . Papprochedel’ennemi.Ainfi en quinze 
jours , au milieu de l’hiver , ce qui 
reftoit des conquêtes des Anglois en 
France, fut totalement perdu par 
l’ignorance & la négligence de la Reine 
& de fon confeil : tels Rirent auÆi les 
fruits de l’alliance de l’Efpagne avec 
l’Angleterre. 

Phif/^ê perte de Calais remplit toute 

remporte^ane l’Angleterre de murmures : le Mi- 
fiouveik vie- nifrère confus n’ofoit ouvrir la boii- 
iltiw.* che pour fe juftifier , & la Reine 
reffentoit toutes les peines de l’erreur 
fatale dans laquelle elle étoit tom- 
bée, Philippe la preffa de faire de 
* ^mift'ants efforts pour reprendre cette 
place avant que les François euffent 
le temps d’en réparer les fortificar 
Lions mais le Miniff ère ne trouvoit 
pas de moyen pour éxécuter une telle 
efttreprife , & craignoit en même 
temps qu’elle ne ^es détournât trop 
des affaires de religion. Le Parlement 
.affemblé le vingt Janvier, accorda 
un fubfide à la Reine , & elle en 
. . J reçut un autre du Clergé. Quelques- 
uns des partifans de la cour propo- 
fèrent un afre pour donner force do 
,:ioi à toutes les proclamations de la 
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Reine ; mais un des -membres s’y 
oppofa , difant que Sa ' Majefté par 
un pouvoir aufli illimité, pourroit 
avec une (impie proclamation chan- 
ger l’ordre de la fucceffion. La cham- 
bre olFenfée des foupçons de ce mem- - 
bre l’envoya prifonnier à la tour; 
mais on ne fit plus mention de cet 
aâe , fans doute par rapport à l’at- 
tachement que Marie voyoit dans la 
nation pour la PrincelTe Elifabeth. 
Apres la prorogation du Parlement,' 
cette. PrincelTe fut demandée en ma- 
riage par le Roi de Suède dont elle’ 
rejetta les propofitions. Au mois 
d’ Avril le Dauphin époufa Marie 
Reine d’Ecoffe , & au mois de Juin 
le Comte d’Egmont, Général des trou- 
pes du Roi d’Efpagne , remporta une- 
viftoire complette fur les François à» 
Gravelines , oh le Général de Ter- 
mes & feS principaux Officiers dirent" 
pris. Cette viftoire fut due en grande 
partie à dix vailTeaux de guerre An-" 
glois qui faifoient voile le long de la 
côte. Pendant que la bataille fe fou- 
tenoit avec une égale foreur de part 
d’autre , ils firent avec leur canon 
lin fl terrible carnage entre les, Fran- 
çois j qu’ils les rompirent ' prefque 
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444 Histoire d’Angleterre, 
totalement de ce côté. Vers le même 
temps le Lord Clinton^ Grand Amiral 
d’Angleterre , avec une flotte de cent 
quarante vaifleaux , fit une defcente 
au Conquefl: en Normandie, qu’il prit 
& livra au pillage. Quelques Flamands 
mii étoient montés fur ces vaifleaux 
nrent une excurfion plus avant dans 
le pays , oii ils furent attaqués & mis 
en déroute par les milices , après 
quoi l’Amiral fe retira précipitam- 
ment à fes vaifleaux. 

- Cependant la perfécution recom- 
mença, en Angleterre avec une nou- 
velle fiireur : la Reine ordonna par 
une proclamation que tous ceux qui 
recevroient des livres hérétiques , & 
manqueroient de les livrer aufli-tôt 
au Magiftrat , feroient immédiatement 
Exécutés par la loi Martiale. Elle dé- 
fendit en même temps à toutes per- 
fonnes d’intercéder en faveur de ceux 
qui feroient jugés pour caufe d’hé- 
réfie. Un homme nommé Bambridge 
fiit condamné au feu dans le Comté 
de Hamp , mais ne pouvant foutenir 
la douleur , il s'écria, à haute voix : 
» J’abjure , j’abjure. » Aufli - tôt le. 
ShérifTfit éteindre le feu , & cet 
l^mme figna fon abjuration. Cepen-^ 
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dant la cour envoya des ordres pour 
brûler ce malheureux malgré fon 
changement , & le ShérifFfut mis dans 
la prilon de la flotte pour avoir luf- 
pendu l’exécution. Dans cette der- 
nière année trente-neuf Proteftants 
furent mis à mort en différentes par- 
ties de l’Angleterre , enforte que le 
nombre de ceux qui perdirent la vie 
pour leur religion fous le règne de 
Marie ^ monta à deux cents quatre- 
vingt-quatre , outre im grand nombr# 
qui foufïfirent de longues prifons & 
des miferes inconcevables ; mais aux- 
quels on n’ôta pas la vie. 

Marie n’ayant retiré que du cha- 
grin & des pertes de la guerre , con- 
fentit volontiers à une négociation 

Î )Our rétablir la paix entre la France, 
’Efpagne & l’Angleterre : ÔC l’on ou- 
vrit les conférences au mois d’Oélo- 
bre à Cambrai. Au mois de Novem- 
bre la Reine demanda un fubflde au 
Parlement , dans le cas oti le traité 
ne feroit pas conclu ; mais les Com- 
munes n’etoient pas difpofées à le lui 
accorder , & avant que le bill fut 
pafle la Reine expira. Sa fanté avoit 
été très'dérangée depuis fa prétendue 
groirefTe,.& les différents chagrins 
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Mari e. qu’elle avoit foufFerts , avoient telle- 
Aj*. isso. ment altéré fon tempéramment qu’elle 
fut attaquée d’une hydropifie , qui 
termina fes jours le dix-fept Novem- 
bre, dans la quarante-troilième année 
de fon âge, après avoir régné cinq 
ans, quatre mois, onze jours. Nous 
avons déjà remarqué que le caraftère 
de Marie étoit la bigotterie & la ven- 
ifej/in. geance. Nous ajouterons feqjpment 
qu’elle étoit vaine , impérieufe , d’une 
humeur chagrine , avare & abfolu- 
ment dépourvue de toutes qualités' 
aimables (A). Seize heures après elle, 
mourut le Cardinal Polus , Prélat’ 
■ doux & modéré , qui blâmoit la per- 
fécution , & dont l’objet étoit de ra- 
mener l’Angleterre à fon ancienne foi, 
par de douces & agréables exhorta- 
tionsj, foutenues des éxemples d’un 
Clergé réformé dans fes mœurs. 

• (A) Marie fut enterrée à Weftmînfter ^ 
dans la Chapelle de fon grand-père Henri 
VII. & l’on célébra fes funérailles avec une 
Mefle de Requiem^ fuivant la forme ufitée 
dans l’Eglife Romaine. 

‘ 
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380 II perfécuteles Pro- 
tenants, 41 l. Sa mort, 
411 

Gray ( Lady Jeanne ) 
époufe le fils du Duc de 
Northumberland , 3^5. 

, On pafte un aéte pour la 
faire fticcéder à Edouard 
VI. ^37. Elle eft procla- 
mée à Londres , 364. 
Elle fe retire à l’avène- 
ment de Marie , 371. 
Elle eft condamnée à 
mort , 388. Conlpira- 
tion en ia faveur , 393. 
Elle eft éxécutée avec 
fon mari , 400. 

Guifc ( le Duc de ) s’op- 
pofe au mariage de la 
Reine d’Ecofle avec 
Edouard , 282. Il fe rend 
maître pour Henri II. 
de Calais , Guifhes , & 
Hames , 441. 

H. 

Hesri F///. Roi d’An- 
gleterre' projette de iè 
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féparer d’avcc Catheri- 
ne d’Arragon , 8^ IlUé- 
clare la guerre à l’Em- 
pereur , té* Il comparoît 
devant les Légats, 

Il eft cité à Rome , 41. 
11 fe -fait reconnoître 
chef fuprême de l’Eglife 
Anglicane , Il per- 
fécute les Sacramentai- 
res , 74. Il fait une ligue 
avec François L 7^ Il 
fait paffer un Statut pour 
la fuppreflîon des anna* 
tes, 7^ Il envoyé un 
excufateur à Rome , Sû. 
Son entrevue avec Fran- 
çois L ^ Il époufe' 
Anne de Boulen , 84. 
Son mariage avec Ca- 
therine eft déclaré nul 
par Cranmer , 2^ Le 
râpe déclare fon pre- 
mier mariage valide , 
96. Le Parlement con- 
firme fa fuprématie , 
108. Il relève de leurs 
vœux les Religieux & 
Religieufes, iiç. Il fait 
fupprimer les petits mo- 
naftères, 114. Sajalou- 
fie contre Anne de Boii-* 
len , 129. Il la fait con- 
damner à mort , 1 3 3 . Il 
époulè JeanneSeymour, 
137. Révoltes contre lui, 
150. Elle eft diftipée . 
1^8. Cruauté de fon 
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gouvernement . 
Supptellion des granr s 
. monaftcres , 166. Il f; it 
brûler les os de S. Tho- 
mas de Cantorbéry , 
17a» Il difpute contre 
Lambert qu’il fait enfuite 
brûler , 177. Il époufe 
én quatrièmes nôcesAn- 
ne de Clèves , 190. Il 
fait annuller Ion ma- 
riage , 196. Il époufe 
- Catherine Howard, 102 . 
Il eft inftriiit de fa con- 
duite licentieufe , 209. 
Il la fait condamner à 
mort avec une partie de 
fa famille, a il. L’Irlan- 
de eft érigée en Royau- 
me , 212. Guerre avec 
l’Ecofle , 214. Il époufe 
Catherine Parr , 223. 

Réglement pour la fuc- 
ceftion , 231. Ses projets 
contre la France, 233* 
Expédition en EcoÜe , 
234. Il fait la guerre à 
* François L 239. Il re- 
, tourne en Angleterre , 
241. Il fait un traité avec 
laFrance, 2<; i.Ils’empa» 

. re de l’argenterie & des 
ornements des Eglifes , 
232. Il règle la fuccef- 
, fïionparteftament, 267» 
Sa mort & fon portrait y 

• ■ 262* 

'Henri II. Roi d® Ffanc* 
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François L 

• 2.8 a. U fait la guerre aux > 
Anglois , 32Z. 11 fait le 
fiège de Boulogne , 323. 
On lui rend cette place 
3 3 7. Il devient maître 
de Calais 3 441. 

JJertford ( le Comte d’ ) 
eft nommé Protefteur ’ 
pendant la minorité d’E- 
douard VI. 277. Il eft 
nommé Duc de. Som- 
merfet, 278. P^oy. Som- 
rnerfeu 

'Howard ( Catherine ) 
Henri VIII. en devient 
amoureux , 195. Il l’é- 

Î >oufe , 201. Sa conduite 
candaleufe , 208. Ses 
amants font exécutés , 
210. Elle eft aceufée & 
& interrogée , 11 L. Elle 
eft condamnée à mort , 
ibid. Son exécution , 
.212. 
rl. 

'Jac<ives V. Roi d’Ecof- 
fe , époufe Madelaine 
fille de François L i6o. 
Elle meurt. Il demande 
Marie fœur du Duc de 
Guife,i64. Henri VIIL 
lui fait la guerre , 214. 
Sa mort, ai<i. 

'Jules III. eft élu Pape , 
240. Sa mort , 417. 

. L. 

''iiENNOx ( le Comte de ) 


LE 

entreprend de retît^W 
- Reine d’Ecoffe des mains 
du Régent, 221. Il fe 
retire à Dumbarton , 
222. Il traite avec Henri 
VIIL ^ 3. Il fait la guer- 
. re au Régent, 293» 

M. 

Marie f Princefle d’An- 
gleterre , fe réconcilie 
avec fon Père Henri 
VIIL Elle eft dé- 
clarée illégitime par le 
Parlement , 139. e ft rap- 
pellée pour fuccéder en 
Ibn rang, 2^1 . Elle refufè 
de recevoir la nouvelle 
liturgie , 342. On veut 
la priver de la couronne 
à la mort de fon Père, 
363. 11 fe forme un parti 
puiftant en fa faveur , 
366. Elle eft proclamée 
Reine d’Angleterre , 
371. Elle fait fon entrée 
dans Londres , 373. Son 
zèle pour la Relimon 
Catholique , 374. oon. 
couronnement , 384. La 
* ’ fentence de divorce de fa 
mère eft annullée , 386. 
Elle rétablit la Meffe , 
387. Elle projette un 
mariage avec Philippe 
d’Efpagne, 390. Il eft 
célèbre^, 40tf . Elle per-. 
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fécute les Proteftants , 
41 1* Elle accouche d’u- 
ne môle , 422. Elle dé- 
clare la guerre à la Fran- 
ce , 4J7. Sa mort , 44 ç. 

Marie Stuart , Reine d’E- 
colTe : fa naiflance , 216: 
Elle fuccède à Ton Père , 

• ié. On projette de la ma- 
rier au Prince de Galles y 
217. Invafion des An- 
glois dans Ton Royaume 

‘ pour la contraindre à ce 

■'mariage, 28^. On la 
conduit en France , 304. 
Elle époufe le Dauphin , 
443* 

Morus ( Thomas ) eft fait 
Chancelier d’Angleter- 
re , 4^. Il renonce à cet- 

• te place , 8a. Il refufe de 

• prêter le ferment de fu- 
prématie, 105 II eft mis 

^ a la Tour , lori. Il eft 
déclaré coupable , 109. 
Son éxécution, 114. 

N. •• • 

Norfolk ( le Duc de ) 

■ ‘ fous Henri VIII. marche 

■ ' contre les révoltés ,151. 
Il commande l’armée 
contre l’Ecofle , 214. 11 
çft condamné à mort , 
266. CeUe du Roi lui 

” fauve la vie , 269. Il eft 
sommé Sénéchal pour 
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juger le Duc de Nor- 
thumberland , 376. La - 
fentence rendue contre 
lui eft annullée , 387. Il 
marche contre les re^ 
belles qui foutenoient 
Jeanne Gray , 396. Sa 
mort , 407. 

Northumherland ( le Duc 
de ) fait proclamer Jean- 
ne Gray , 364. D mar- 
che contre les troupe^ 
de Marie ,367. Il eft ar- 
rêté , 372^ Reft condam- 
né à mort avec fon fils 


Parr ( Catherine ) eft 
, mariée à Henri VlIL 
225. Accufation projet- 
tée contre elle pour la 
Religi^on , 261. Son 

adreffe pour s’en garan- 
tir , 262. Après la mort 
du Roi , elle époufe l’A- 
miral d’Angleterre, 298, 
Sa mort , ' 308» 

Paul III. eft élu Pape , 
loR. Il excommunie 
Henri VIII. 115. Il le 
cite au concile de Man- 
toue , 14<;-I1 publie une 
bulle contre lui , 174. 
Il transfère, le conçile 
de Trente à Bologne , 
301. Sa mort , 340» 

Paul IV» eft élu Pape^ 


Oigilized by Google 


454 TABLE 

418. Il fait la guerre à 

l’Efpagnc , 435. LeDuc S. 

d’Albe affiège Rome , 

' 436. SsYMouR (Jeànne)cap- 

< Philippe , Prince d’Efpa- tive le cœur de Henri 
gne : fon mariage pro- • VIII. 129. Ce Monarque 

• jetté avec Marie , 390. • répoufe,i37.Elleaccou- 

• Conditions de ce ma- . che du Prince Edouard 


• liage , 392. Il arrive en 
■ Angleterre , 405. Le 
' mariage eft célébré , 

• 406. Il défavouelaper- 

• fécution , 415. Il fe dé- 
'' goûte de la Reine & 

quitte l’Angleterre, 413. 

' ^n Père lui abandonne 
le trône d’Efpagne ; eft 
Rçi fous le nom de Phi- 
lippe n. 425. Il fait un 

• voyage en Angleterre, 

437 - 

’Polus. Ses commence- 
' ments. Î1 refufe de fe 
prêter au divorce de 
' Henri VIII. 146. Il eft 
fait Cardinal, 148. Henri 

f »erfécute fa famille, 1 74. 
l manque d’être Pape , 

' • 340. Il eft ^noramé Légat 

Ï ‘ lour l’An’gleterre , 30p. 

1 réunir ce Royaume à 
l’Eglife Romaine, 4®8. 
Il eft nommé Archevê- 
• que. de Cantorbéry , 

‘ 429. Colère du Pape 
< contre lui, 439. Sa mort, 

' , 446. 

' » ' . . t 


& meurt, 163. 

Smalcalde ( Ligue de) for- 
mée par les Proteftants , 
6 y. Henri VIII. négocie 
avec eux, 127. Ils refu- 
fent de s’unir, à lui , 187. 
Ils deviennent média- 
, teurs entre Henri VIII. 

& François I. 247. 
Sommerjet ( le Duc de ) 
proteéleur pendant la 
- minorité d’Edouard VI, 
278. Il fe rend coaître ab- 
I folu du gouvernement , 

> 281. Il favorife la réfor- 
mation, 283. Il fait la 
guerre en Ecofte , 285. U 
. gagne la bataille de Pin- 
key, 2pr. Intrigues de 
fon frère l’Amiral contre 
lui , 299. L’Amiral eft 
arrêté , 309. & a la tête 
tranchée, 310. Le Duc 
propofe de rendre Bou- 
logne aux François , 
323. Les Seigneurs font 
mécontents de fa con- 
duite , . 3 24. Ses amis l’a- 
bandonnent, 3 27. Accu* 
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. fations contre lui, 5 19. II 
eft mis à laTour,3 ^oTOn 
lui rend la liberté après 
avoir payé une amende,- 
On fe remet à la 
Tour, 341^. Il eft con- 
damné àmort, 346. Son 
. ^éxecution , 347. 

W. 

U'ÀRWicK ( le Comte 
de ) fous Edouard VI. 
eft Lieutenant du Duc 
de Sommerfet dans la 
guerre d’Ecofle , z8^. 
Il défait les rébelles du 
Comté de Norfolk , 3 20. 
Il fe met à la tête du 
gouvernement , 330. Il 
eft nommé Grand Ami- 
ral , 336. Il fait rendre 
Boulogne aux François , 
337. Murmures du peu- 
ple contre lui , 3 38. Il eft 
créé Duc de Northum- 
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, berland , 344. Voy, Nor- 
thumberland. 

IVûlfey ( le Cardinal ) fait 
des démarches pour an- 
nuller le mariage de 
Henri VIII. i_2. Il eft 
nommé Légat à latere 
avec Campegge pour - 
cefte affaire, ad. ft'eft 
nommé Evêque deWin- 
chefter , 34, On lui ,ôte 
le grand Iceau , 4^. Ac- 
cufations contre lui , 4^ 

Il eft relégué dans fon 
Diocèfe d'York , ^ II 
eft arrêté , do. Il tombe 
malade, di. Sa mort, 

Wy A T forme une révolte 
en faveur de Jeanne 
Gray, 39^. Il marche à 
Londres, 397. Il eftfor- 
cé de fe rendre , 399,’ 

Il accufe Elifabeth qu’il 
décharge enfuite, 402. 
Son exécution, 40|^’ 
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